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■ Tchétchénie: 
l’année contre la paix 

L'opposition des militaires russe au 
processus depabcen Tchétchénie pèse 
sur la rencontre prévue entre le pré- 
sident russe et le chef des indépendan- 
tistes. " p.4 

■ Controverses 
après l’assassinat 
des sept religieux 

les- contacts entre fiançais et ravis- 
seurs qui auraient précédé Passassinat 
des sept religieux en Algérie suscitent 
interrogations et controverses, l! est 
peu probable qu'un émissaire leur ait 
porté le saint sacrement p.20 

et notre analyse p. 11 

■ Amnistie pour 
les mutins de Bangui 

Le compromis imposé par les troupes 
françaises en Répubfîqt/e centrafricaine 
prévoit l'amnistie des mutins. p. 2 


La Pologne 



Rgure tfe proue de ffrie^entsia dé- 
mocrate de ^fe^50viè, AnAzej Szczy- 
pfarskf analyse pour Le Mande l*évolu- 
tkxt poRique et sodate die son ps^s et 
pfakte pour son entrée dans l'Union 
européenne. p. 9 

■ Leduel 
Pérès-Netanyahou 

Après leur face-à-face télévisé, di- 
manche- 26 mai, les deux candidats au 
renouvellement du poste de premier 
ministre conservent toutes leurs 
chances. p. 2 

et notre éditorial p. 11 

■ Un triomphe 
ponrSiméonlI 

Cinquante arts après avoir été chassé 
de Bulgarie par les communistes; Pan- 
rien roi Sméon 11 est rentré pour la 
première fois, dans son pays natal, sa- 
medi 25 mai. Une foule énorme l'a ac- 
clamé. p.3 

■ La droite flatte 

les petits commerçants 

La gauche est embanassée par tes ini- 
tiatives du gouvernement en faveur 
des artisans et du petit commerce, p. 5 

■ L’art - 
en appartement 

Solution de fortune pour temps de 
crée, dès artistes contemporains ex- 
posent chez des partiodias. p.16 

«Brame. 3 

SME: fi FR; Cmh, 2JB SCAN; 

CdiwnvBlTB, ns F CFA; DMwnvk, «JŒD: 
Eswra, 220 nA^Om^MBgm. IC; Cita, 
*Ï0R?awS» Mfltt 
« PL Mm w on 

3 H; Portugal COft 230>TE; MMtefLSF; 
Sfata. flfiTcFA ; Suta E BB ; Suta 24PF5 ; 
^ tSÏÏTiOU; USA m 2S: USA [othend, 150 5 . 



Un dirigeant nationaliste fixe les conditions 
d’un arrêt durable de la violence en Corse 

Ce proche du FLNC-canal historique menace de « frapper à Paris » en cas d'échec des négociations 




DEUX JOURS avant l'expiration 
formelle de f « ultimatum » lancé 
le 13 mai parle FLNC-canal histo- 
rique, l*nn des dirigeants de la vi- 
trine légale de cette organisation 
dan destine pose, dans un entre- 
tien au Monde, ses conditions 
pour une paix durable, en Corse. 
Le FLNC-canal historique avait 
sommé le gouvernement de dé- 
montrer dans les quinze jours «sa 
volonté de contribuer (~) au règle- 
ment politique de la question 
corse». 

Répondant aux questions du 
Monde, dimanche 26 mai, à Bastia, 
Charles Pîerf, secrétaire national 
de À Cuncolta nazhmalista (vi- 
trine tfgale. de ^organisation clan- 
destine) pour la Haute-Corse, an- 
cien clandestin lui-même, 
réaffirme le souhait de son mou- 
vement de voir la pan civile réta- 
blie sur lHe. Mais fl fait aussi peser 
la menace d’une reprise des atten- 
tats du FLNC-canal historique - y 
compris hors de Corse - en cas 
d’échec du « processus de paix »«n 
cours. 
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Affirmant que le mouvement 
nationaliste veut « mettre fin à 
vingt années de violence », M. Pieri 
déclare que le FLNC « a les moyens 
de semer la paix, si le gouverne- 
ment le souhaite ». Ses « princi- 
pales revendications » sont, «par 
ordre décroissant»: «La re- 
connaissance du peuple corse, ren- 
gagement d’un processus de déve- 
loppement économique, la mise en 
place d’un système éducatif spéci- 
fique et l’qffiriatisatirm de la langue 
corse, la réforme du cadre institu- 
tionnel avec en particulier la dispa- 
rition des deux départements. » 
Mais le FLNC a aussi «tes moyens 
de semer l’inquiétude», avertit 
M. Pieri : « 17 a démontré dans les 
périodes fortes de son histoire qu’il 
pouvait frapper à Paris des minis- 
tères ou des administrations. » 
Claude Guéant, directeur géné- 
ral de la police nationale, et Ber- 
nard Gravet, directeur central de 
la police judiciaire, étaient atten- 
dus mardi à Ajaccio. 

Lire page 6 


L'inventeur k l'Homme k Piltdown a été démasqué 


L’INVENTEUR de rHomme de PHtdown, 
cette supercherie scientifique que beaucoup 
considèrent comme la plus belle du siècle, au- 
ra ït-H erifin été démasqué? Depuis plus de 
-quarante ans,-un si grand nombre de présu- 
més coupables bnr'été désignés que la pru- 
dence s’impose. Mais les « preuves » relatées 
-dans ta revue britannique Nature du 23mai 
semblent cette fois troublantes. • 

Les faits remontent au 19 décembre 1912, 
jour où Chartes Dawson, avocat et paléonto- ■ 
logue amateur dans le Sussex, et Arthur 
Smith VUoodward, conservateur au Brttish 
Museümde Londres, présentent à la Geofogi- 
cal Society les restes d’un hominien à nul 
autre pareil, sorte de chaînon manquant 
entre le singe et l’homme. Exhumé à Piltdown 
(Sussex) par Dawson et nommé Œanthropus 
dawsoni, ce fossile et sa possible descendance 
soulevèrent d’intenses controverses scienti- 
fiques. Jusqu'à ce que Ton admette, eri1953, 
que fHomcne de Piftdown était un feux. Un’ 
' habile montage entré une mâchoire d'orang- 
outang et un crine humain. " 

Qu! était fauteur de ce canular ? Quarante 
ans et des -dizaines d’ouvrages après que la 
vérité se fit jour, on rte le sait toujours pas. 


Bien des nomsfurent certes évoqués. Charles 
Dawson lui-même, bien sûr, qui emporta son 
secret dans (a tombe en 1916 ; Grafton EUkjt 
Smith, un anatomiste d’origine australienne 
qui suivit de près les polémiques ; on alla 
même jusqu’à évoquer le jèune Français 
Theilhard de Chardin, qui avait fourni en 1913 
une canine à l'appui de la thèse du « chaînon 
manquant». Au fil des ans, d’autres scienti- 
fiques furent soupçonnés par les Sherlock 
. Holmes de la science, mais aucune preuve ne 
put être fournie pour authentifier de façon 
certaine Tauteur de la ferce. 

Cette preuve, deux chercheurs du King's 
College de Londres Pont peut-être trouvée. 
Selon Brian Gardiner et Andrew Currant, res- 
pectivement professeur de paléontologie et 
spécialiste des fossiles de rongeurs, te cou- 
pable serait Martin Hinton, conservateur en 
1912 du département de zoologie du Muséum 
d’histoire naturelle de Londres. Dans tes an- 
nées 1970, une valise portant ses initiales fut 
trouvée sous les toits du Muséum. EUe conte- 
nait des ossements baillés et tachés de graisse, 
dont te traitement rappelle celui qu’avaient 
subis les os utilisés pour fabriquer f Homme 
de Piltdown. 


. Pour étayer leur accusation, Gardiner et 
Currant ont consacré plusieurs années à 
f étude de ces morceaux de fossiles. Ainsi que 
le rapporte Nature, ils y ont retrouvé des 
traces d’oxydes de fer et de manganèse (élé- 
ments connus pour s’accumuler, avec te 
temps, dans les ossements enterrés), dans des 
proportions identiques à celles que contenait 
le fossile exhumé à Piftdown. Les uns comme 
les autres ont également révélé la -présence de 
chrome : un composé chimique employé pour 
« vieillir » artificiellement les ossements, dont 
Hinton ne pouvait ignorer les effets. 

Quant au motif, assurent Gardiner et 
Currant, 9 serait d’une fraîcheur déroutante. 
Arthur Smith Woodward, à l’époque respon- 
sable du département de paléontologie du 
Muséum d’histoire naturelle, aurait refusé 
d’avancer à Hinton 1e paiement d’un petit 
travail que celui-ci lui proposait L’étudiant, 
connu pour faire des blagues (Tun des os 
cféléphant retrouvés sur 1e site de Piltdown 
était taillé en forme de batte de cricket), au- 
rait monté cette falsification pour se venger 
du conservateur. 

Catherine Vincent 
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POINT DE VUE 


De la monnaie unique 
à l'Europe de la croissance 

par François Dalle et François Rachline 






L 'EUROPE n’est plus me- 
nacée par la guerre, mais 
par la guerre écono- 

nrrirpie. TftnrTk que la gkv 

baüsatlon s'accélère et que chacun 
des pays membres est largement ou- 
vert sur F extérieur, notre continent 
continue de s’întexroger sur son ave- 
nir : Rnnra-t-3 vaincre un rhAmag *» 
endémique ? Parrfeüdra-t-fl à dé- 
passer les antagonismes nationaux 
internes pour constituer une véri- 
table aitité souveraine, économique 
et monétaire, an sein cte tequeOe la 
promotion de récononrie de marché 
permettra le développement des ri- 
chesses? 

ftut-on vivre en Europe avec pins 
de vingt-dnq mîilinns de chômeurs 
etd’exdus ? Acceptera-t-cm une Eu- 
rope qui souffie de la misère et de k 
pauvreté, alors qu’elle ^estbStie sur 
la prospérité pendant les quarante 
ann ées qui ont suivi la seconde 
guene mondiale? 

Bien que nous ne soyons pas des 
adversaires de la globalisation ou du 
libéralisme économique, il nous 
semble que l’Europe entre insuffi- 
samment préparée dans un combat 




qui risque de 1a perdre. Le capita- 
Baw n’étant pas nttgeflan aat hien 
tempéré, il est indispensable, pour 
vaincre, de maîtriser ses règles dn 
jeu. • 

Les différents pays membres de 
rumrm européenne sont victimes de 
leur désunion dans un monde où fait 
rage la compétition économique et 
finandèie. L’Europe n’est pas encore 
dans l'Europe : ne disposant pas de 
tDuslesnxryeaisprepes à lui assurer 
son indépendance économique et 
monétaire, en particulier une poli- 
tique de développement et une 
monnaie unique, elle demeure expo- 
sée à œrtaiiE coups sans pouvoir les 
rendre. Cest pourtant cette Europe- 
là qui entre dans r arène de la 
compétition économique m ondial/» 

Line la suffi page 10 


François Dàae est président 
(fhormeur de L’Oréal 


seur d’économie à {Institut d’études 
politiques de Paris et à Vumversité 
Ihris-Z 


Le recours 
au préservatif 
nuit à l'usage - 
de la pilule 
chez les jeunes 

PERÇU par les adolescents 
comme un moyen de prévention 
du sida plus que comme une mé- 
thode contraceptive, 1e préservatif 
est utilisé par trois jeunes sur 
quatre lors de leurs premiers rap- 
ports sexuels. Parallèlement, le re- 
cours à la pDuJe contraceptive a 
tendance à stagner, cf autant plus 
que depuis six ans aucune véri- 
table campagne d’information en 
faveur de la contraception n’a été 
entreprise en France. Pour lutter 
contre les effets pervers d’une 
telle situation - l’âge moyen de la 
première interruption volontaire 
de grossesse chez les adolescentes 
est passé de 15 ans fl y. a quelques 
années à 13-14 ans au jourd'hui -, 
une campagne d'information aura 
lieu en juin sur le thème « Pilule et 
capote, les deux c’est top ! ». 

Lire page 7 

Muster favori 
à Roland-Garros 

■ AUX INTERNATIONAUX 
de France de tennis, qui ont 
heu du lundi 27 mai au dimanche 
9 juin à Roland-Garros, FAutri- 
drien Thomas Muster remet en jeu 
son titre de 1995. Spécialiste de la 
terre battue, le numéro 2 mondial 
revient à Paris en fevori. malgré 
une légère entorse à la cheville. Au 
cours des dernières semâmes, fl a 
gagné les cinq tournois sur brique 
pilée qu’il avait déjà mis à son pal- 
marès l’an passé : Mexico, Estorfl, 
Barcelone, Monte-Carlo et Rome. 
En F absence de Boris Becker et en 
raison de la forme incertaine des 
Américains Fete Sampras et André 
Agassi, peu à Taise sur une surface 
lente, U tentera d’obtenir un 
deuxième succès consécutif, 
comme Jim Courier en 1991 et 
1992, et Sergi Bruguera en 1993 et 
1994. 

lire page 13 

La mort 

d'un saxophoniste 



BARMEY W1UEN 

LE SAXOPHONISTE et composi- 
teur français Bamey Wüen est mort 
à Paris, samedi 25 mai, des suites 
d’un cancer, à l’âge de cinquante- 
neuf ans. « Barney » avait joué avec 
Mlles Davis à la fin des années 50 
avant de devenir un des ptautiers du 
free jazz, puis de connaître une nou- 
velle célébrité dans les années 80. 
Son style délicat, conjugué à une fa- 
çon légère de dire te mouvement du 
temps, a marqué Fhstoire du jazz. 

Lire page 6 
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INTERNATIONAL 


LE MONDE/ MARDI 28 MAJ 1996 


MUTINERIE L'«r arrangement 

technique» conclu, dimanche 
26 mai, entre des représentants de 
l'armée française et des mutins, 
sous la houlette de l'archevêque de 


Bangui, prévoit un « regroupe- 
ment» des insurgés qui pourront 
conserver <r leur armement » à [In- 
térieur des casernes où ils seront 
affectés et dont « la sécurité sera 


garant/e par la présence, à proxi- ment participé, a annoncé, une 
mité, d'un détachement français ». amnistie pour ies mutins et la for- 

• LE PRÉSIDENT, Ange-Félix Patas- mation 

sé, qui a paraphé cet accord à la né- d'union 
godation auquel il n'a pas directe- CHEF DE 



répliquant aux insinuation de son 
successeur, a démenti toute impli- 
cation dans cette deuxième muti- 
nerie, en l'espace d'un mois, qui 
aura duré neuf Jours. 


L’armée française a négocié un « arrangement » avec les mutins centrafricains 

Le président Ange-Félix Patassé, qui a paraphé cet accord, a finalement accepté, dimanche 26 mai, d'amnistier les insurgés, 
qui conserveront leur armement et a promis la formation d'un « gouvernement d'union nationale » 


BANGUI 

de notre envoyée spéciale 

• Un grand pas en avant », a com- 
menté le sergent Cyriaque Souké, 
porte-parole des mutins, tandis que 
l'adjudant Isidore Dokodo, l'un des 
chefs rebelles, plus circonspect, a par- 
lé d'un * retrait tactique », après la 
conclusion, dimanche 26 mai, d'un 
« arrangement technique susceptible 
de maintenir la paix et de rétablir 
l’ordre » au Centrafrique, conclu 
entre les insurgés et Parmée française 
et paraphé par le président Ange-Fé- 
lix Patassé. 

Cet * arrangement technique » 
prévoit le « regroupement » des mu- 
tins « dans le camp /Cassai», situé à 
2 kilomètres du centre- viOe, et d'où 
était partie la rébellion, le 18 raaL Leur 
sécurité sera garantie « par la pré- 
sence à proximité d’un détachement 
français ». Ils seront autorisés à 
conserver leur « armement » à l’inté- 
rieur des baraquements où Os sont af- 
fectés. Un comité mixte veillera à la 
bonne application de raccord. Dans 
un communiqué, le président s'est, 
pour sa part, engagé à amnistier les 
mutins et à former «un gouverne- 
ment d’union nationale avec toutes les 
forces politiques locales et des représen- 
tants delasoaâérivüe ». 

Sur le stade Saint-Paul à l'herbe 
drue, propriété de l'archevêché, une 
petite foule avait assisté, vers 
16 heures, à une scène haute en sym- 
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bole. D’un hélicoptère Puma était 
descendu le général Bernard Tho- 
rette, commandant de l’opération 
militaire française « Ahnandin 2 ». 
Au même moment, d’un véhicule 
blindé de l’année centrafricaine dé- 
barquaient deux sous-officiers mu- 
tins: le jeune adjudant Dokodo, le 
sergent Souké, et quatre rivüs déte- 
nus en otages depuis une semaine : le 
président de l'Assemblée nationale. 


r AfJ c^o 


Hugues Dobodenâ, le ministre des 
mines, Charles Massi, ainsi qu'un dé- 
puté, René-Théodore Nzanga et un 
magistrat, Pierre-Clavaire Omise. 

Ibut se fit an pas de charge. Le gé- 
nérai Thoiette, mandaté, mercredi, 
par Paris, repartait en Puma après 
quelques mots: «Pas de com- 
mentaires. Vbus pouvez constater seu- 
lement le premier résultat ». Le sergent 
Souké se refusait à parier de victoire 


tandis que Fadjudant Dokodo se dé- 
clarait «satisfait». «Ma sécurité, 
ajoutait-il, repose sur le peuple et rar- 
chevéque » de Bangui, Mgr Joachim 
N*Dayen. 

C'est, en effet, sous l'autorité mo- 
rale de ce prélat qu’avaient été me- 
nés, depuis mena^ les pourparlers 
entre les mutins et le général Tbo- 
rette. Dimanche, dans la matinée, 
F archevêque n'avait pu célébrer la 
grand-messe dans la cathédrale ar- 
chicombie, absorbé qu’il était par les 
les négociations en cours. Dis- 
cussions en Fabsence remarquée du 
président Patassé lot-même, qui avait 
refusé de s’asseoir à la table de * re- 
beUes qui tentaient un coup d'Etat » 

■ NOUVELLE BVmUXALLE » 

Le général Tborette, un « mar- 
souin » de cinquante-et-un ans, 
connaît F Afrique et le renseignement 
Au fil de ces jouis troublés, l sut ins- 
pirer confiance. Face à lui, Padjndant 
Dokodo sut défendre Fhonneur des 
mutins et le bien-fondé de leurs re- 
vendications. Le rôle du grand absent 
semblait avoir été tenu par M. Patas- 
sé. Ce n’est pourtant pas faute 
d’avoir, devant la presse centrafri- 
caine et internationale; réaffirmé son' 
autorité. 

. la veille, le cbefde fEtat avait réuni 
une conférence de presse dans le Jar- 
dm de sa résidence- TOn presque sans 
appel, mise encause, sanslenommer. 


Abus de pouvoir sous couvert de légitimité populaire 


DE QUELQUE MANIÈRE qu’on le qualifie dans 
chaque camp - reddition, « retrait tactique » ou 
«grand pas en avant * -, l'« arrangement tech- 
nique » que les mutins centrafricains ont conclu, di- 
manche 26 mai,. avec les autorités militaires fran- 
çaises aura, pour le moins, 
sauvé leur Ixxmeuc. Ces quel- 
ques centaines cfîosuigés ont 
fini par comprendre que, 
dans le contexte actuel, ils ne 
pouvaient espérer beaucoup 
mieux qu'une amnistie, 
armes au pied. 
analyse Comment imagina, ai ef- 

fet, que la France allait rester indifférente au 
deuxième coup de colère, en Fespace d'un mois, 
d'une partie de l'armée centraficaine - sauf à ragani- 
ser l’évacuation des ressortissants étrangers- et 
abandonner à son sort un pouvoir en danger que, 
processus de démocratisation aidant, elle avait 
contribué à mettre en place ? 

Le coup d’Etat du 27 jante au Niger avait surpris 
Paris, qui, la mort dans Famé, avait dû en prendre 
acte tout en négociant un retour rapide à ('ordre 



constitutionnel avec le chef de la junte, le colonel 
Ibrahim Bâté Mamassara- candidat aujounfhuï dé- 
claré à réfection présidentielle du 7 juillet. H était hors 
de question de laisser se dérouler un scénario simi- 
laire en Cfentrafrique, et ce sous les yeux d’un sofide 
détachement de Fannée française quiy est stationné 
pour paret sir plaæ et dambrégiorcètoute éven- 
tualité, entendue an sens large du tonne. 

Si Jacques Chirac a inscrit sa politique africaine 
dans la continuité du discours de François Mkter- 
raoL qui, en juin 1990. à U Bade, avafr Gêdànoc^ 
tieetdévdfçpemereaimresteàdéfinirlesiiKxia5~ 
tés selon lesquelles la ftanceest prête à secourir ceux 
qui se sera engagés dans œproœssœkaag et pérïF 
leux. O devrait préciser sa pensée, en juillet, lots d’un 
nouveau voyage surte continent non; qui le conduira 
ai Congo et au Gabon. Mais, déjà, Jacques Godftain, 
ministre délégué à la coopération, a damnent indi- 
qué, dans un récent entretien accordé au Monde, 
qu’« un pouvar démocratiquement àu et respectueux 
des droits de rhomme ». s'a « est en danger», est en 
droit d’appeler Rois à la rescousse, à anfition d’en 
faire la demande en borne et due forme. 

But de cote assurance, le chef de FEtatoentrafif- 


cam^Ange-fëfe Massé, a paru gérer la aise qui se- 
couait son pqys avec une magne qui Fa couchât à 
promouvoir le patron de la garde présidentielle, que 
les mutins ont en watiaa, an rang de généraL SÎ1 a 
dû lâcher du test en annonçant la formation cfim 
gouveiDanemdankm nationale, il a toujours mæn- 
tenu le verbe haut à rencontre des mutins, se réfu- 
giant derrière sa légitimité populaire pour refriser de 
cBafaguadHectanent avec ceux qui tfenavâeitf au- 
cune. 

Les chefe d’Etat africains qui, comme M. Patassé, 
setarguemdetEimtemlégtenirédubufletindevote 
ne sont pas toitiours moiteurs dfroocrates- tant s’ai 
faut - que leurs prédéoesseras. Bs ont steqAsmentsu 
saisit; par calcul pofiique, une cçpoitinAÈqifls’of- 
fiaù à eux de se mâraoâr au pouvoir, dÿ accéda ou 
d’y revente Prise au piège de son cHscoucs, la Raxe 
est donc désormais contrainte de composeravec des 
dirigeants dont le comportement quotidien mêle 
souvent auto rit arisme, incompétence et conuptiop. 
mais qui ont, néanmoins, pour eux fe mérite d’être 
ctes âus du suffrage universel- et tetott d’en abuser 

facques de Bonin 


de son prédécesseur, André KoEngba, 
assigné à résidence et privé de télé- 
phone. Dans la foulée, il annonça la 
prcmiticü au rang de général du co- 
lonel François NT5jaddâr Bedaya, di- 
recteur gén&ai de la sécurité présl- 
daréeDe, et sorte de « trouble-f&e» 
qui n’avait pas cessé de prêcher le dé- 
sarmement Inconditionnel des mu- 
tins. Le discours présidentiel surprit 
alors que, Hans les müfeux mflitaîres 
français, comme du cûté des insurgés, 
ou se cSsaft très proches (funaeaM^ 

. Dimanche, à F aube, l’échéance 
cFon accord parut s'âofgnex. La pré- 
sdtmce fit même coupa te téléphone 
au camp Kassaî, où siégeait rétat-ma- 
jor des mutins. Ceux-ci flairèrent 
« Ime nouvelle embrouille»#, sur in- 
tervention française, la ligne fut 
promptement rétabSe. 

La rue, malgré tout, reprit vie. Dé- 
sertée depuis une semaine, die s’em- 
plît de femmes endimanchées. Fîtes 
fêtaient la Pentecôte. Quelques ven- 

La « main » de l'anden 
président Kolingba ? 

L’anden président André Ko- 
Hngba, qui a quitté la scène poH- 
tüqne centrafricaine après douze 
ans de pouvoir, en septembre 
1993, au moment de réfection de 
son successeur, Ange-FéHx Patas- 
sé, vit, depuis lois, dans une mai- 
son confortable, près du fleuve. 
Mais, depuis ta première mutine- 
rie du 16 avril, des soldats de la 
garde présidentielle snrveflfent les 
. deux accès de sa demeure. Lcd- 
même ne peut pas en sorth; pas 
pins que sa femme et ses trois en- 
fants. Le téléphone et le fa&. ont 
été coupés. L’envoyée spéciale du 
Monde a malgré tout réussi à ren- 
contrer F ancien président. Répli- 
quant aux insinuations de son 
successeur M. Koflngba nous a af- 
firmé « avoir toujours évité de créer 
des problèmes au président poar ne 
pas risqua- d'endosser la responsa- 
bilité de son échec possible. Malgré 
tout fl a toujours parlé de coup 
d'Etat dam lequel [U Voyait] la 
mafri de KoEngba: «En cherchant 
an bouc émissaire, il a provoqué la 
crbe. Je ri’ai aucun contact avec les 
mutins, rti avec Fannie. L'accu sa- 
don portée contre moi est menson- 
gère ». « Les Centrafricains savent 
bien, ajoute-t-fl, qu’on ne reprendra 
pas le pouvoir avec des armes mais 
avec dis élections.» 


deurs de fruits et légumes réappa- 
rurent à la grande joie des mères de 
lamine. Comme Ida, dix-huit ans, qui, 
tes jours précédents, fit dix heures de 
mard^ afler et retour pour aller s'ap- 
provisionner dans un village voisin où 
• ses deux enfants s’étaient réfugiés 
avec leur père et leur grand-mère, 
efle-méme gardant la maison en viCe 
«pour évier le pillage ». 

Sur 1e parvis de la cathédrale, à la 
sortie de la grand-messe, et en dépit 
des appels à la réconciliation, de 
nombreux fidèles laissèrent éclater 
tenr colère, fustigeant les propos du 
piérirtent rniBtnrrts 

du Collectif des partis d’opposition 
(Codepo) réclamèrent « des élections 
anticipées et un gouvernement de tran- 
sition ». De jeunes choristes crièrent : 
« Vous n'avez pas le droit (Tintervaur 
rr^xÉKn^dmunatrepi^Vù^œ 
qui vous arrive en Algérie » Des an- 
ciens combattants lâchèrent: « Cest 
beaude varia France se battre pour un 
homme mais pas pour le peuple! Nous 
nous sommes battus pour votre liber- 
té!» 

En ville, on s’apprêtait donc at- 
tendre encore ». Cest alors que M. Pa- 
tassé convia à sa résidence la presse 
locale et le service de presse de Par- 
roée française. Le général Thorette y 
assista, muet comme a se doit. Les 
journalistes étrangers furent «ou- 
bfiés ». Le président Patassé annonça 
sans cûmmoitaiie qu'il venait de par- 
apher un accord condu entre legé- 
néralThorette « Fadjudant Dokodo. 

Bangui pouvait respirer; même sU 
ne s'agit que d’un premier pas, 
comme Fa souligné te général Tbo- 
rette. Force est de constater, que la 
médîatîcmmilîtahiefiaDçaâes^tttlm- 
pOGâe La France frétait pas interve- 
nue en Centrafriqüe depuis Tme di- 
zaine d’années, pas même eu faveur 
de Panrien présent Kofogba. ftjur- 
quoï Paris s’est-îl décidé à le faire au- 
jourd’hui à Pendrott de M. Patassé, ja- 
dis fort critique à son ^ard? 

«Mon ami Chirac a renvoyé Fascen- 
seur », avait dédaré, samedi, ML Ri- 
tassé. De source proche de l’année 
française, on confirme que te Centra- 
frique devrait se voir conforté Hans 
son rôle de plaque tournante pour 
l’action de la France en Afrique. 
Quant an réglement politique de la 
grave crise économique et sociale qui 
frappe le pays, c’est d’abord une af- 
faire de confiance. Et, en la matière, le 
chef de FEtat aura fort à frire pour la 
rétablir. 

Danielle Rouard 
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Les deux prétendants au poste de premier ministre se sont affronté au cours d'un débat télévisé avant le scrutin général du 29 mai 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

A gauche de récran, un homme 
de «rixante-treireans présence une 
vision optimiste de l’avenir. A 
droite, un jeune idéologue de qua- 
rante-six ans concentre son mes- 
sage sur un présent douloureux et 
incertain. A droite comme à 
gauche, pas de surprise, pas de dé- 
rapage, pas un zeste de spontanéi- 
té. Plus inspiré de la mofle tradition 
du show policé à l'américaine que 
du pugilat rhétorique à te française, 
l’ersatz de débat proposé, di- 
manche soir 26 mai, aux quatre mil- 
lions d‘ électeurs-téléspectateurs is- 
raéliens qui se rendront aux urnes 
mercredi 29 mai, fut finalement à 
r image de la campagne électorale 
finissante : monotone. 

Seule consolation pour les parti- 
sans de Shimon Pérès, d’une part, 
pour ceux de Benyamin Netanya- 
hou de l’autre: leurs champions, 
qui tentaient depuis des semaines, 
te dbie des S% à 10% d'électeurs 
indécis à J'effpriL de gommer tes as- 
pérités de leurs images et pro- 
grammes respectifs, ont quelque 
peu tombé les masques. Un peu fi- 
gé, droit comme un « 1 » dots son 
fauteuil, le tenant du titre a aban- 
donné la rhétorique et Faillite mar- 
tiale adoptées U y a quelques se- 
maines, lorsqu'il tançait ropération 
« Raisins de 1a colère » au Liban, 


pour redevenir, un quart d'heure 
durant, « Shimon le visionnaire. Shi- 
mon rhomme d'Etat», qui croit te 
paix possible au tournant du sièdte. 

~ fl y a six mois, mon collègue et 
ami. Itzhak Rabin, était assassiné 
sous mes .waw(_). Aujourd’hui, c’est 
lui qui devrait être là devant vous. Le 
messager a été tué. mais pas le mes- 
sage. a dit M. Pérès. La mission, qui 
consiste à créer une paix véritabie. 
une réelle sécurité dans la prospérité, 
continue, fl fout que nous la menions 
à bien parce que c'est nécessaire (-1 
Mon expérience est grande, je sais 
exactement où je vais. » M. Neta- 
nyahou, lui, ne dit rien de précis sur 
ses projets. 

fl esquive une question du meneur 
de jeu sur les colonies juives, que son 
programme prévoit de multiplier 
dans les territoires palestiniens oc- 
cupés. Grand téiécommumcant, te 
chef du likoud, pugnace, pan à Pat- 
raque. Tiroîs, quatre fois, il apos- 
trophe directement son adversaire, 
cherche son regard, se tourne vos 
lui - placés derrière des pupitres sé- 
parés, les deux « débatteurs » sont 
aux trois quarts tournés vers l'ani- 
mateur, qui trône au centre -, mais 
c’est peine perdue. Ras une fois, te 
premier ministre en exercice ne dai- 
gnera poser le regard sur son jeune 
adversaire. 

Le candidat unique des droites 
efferaâ a du métier, fl ne s’énerve 


V- 


pas. O persiste. « Monsieur Pfrès, 
\vus avez amené notre sécurité à son 
niveau le plus bas {-.y Votre politique 
ne nous a rapporté ni ia paix nita sé- 
curité: rien que la peur (_), le pays 
tout entier vit dans ia peur. » Selon 
un commentateur, en un quart 
d’heure de temps de parole, « Bt- 
bf » Netanyahou fera quatorze aflu- 
sioiis aux attentats passés ou qui 
pourraient advenir. 

Cest que jusqu'à fin révrier, porté 
par la vague de sympathie consé- 
cutive à P assassinat de Rabm en no- 
vembre 1995 par un extrémiste de 
droite, M. Pérès, menait son rival de 
vingt points dans tes sondages. Les 
attentats suicide palestiniens, début 
mars, ont désintégré les quatre cin- 
quièmes de cette avance. Logiqi»- 
ment, sinon élégamment, le chef du 

Likoud tente de ressusciter ie 
spectre sanglant. M. Pérès ne perd 
pas sa contenance. « M. Netanya- 
hou essaie d'effrayer les gens, de dis- 
séminer la peur. Mais nous sommes 
un peuple qui a connu les guerres. 
Nous tes avons toutes gagnées, et 
nous voincrons aussi le terrorisme 
pour dégager ta voie de la paix. » 

Cadrées, préparées de manière 
incentive dans les étaos-raajors, mi- 
nutées - trois notes de musique 
sonrernt imptoyaWcment Je terme 
de chaque réponse toutes les 90 se- 
condes-, les interventions n’ont 
donné fieu à aucun développement 


ni droit de suite. Dès sa p r e mière 
prise de parole, M. Pérès tente de 
désarçonner son adversaire en s’at- 
taquant à l’explosive question de 
Jérusalem. 

« Votre politique 
ne nous a rapporté 
ni la paix 
ni la sécurité : 
rien que ia peur », 
a lancé le candidat 
des droites 

« M : Netanyahou a organisé ces 
trois dernières années une terrible 
campagne de calomnier contre moi, 
prétendant que je vm diviser Jérusa- 
lem «Si je t'oublie Jérusalem » : - 

[cette prière] a accompagné toute 
ma vie et elle raccompagnera jus- 
qu'à mon dentier jour, jêrusakm res- 
tera ia capitale unifiée cflsnsS part 
l'éternité, et seulement Ja açrftote 
d’Israël » Plus tard, à nouveau pris 
à partie sur ce point par son 
vis, et sachant qu’il s’agit ft du 
thème central, sans cesse matete, 
de la campagne du Likoud - « Pérès 


divise Jérusalem ! », dénoncent tes 
affiches -, le premier ministre re- 
viendra à Passant ; « Sur Jérusalem, 
fl ny aura pas de compromis Ce 
sont les Palestiniens qui feront un 
compromis, pas nous. ». L’ancien 
ambassadeur d’Israël aux Nations 
unies 0984-1988) ne désarme pas. 

« Vous pouvez dire ce que voulez, 
vous êtes déjà en train de diviser 
notre capitale (— ). Répondez aux 
questions du publie: Pourquoi vou- 
lez-vous diviser Jérusalem ? Bntrquoi 
êtes-vous prêt à établir un Efiafpotes- 
tûiien avec Jérusalem pour capitale ? 
Pourquoi voulez-vous rendre le Golan 
{à te Syrie] ? Pourquoi avez-vous pla- 
cé la sécurité de nos enfants entre les 
mains d "Arafat ? » . . 

Qu, « Btbi » Netanyahou condui- 
ra « une politique diffé r ente basée 
sur frets pnneiftes » : «je r e mettra i 
notre sécurité entre les mains de Far- 
inée et du Shin Betit (service inté- 
rieur de police secrète), je propose- 
rai aux Palestiniens un honnête 
arrangement d’autonomie interne-, 
mais pas un Etat qui mettrait natte 
existence en danger. ^Etdtesftfes- - 
tintons n'acceptent pas cet « hon- 
nête arrangement» qui équivau- 
drait au maintien de l’occupation 
socs, une autre forme ? Et si Fintifa- 
da reprenait?, demande 1e meneur 
dejen. 

. Mâchoire carrée, épaules mus- 
clées, phrasé déterminé, f ancien 



membre du commando des unités 
d’élite de l’armée d’Israël est 
confiant: D a « l’expérience des 
Arabes. Ce sont des gens réalistes. 
Quand ils ont affaire à un gouveme- 
ment faible comme celui de M. Mrès, 
ib demandent tout et plus encore ». 
Le chef du camp nationaliste 
« n'envisage pas de retourner à Gaza 
ou Djénine » (deux des neuf en- 
claves palestiniennes autonomes). 
Aucune « partie d’Enetz Israël - 1e 
«Grand Israël», incluant tous les 
territoires, autonomes et occupés - 
ne sera interdite aux forces de sécuri- 
té». La menace devra suffire à dis- 
suader « les Arabes » de se révoltée. 


. Lire aussi notre éditorial page U 

■ A rapproche du scrutin dn 
29 mai, et pour des raisons de sé- 
curité, Israël a resserré, samedi 
.25 mai, le bouclage des territoires 
palestiniens autonomes et oc- 
cupés, imposé après la vague d*at- 
tentats-suirides d’intégristes pa- 
lestiniens qui avaient fait 62 morts 
entre le 28 février êt te 4 mars. Les 
mouvements de marchandises à A 
partir de ces territoires vers Israël 
ont été interdits dès samedi, et te 
trafic des marchandises ïsraé- 
fiennes en sens inverse à partir de 
dimanche soit -(AFB) 
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M“ Suu Kyi entend 
continuer sa campagne 
contre la junte birmane 

Washington exprime sa « vive préoccupation 


BANGKOK 
de notre correspondant 
en Asie du Suâ-Est 

Après avoir procédé, selon Top- 
position, à 258 arrestations, la 
jnnte birmane a laissé quelque 400 
cadres de la Ligue nationale pour 
la démocratie (LND) se réunir, di- 
manche 26 mai, à Rangcrun, au do- 
micile de Airog San Suu Kyi. Une 
foule de cinq à dix mille personnes 
s’était massée devant sa propriété 
pour y entendre le Prix Nobel de 
la Paix 1991 annoncer, sons les ap- 
plaudissements, que d’autres 
«conférences » suivraient et que la 
LND continuerait ainsi sa cam- 
a pagne contre les militaires qui 
régnent de nouveau sans partage 
sur la pays, depuis septembre 
1988. 

Ü'tfébrit guère concevable que 
la junte tolère la réunion, en plem 
cœur de Rangoon, d’un 
«congrès» des élus dn scrutin de 
1990 à l’issue duquel la LND avait 
emporté 392 sièges sur les 485 
d’une Assemblée nationale qui, du 
coup, n’a jamais été convoquée. 
Une poignée seulement de ces dé- 
putés éta i e n t présents, dimanche, 
au domicile de' M™ Sun Kyi, 232 
élus figurant parmi les personnes 
interpellées au préalable. Les mili- 
taires ont donc évité sans diffi- 
culté qu'une majorité des élus de 
1990 votent, sans doute à Funanî- 
mité, une motion pour dénoncer 

le régime. 

« MAISONS D'HOTES » 

Pour le reste, la célèbre et te- 
nace opposante a marqué quel- 
ques points, notamment en réveil- 
lant un intérêt pour la Birmanie 
\ qui s’était assoupi depuis sa libé- 
ration,, en. juillet- Washington^ Tb- 
kyo, Londres, Paris, Canberra, et 
même Bangkok, s’étaient fait re- 
présenter à îa réuiHOn de la LND. 
Exprimant sa « vive préoccupa- 
tion » après la récente vague d’ar- 
restations , le gouvernement amér 
ricarn a annoncé des consultations 
' L_ 


« avec les Européens, les Asiatiques 
. et d’autres alliés » pour définir une 
attitude commune à l’égard dé 

Rangmm. 

Entre-temps, une proposition 
de sanctions plus contraignantes à 
rencontre de la Birmanie est res- 
sortie du tiroir où le Congrès amé- 
ricain l’avait classée lorsque 
M“ Suu Kyi avait été libérée. 
Même le Quai d’Orsay a lancé un 
double appel à «la modération » 
et au dialogue entre la junte et son 

ancienne prtewmi ène. 

La libération de M*Suu Kyi 
n’ayant débouché sur aucun chan- 
gement, Les Birmans commen- 
çaient, de Leur côté, à se résigner à 
leur sort La réunion de dhn anche 
a donc remué du inonde et placé 
la junte davantage sur la défen- 
sive. Rangoon a même dû assurer 
Tokyo que les personnes «inter- 
pellées » avaient été placées dans 
des « maisons d'hôtes » du gouver- 
nement. Tout en manœuvrant 
pour que la Birmanie soit admise 
an sein de l’Association des na- 
tions de l’Asie du Sud-Est (Asean), 
dans les deux ou trois années i ve- 
nir, la jiinte doit aussi tenir 
compte de Firritation que suscite 
son intransigeance - ou sa mala- 
dresse - dans des capitales de la 
légion qui sont de proches parte- 
naires de Washington, de Tokyo et 
de Bruxelles. 

Dans l’immédiat, révolution de 
la situation dépendra dn contenu 
de la motion que la LND doit 
adopter, mardi, à la fin de cette 
première « conférence » ainsi que 
de f attitude du pouvoir à Tégard 
des personnes « interpellées ». 
Quoi qu’il advienne, la petite 
dame de Rangoun, à la silhouette 
ri frêk et dont la chevelure était 
ornée, dimanche, d’un mince bou- 
quet delleurs. de .jasmin, est rede- 
venue' davantage qu'ûne épine 
dans le pied de ses adversaires, si 
puissants soient-ils. 

. Jean-Claude Pomond 


Aux Etats-Unis, les cigarettiers 
remportent une victoire judiciaire 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Le cowboy de Mariboro et Joe, 
le chameau de Came], pavoisent: 
la b ataill e juridique qu’ils ont rem- 
portée, vendredi 24 mai, contre 
des plaignants qui les accusaient 
de manipuler la teneur en nicotine 
de loirs produits afin de maximi- 
ser la dépendance des fumeurs, re- 
présente une belle victoire, même 
si elle ne préjuge pas de Tissne fi- 
nale de la guerre du tabac. Les en- 
jeux financiers en cause étaient en 
effet colossaux. Le verdict eût-il 
été différent, tes quelque 90 infl- 
uons d’Américains qui éprouvent — 
ou ont éprouvé - une dépendance 
envers le tabac, étaient fondés à 
exiger des dommages et intérêts 
qui auraient ruiné les fabricants de 
cigarettes. 

Les soixante avocats qui 
s’étalait rangés dans le camp des 
victimes de Fberbe de Nkot gui- 
gnaient un pactole de 50 mflfiaids 
de dollars, soit à peu près le chiffre 
d’affaires annuel de l’industrie. 
Mats te tribunal fédéral de La Nou- 
velle Orléans en a décidé autre- 
ment:, sans se prononcer sur le 
fond de l'affaire, la justice acondu 
qu’il aurait été impossible de me- 
ner à bien un procès aussi gigan- 
tesque- Dans l’immédiat, donc, 
point d’action de masse, libre aux 
quatre premiers plaignants de 
poursuivre leur action devant 
d’antres tribunaux. Ce galb vont 

ftûe : les avocats ont annoncé leur 

intention de porter la bataille dans 
chacun des cinquante Etats de 

rUnion. ' , 

En dépit de son succès d au- 
jourd'hui, le puissant lobby *1 ta- 
bac n'en mène pas moins un 
combat d’arrière-garde. Le ïègte- 
Ympnt financier sans précédent in- 
tervenu, en mars, entre le groupe 
H ggptt et les {daignants d*nn pro- 
cès antitabac, a constitué une 
brèche dans un firent jusque-là uni. 
Phnip Morris, 1e numéro un mon- 
dial, a lui aussi pris conscience que 


les non-fumeurs avaient le vent en 
poupe. SU propose une sorte de 
pacte d’armo-dtedpüne àTadmiois- 
tration américaine, c’est dans l'es- 
poir que ceDe-d renoncera à la lé- 
gislation draconienne en 
préparation. Mais Bill Clinton tient 
à son image de croisé anti-tabac 
Les méfaits du tabagisme riiez les 
adolescents ne cessent, en effet, de 
p ro g ress e r: selon un récent rap- 
port dn Centre pour la prévention 
et 1e contrôle des maladies (CDC), 
le nombre d’élèves du secondaire 
devenus fumeurs réguliers, est 
passé de 27,5 % en 1991 à 34,8 % en 
1995. Au point que la Food and 
Drug Administration (FDA) envi- 
sage la mise en place de mesures 
radicales, qui vont de rinterdktion 
nationale de la vente de tabac aux 
moins de dix-huit ans à ceDe de 
tout panneau pubfiritaire à moins 
de 300 mètres des écoles, en pas- 
sant par l’éBnfination des distribu- 
teurs, la prohibition de la vente 
par correspondance, la suppres- 
sion delà fbunuture d'échantillons 
et l'interdiction quasi totale de la 
sponsorisation - d’événements 
sportifs ou culturels. 

L’industrie du tabac, évidem- 
ment, ne l’entend pas de cètte 
oreille, qui veut conserver la maî- 
trise de ses secrets de fabrication, 
et n’entend renoncer ni à Ja distri- 
bution de ses gadgets ni au panai- 
- nage, via la publicité, des courses 
automobiles et des rodéos. Philip 
Morris, Loriflard, RJR Nabisco, 
Brown & Vfiflîamson et tes autres 
mènent, en fait, une guerre 
d’usure. Ce quUs espèrent, c’est 
une défaite de Bm Clinton, en no- 
vembre. C’est que T industrie du 
tabac 'finance massivement le 
Grand Old Party, et une victoire 
républicaine se traduirait, sans 
doute, par F abandon des propor- 
tions de la FDA. Maïs cet espoir-J è, 
aussi, semble Lentement partir en 
fumée. 


•V, 


Laurent Zecchbd 




« La Bulgarie est pauvre, 
elle veut son roi » 

Une foule gigantesque a accueilli le retour de Siméon II à Sofia 


Cinquante ans après avoir été chassé de Bulga- 
rie par le communistes, Tanden roi Siméon K 
est rentré pour b première fois dans son pays 


natal, samedi 25 mai, accompagné de son 
épouse, la reine Margarita. Des centaines de mfl- 
Gers de personnes - certains parient même d'un 


demHUÜTron - se sont rassemblées dans le rues 
de la capitale bulgare pour saluer celui qui avait 
quitté le trône à Tâgede neuf ans. 


SOFIA 

de notre envoyée spéciale 

«La visite de mon père sera 
comme la venue de Michael Jack- 
son à Londres »z Cyrille, le fils aîné 
de Siméon II, n’avait pas tout à 
fait tort. Arrivé samedi 25 mai à 
Sofia, r ex-roi bulgare, héritier de 
la couronne de Saxe-Cobouig» a 
été accueilli triomphalement par 
près d’un demi- milli on de per- 
sonnes venues saluer celui qui, 
après cinquante ans d'en], retrou- 
vait pour la première fois sa terre 
natale. Mais le retour de Tanden 
souverain représente beaucoup 
plus, dans un pays an bord de la 
banqueroute : monarchistes ou ré- 
publicains convaincus, les Bul- 
gares voient en hn une autorité 
morale capable de leur redonner 
espoir, une issue de secoure. 

Une foule énorme s’était donné 
rendez-vous dans la capitale. «On 
n'a jamais vu autant de monde 
dans les rues depuis les manifesta- 
tions qui ont.marqué la chute du ré- 
gime communiste », se souvient 
Borislav, un étudiant sofîote. A 
F aéroport de Sofia, quelques mil- 
liers d'inconditionnels, venus des 
quatre coins du pays en dépit de la 
pénurie d'essence, ont manifesté 
leur joie eu entonnant Tanden 
hymne de la monarchie bulgare et 
en scandant; « Nous voulons notre 
roi », « Siméon , c’est notre force, 
notre avertir. » 

Profondément ému, Tex-souve- 
rain bulgare, qui foulait pour 1a 
première fins 1e sol de sa patrie 
depuis 1946, les salués en ver- 
sant quelques larmes. Mais c’est 
sur 1e chemin qui Ta mené de l'aé- 
roport au centre-vifle que Siméon 
a pu se rendre compte de l'accueil 
triomphal qui IuLavait été réservé. 


Le long du grand boulevard, sur- 
nommé «route de Constanti- 
nople », plusieurs centaines de 
milliers de personnes avaient for- 
mé une haie d’honneur de plus de 
4 kilomètre s . A bord d’une Mer- 
cedes 600, 1e roi Siméon s’est fau- 
filé, vitres ouvertes, au milieu de 
cette foule dense qui lui offrait des 
géraniums sauvages, symboles de 
santé. Devant r Hôtel Ptiska, puis 
au pont des Aigles, qui marque le 
début du centre-ville, Siméon n 


profonde émotion son calvaire 
quotidien. 

Que ce soit dans la rue ou de- 
vant les nombreux journalistes 
rassemblés en fin de journée à 
l’HOtel Intercontinental pour sa 
première conférence de presse sur 
le sol bulgare, Siméon s’est abste- 
nu de toute déclaration d’ordre 
politique, se contentant de faire 
paît de son immense émotion. 
«Si fai pu vivre ce moment excep- 
tionnel, c’est que nous sommes 


Trois ans de règne et cinquante ans d'exil 

Ancien roi des Bulgares, Siméon D a régné de 1943 à 1946, alors 
qiTfl n’était qu’un enfant. Il a succédé à son père Boris m, mort bru- 
talement le 28 août 1943 au retour d’une entrevue tumultueuse avec 
Hftfec. Monté sur le trône en 1928, Boris m avait pactisé avec Hitler, 
mais refaisait d’envoyer son armée sur le front rosse, siméon II a 
été riiassé de Bulgarie à F âge de neuf ans par les communistes, qui 
abolirent la monarchie, fl fait élevé par sa mère, qui a entretenu 
chez lui le sens d’une mission monarchique pendant son exD en 
Egypte, puis en Espagne, où D réside toujours. Devenu homme d’af- 
faires prospère, O a toujours maintenu le contact avec ses compa- 
triotes exflés. 


est sorti de son véhicule pour re- 
mercier ses compatriotes qui 
rovationnaienL 

Au cœur de Sofia, sur la grande 
place qui abrite l'imposante cathé- 
drale orthodoxe Alexandre-Nev- 
ski, la foule l’attendait au son des 
cloches. Des Sofiotes de tous âges 
étalent là, agitant des drapeaux 
bulgares ou brandissant des por- 
traits de Siméon. «La Bulgarie est 
pauvre, elle veut son roi» et «Votre 
résurrection, c'est notre salut», 
scandai ent-üs. Depuis le balcon de 
l’hôtel de ville, le roi a salué la 
foule, qui semblait avoir oublié 
pendant ces quelques instants de. 


libres, que la Bulgarie va vers la dé- 
mocratie et qu’elle se compte désor- 
mais parmi les pays de l'Europe », 
a-t-il déclaré. 

REÇU PAR LE PRÉSIDENT JHEV 
Tbut en entretenant habilement 
l'ambiguïté sur ses ambitions poli- 
tiques, Siméon cherche de toute 
évidence à se situer au-dessus des 
partis. Mais sa condamnation sans 
appel du communisme - « L’une 
des pires erreurs que l’homme ait 
jamais commise » - le range du cô- 
té des démocrates bulgares- Leur 
chef de file, Tanden dissident et 
actuel président de la République, 


Jeliou Jelev, a d’ailleurs reçu Si- 
méon, dimanche dans sa résidence 
privée, en compagnie de trois per- 
sonnalités de Témigration bulgare. 

Bien que hostiles au retour de 
Siméon II, les anciens commu- 
nistes revenus au pouvoir eu dé- 
cembre 1994 n’ont pas osé empê- 
cher cette visite. Ils n'avaient 
d’ailleurs aucune raison pour cela. 
Au vu des sondages, seuls 16 % de 
la population sont favorables à la 
restauration de la monarchie tan- 
dis que plus de 50 % des Bulgares 
estiment qu’une monarchie 
constitutionnelle, telle que la sou- 
haite Siméon, n’est pas une solu- 
tion pour la Bulgarie d’au- 
jourd’hui. D’autre part, les 
ex-communistes sont convaincus 
que cette vi site divisera F opposi- 
tion anticommuniste, qui compte 
en son sein des républicains in- 
conditionnels et des monarchistes 
de circonstance, qui voient dans 
Siméon un «nié politique capable 
de rassembler une opinion pu- 
blique de plus en plus apathique. 
Enfin, la présence du roi en Bulga- 
rie risque de détourner l’attention 
de l’électorat démocrate appelé, à 
la fin de la semaine, à des pri- 
maires pour désigner le candidat 
unique de’ l’opposition à l’élection 
présidentielle, prévue pour la fin 
de Tannée. 

Les ex-communistes feignent 
donc d’ignorer la présence d’un 
homme dont l’ombre plane plus 
que jamais sur la rie politique bul- 
gare. Mais cette ombre pourrait 
disparaître rapidement si Tex-roi 
ne parvient pas à exploiter l’extra- 
ordinaire capital de sympathie 
qu’ü vient d’engranger 

. Florence Hartmann 


L’opposition albanaise demande l’annulation des élections 
remportées par le parti du président Sali Berisha 


LE PRÉSIDENT SaH Berisha a 
proclamé, dimanche 26 mai dans 
la soirée, la victoire du Parti dé- 
mocratique (PD, an pouvoir) aux 
élections législatives albanaises, 
qui ont été marquées par de nom- 
breux incidents et le retrait, en fin 
d’après-midi, de six partis d’oppo- 
sition, qui ont dénoncé de nom- 
breuses irrégularités dans le dé- 
roulement-du scrutin. «Nous 
avons gagné l », s’est écrié le pré- 
sident du baut d'un balcon du 
siège du PD devant une foute en 
Gesse, alors que les résultats offi- 
ciels ne devaient pas être connus 
avant lundi soit Environ 80 % des 
23 millions d’électeurs inscrits se 
sont rendus aux urnes pour parti- 
ciper à ces troisièmes élections 
libres depuis la chute du commu- 
nisme. 

Selon son président, Ititan Sbe- 
hu, le Parti démocratique aurait 
recueilli entre 60 et 65 % des voix, 
réalisant ainsi environ le même 
score qu’aux élections de mars 
1992. Un porte-parole de la 
commission électorale, Genc Bek- 
tashi, donnait pour sa part 59% 
des voix au Parti démocratique 
contre 33 % au Parti socialiste (ex- 
communiste). 

« Cest un jour historique. Les Al- 
banais ont définitivement chassé le 
communisme », a déclaré le pré- 
sident Berisha, se félicitant du re- 
trait des élections de son principal 
rival, le PS, et de cinq antres partis 
d’opposition. «Je considère leur 
départ comme un ai’eu de leur dé- 
faite, une défaite bien méritée », a 
poursuivi le président, ajoutant 
que « les partis du front rouge au- 
raient dû partir il y a déjà quatre 
ans». 

Le Parti socialiste, PAffiance dé- 
mocratique (centre droit), le Parti 
social-démocrate (centre gauche), 

. le Parti démocratique de la droite 
(extrême droite), le Paît! agrarien 
ainsi que le Parti des droits de 
l’homme, qui regroupe les 
membres de la minorité grecque 
du -pays, ont demandé l’annula- 
tion du scrutin. «Nous ne re- 
connaîtrons pas le résultat des élec- 
tions, quel qu'd soit », a déclaré le 
porte-parole du Parti socialiste, 
Kastriot Isiami, précisant que 
«des centaines de représentants 


des partis d’opposition dans les 
comités électoraux ont été frappés 
et blessés, arrêtés, et de nombreux 
bureaux électoraux sont fermés de- 
puis midi». Le Parti socialiste a 
demandé à la commission électo- 
rale centrale et à la Cour constitu- 
tionnelle d'invalider 1e scrutin et 
d’organiser de nouvelles élections 
législatives « dans des conditions 
démocratiques». 

Un observateur du Parlement 
européen, M. Jean-François Val- 
lin, du Parti socialiste fiançais, a 
confirmé l’existence de nom- 
breuses irrégularités, surtout dans 
la circonscription de Malesia, 
dans le nord de F Albanie. M. Val- 
lin a jugé la consultation « inéqui- 
table », après avoir visité, en 
compagnie de douze collègues, 
dix bureaux de vote, dont un seul 


comptait on représentant de l’op- 
position au sein des commissions 
chargées de contrôler la transpa- 
rence du scrutin. 

A la mi-journée, le président 
Berisha avait ordonné par décret 
la prolongation de Touveiture des 
quelque 4 700 bureaux de vote 
pour permettre l’acheminement 
dans chacun d’entre eux de nou- 
veaux formulaires des procès-ver- 
baux du scrutin. Leur remplace- 
ment a été décidé après la saisie à 
Vîora, te port du sud du pays, de 
700 photocopies de formulaires 
de procès-verbaux de commission 
électorale sur un responsable lo- 
cal du Parti socialiste. Dans cette 
rifle, si un membre du Parti socia- 
liste, Sinan Tbpi, a accusé les dé- 
mocrates, qui président la majori- 
té des commissions de contrôle 


du vote, de l’avoir empêché de 
prendre sa place d’observateur, 
M. et M** Meda, du Parti démo- 
cratique, se sont plaints d’avoir 
été rayés, avec trente-cinq ; autres 
habitants, des registres électoraux 
par les socialistes et de ne pouvoir 
voter. Ibu jours à Vîora, selon te 
porte-parole du PS, deux militants 
socialistes ont été blessés par 
armes a feu. A Tropoja (Nord- 
Est), Skender Fepnika, un membre 
du Parti démocratique qui prési- 
dait une commission chargée de 
veiller au bon déroulement du 
vote, a été grièvement blessé. 

Les 400 observateurs du ftrle- 
ment européen et de l’OSCE, qui 
ont suivi les élections, ont, pour 
leur part, refusé de se prononcer 
avant hindi sur le déroulement du 
scrutin. - (AFP, Reuter.) 



Companhia 
Vale do Rio Doce 


MWlSTÉRtO DE MINAS E ENERGIA 


Avis de PrAOuaDflcaflon 

Appel tf offre international SUPOC N° 002/96 

La Companhia Vale do Rio Doce, par l’entremise de la Superintendância do Porto de Porta da Madeira 
(Surintendance du Port de Porta da Madetra), rend pubSc qu’elle fera réaliser, en conformité avec la Loi n° 
&666Z93. republiée te 6 juiBm 1994, un appel d'offres international, de type "technique et prix* en vue d’engacer 
une entreprise pour la fourretixe et te montage d’un système de transporteurs à courroie, d’une capacité 
nominale de 8.000 t/heure de minerai de far, comprenant ingénierie, projet, fabrication, livraison, travaux dvils 
et montage. Délai: 1 8 mois. 

Les entreprises satisfaisant tes exigences d-dessous pourront participer à cet appel d’offres. Les entreprises 
en consortium devront satisfaire les dépositions de fa législation bréslfienne en ce qui concerne cette matière. 

A) Disposer d’un capital minimum dûment enregistré au registre de commerce du pays où est situé le siège 
social de l'entreprise, ou d’un patrimoine net équivalent à Rs$ 1 .500.000,00 (Un million cinq-cent mBIe reais). 

B) Présenter une attestation prouvant avoir déjà fourni un transporteur à courroie d’une capacité minimate de 
1.500 t/heure ou avoir eu fa responsabilité technique de la fabrication ou du projet d’un tel transporteur. 

Les entiupnses souhaitant participer à cet appel d'offres par l'entremise de sodètés Ifcendatriœs ou da sociétés 
assoaôes devront présenter, en plus de rattestation mentionnée à la lettre B, des documents prouvant la licence 
ou rassodafion. 

U documentation provenant d’entreprises étrangères devra être traduite en langue portugaise et dûment 
certifiée par loa autorités consulaires brésifiennss. 

Lps entreprises devront présenter les preuves susmentionnées aux bureaux du DEMAQ - Departement) de 
Suprimenh* e Cor* atos, Ay.fjos Porhauases, shf - Aqjo da Guarda, SSo Lufe - Maranhâo -BrésS, jusqu’à 
fa date tourte du 22 / 05&6 a 17 heures. Téléphone 55 (98) 218-4884/4087 et Tèlèfax 55 (98) 21 8-4986. 

Les entreprises pré-quafifiées conformément aux dispositions de cet avis seront notifiées et auront à leur 
disposition les documents de cet appel cf offres pour lecture ou fourniture moyennant présentation d’un reçu 

aB ^- M ^’.°2î ,, PSS ,ura î* tnB 101 543-6 ou à fa trésorerie de fa Compacte 
Vate do Rio Doce, de ta somme équivalente a Rs$ 500,00 (dnq-csnt reais). 

La Companhia Vate do Rio Doce ae réserve fa droit de révoquer, d’annuler, de suspendre ou de rendre nul et 
non-avenu cet appel tf offre a remporte quel moment et à oon entière discrétion, sans que cela puisse constituer 
oudonnar ifeu a des droits, des avoriages, des réclamations etfau des indemnités à n’importe toque! des 

ESmEUS DRUMOND COSTA 

au nom de la Comisséo Setoriai de LicâaçSo 

Sâo Lufs, MA 
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Les chefs militaires russes s’opposent aux négociations 
avec les indépendantistes tchétchènes 

Boris Eltsine devait recevoir Zelimkhan landarbiev lundi à Moscou 

Les principaux chefs militaires risses semblait lundi 27 mai à Moscou* Boris Eltsine et le cGrv d'un document prévoyant le désarmement des 
vouloir tout mettre en œuvre pour faire échouer géant tchétchène, Zelimkhan landarbiev. Les né- indépendantistes et le retrait des troupes russes 
les premiers pourparlers que devaient entamer, goaatkms pourraient aboutir à la signature entrées en Tchétchénie en décembre 1994k 


iftoscou 

de notre correspondant 
« Messieurs les bandits vont Être 
reçus à Moscou * : la première ren- 
contre, qui devait se tenir hindi 
27 mai dans la capitale russe, entre 
Boris Eltsine et le nouveau diri- 
geant des Indépendantistes tché- 
tchènes, Zelimkhan landarbiev, ne 
fait visiblement pas plaisir au 
commandant en chef des forces 
russes, le général Viatcheslav Hk- 
homirov du ministère de l'inté- 
rieur. Le chef des troupes russes en 
Tchétchénie n'est pas le seul à être 
dépité. Pave! Gratchev, le ministre 
russe de la défense, s’est, comme â 
son habitude, opposé aux négocia- 
tions. Q a déclaré qu'il n'y « croyait 
pas», qu’il n'y aurait pas de paix 
sans élimination des rebelles. Son 
représentant en Tchétchénie, le 
général Vladimir Cbamanov, 
commandant adjoint des forces 
russes dans la République, a décla- 
ré que « les opérations des troupes 
fédérales pour nettoyer les villages 
des groupes de bandits seront pour- 
suivies jusqu’au bout». Tout en 
précisant que Tannée « n'avait rien 
contre » les négociations... 

/oignant le geste à la parole, le 
commandement des forces russes 
en Tchétchénie a annoncé, samedi, 
avoir lancé une offensive dans le 
sud et le sud-est de la petite Répu- 
blique séparatiste « pour liquider 
les groupes de bandits ». la dénomi- 
nation officielle des séparatistes 
tchétchènes que le président Boris 
Eltsine a, pour l'instant, renoncé à 
employer. Cependant, tout en pro- 
gressant vers les bastions tché- 
tchènes des montagnes du Cau- 
case, les forces russes n’ont pas 
engagé de combats directs. Mov- 
iadi Oudougov, le ministre de l'in- 
formation du gouvernement tché- 
tchène, . a estimé qu'en 
«poursuivant les combats, certaines 
Jbrces russes tentent de torpiller la 
rencontre Eltsine-Iandarbiev ». Ac- 
compagné des médiateurs de TOr- 


ganisation pour la sécurité et la 
coopération en Europe (OSCE), 
M. landarbiev a quitté, lundi ma- 
tin, le sud de la Tchétchénie pour 
se rendre à Moscou, après quel- 
ques difficultés dues à La réticence 
des soldats russes. 

UNE QUESTION ÉCARTÉE 

Une autre hypothèque pesait sur 
cette rencontre cruciale pour le 
président-candidat Boris Eltsine, 
qui a lui-même reconnu que ie 
conflit en Tchétchénie menaçait 
sérieusement ses chances de réé- 
lection : l’éventuelle présence du 
chef du gouvernement pro- russe 
tchétchène, Dokou Zavgaev, arrivé 
à Moscou pour prendre part aux 
négociations. «Si Dokou Zavagaev 
est là, la délégation [indépendan- 
tiste] quittera immédiatement la 
salle», a indiqué, à T AFP, un res- 
ponsable indépendantiste. Ce der- 
nier a souligné que la participation 
de M. Zavgaev, annoncée par 
T agence officielle Itar-Tass, mais 
constamment récusée par les indé- 
pendantistes, avait été écartée lors 
de la préparation du sommet. 
« L’arrivée de M. Zavgaev à Moscou 
est une provocation, mais il y en au- 
ra d'autres. Beaucoup de gens sont 
intéressés à ce que les pourparlers 
n’aient pas lieu ». a expliqué ce res- 
ponsable indépendantiste. 


Cependant D est peu vraisem- 
blable que les principaux intéres- 
sés par la rencontre -le président 
russe et te chef indépendantiste - 
se laissent impressionner par les 
diverses manœuvres et provoca- 
tions destinées à la faire échouer. 
Après plusieurs /ours de réunion, 
la direction tchétchène, divisée sur 
le sujet, a en effet pris la décision, 
émin emm ent politique, de favori- 
ser la réélection de Boris Eltsine. 
Les indépendantistes craignent 
que Guennadi Zlouganov, son ad- 
versaire communiste, n'adopte, s’il 
est élu, une ligne plus dure. Mais le 
« cadeau » à Boris Eltsine devra 
sans doute comporter des contre- 
parties. 

MM. Eltsine et landarbiev sont 
tombés d’accord pour laisser de 
côté la question à l’origine du 
conflit : l'indépendance de la Tché- 
tchénie. «Le Tchétchénie restera 
dans la Russie, une Russie une et in- 
divisible », a répété, samedi. Te pré- 
sident russe. « Nous ne pourrons 
jamais accepter que la Tchétchénie 
soit assujettie ê la Russie », avait 
déclaré, la veille, le chef d’état-ma- 
jor des forces tchétchènes, Aslan 
Maskhadov. 

« Je crois que nous nous mettrons 
d’accord sur un cessez-le-feu », a 
dédaré, samedi, Je président russe. 
De son côté, M. landarbiev a exigé 


que le cessez-le-feu intervienne 
« dès le début des discussions ». 
Outre le cessez-le-feu, c'est la 
question du « désarmement » qui 
risque d’être au centre de la ren- 
contre. Les Russes ont annoncé 
qu'ils voulaient obtenir «la disso- 
lution des formations armées illé- 
gales», c'est-à-dire de F année sé- 
paratiste tchétchène. Tandis que 1e 
chef des indépendantistes parie, 
loi, du départ des troupes russes 
de Tchétchénie. La solution de 
compromis est de revenir à «l'ac- 
cord militaire» signé en juillet 
1995, entre les séparatistes et le 
gouvernement russe. Cé texte pré- 
voyait ie départ des troupes 
russes, et le désarmement symbo- 
lique des indépendantistes, qui 
pouvaient garder un «groupe 
d'autodéfense » arm é par vfllage. 

Cependant, les chefs des forces 
russes n’avaient pas appliqué ce 
texte, se livrant à de faux « re- 
traits» de troupes -en réalité, de 
simples rotations. Aujourd'hui, les 
indépendantistes -qui ont déjà 
obtenu, en étant invités à Moscou, 
leur reconnaissance politique de 
facto - demanderont sans doute à 
Boris Eltsine un véritable retrait 
des forces russes. Le maître du 
Kremlin pourrait alors sacrifier son 
très impopulaire ministre de la dé- 
fense, Pavel Gratribev, Je leader du 
« parti de (a guerre». Le président 
russe a déjà donné des signes de sa 
volonté dé se séparer de cet 
homme, qui Ta pourtant sauvé 
deux fois : en refusant cf intervenir 
militairement à Moscou contre lui 
lors du putsch de 1991 et, en octo- 
bre 1993, en lançant ses chars à 
T assaut du Parlement russe en ré- 
bellion contre le président. La se- 
maine, dernière, Boris Ettsme a re- 
çu au Kremlin . un éventuel 
successeur de M.Gratchev, le gé- 
néral Boris Gromov, qui s’était op- 
posé à la guerre en Tchétchénie. 

fean-Baptiste Naudet 


Grigori favfinski rejette tout compromis électoral 

Le candidat réformiste Grigori Iavlinsld a définitivement rejeté, 
samedi 25 mai, tout compromis préélectoral avec Boris Eltsine, en 
estimant qu'il n’y avait « plus d’espoir qu’Btsme conduise une véri- 
table politique démocratique » après réfaction présidentielle de juin. 

M. lavlinski, crédité d’environ 10 % des intentions de vote, a indi- 
qué qne M. Eltsine avait rejeté ses trois propositions principales: la 
démission du premier ministre, Vlktor Tdtemomynfine, fanât des 
hostilités en Tchétchénie et une réduction des pouvoirs présiden- 
tiels. Grigori lavllnsld a écarté toute possibilité d’entrer dans cm 
gouvernement présidé par M. Eltsine. U a refusé de dire s’il inviterait 
ses électeurs à voter poar M. Eltsine an second tour au cas où le pré- 
sident russe serait opposé au communiste Guennadi Zfouganov. 
* Nous verrons après le premier tour », a-t-D indiqué. - (AFP.) 


Les experts internationaux ne parviennent pas à trancher 
snr l’attitude à adopter face à l’épidémie de « vache folle » 


LA SITUATION ne s’éclaircit 
guère. Au terme de longues dis- 
cussions et de difficiles tractations, 
les chefs des services vétérinaires 
des cent dix-sept pays membres de 
l’Office international des épizoo- 
ties (OIE), réunis à Paris du 20 au 
24 mai, sont parvenus à un 
consensus qui constituera, dans 
les jours et tes semaines à venir, 
une nouvelle et importante donne 
dans la gestion de la crise interna- 
tionale de la « vache foDe ». Leurs 
conclurions seront officiellement 
rendues publiques mardi 28 mai. 
Elles fourniront des arguments à 
ceux qui souhaitent obtenir un as- 
souplissement de l’embargo qui, 
depuis deux mois, frappe Ja 
Grande-Bretagne. Mais, dans le 
même temps, la réunion a confir- 
mé les profondes divergences qui 
existent sur ce thème et les diver- 
gences des pays de l’Union euro- 
péenne. 

L'essentiel de cette 64* session 
générale annuelle de i'OIE, à la- 
quelle participaient plusieurs or- 
ganisations internationales dont la 
FAO (Organisation des Nations 
unies pour l’agriculture), TOM S et 
l’OMC (Organisations mondiales 
de ia santé et du commerce), était 
consacré à la remise à jour du cha- 
pitre du code zoosanitaire interna- 
tional concernant l'encéphalopa- 
thie spongiforme bovine (ESB). Ce 
code définit les normes sanitaires 
recommandées pour le commerce 
international des animaux et des 
produits d'origine animale. 11 en- 
gage tous tes pays membres qui se 
doivent d’en traduire les tenues 
dans leur réglementation natio- 
nale. 

« Dans les dispositions nouvelles, 
il faut noter l’autorisation sans au- 
cune restriction du commerce inter- 
national du lait, des produits laitiers 
ainsi que des cuirs et peaux prove- 
nant de bovins sauts vivant dans les 
pays où l'ESB a été constatée », fait- 
on valoir auprès de I'OIE Au cha- 
pitre aujourd'hui essentiel des 
sous-produits bovins que. sont ia 


gélatine, le coUagène et le suif, 
i’OIE estime qu'ils sont * inoffen- 
sifs» dès lois qu*« ils ont été obte- 
nus par des proaidés qui font dispa- 
raître tout pouvoir infectieux 
résiduel lié à l'ESB ». Or I’OIE 
ajoute sur ce point que ces procé- 
dés sont « à l’étude ». Ainsi, 
contrairement à certaines lectures 


trop rapides, une telle formulation 
ne devrait pas permettr e de déblo- 
quer aisément la situation. 

Les partisans de l'assouplisse- 
ment de l'embargo concernant la 
gélatine et le suif, parmi lesquels 
figure depuis peu la France, fai- 
saient valoir, ces derniers jours, 
que T Organisation mondiale de la 
santé avait récemment déclaré que 
cet embargo était injustifié car pé- 
chant par excès de précautions. 
Mais, à Genève, le docteur Nakaji- 
ma, directeur général, et David 
Heymazm. chef de Ja division des 
maladies émergentes, ont confir- 
mé que l'OMS s'a jamais pris une 
telle position, fi faut îri faire la 
part entre les conclusions des réu- 
nions d'experts organisées à Ge- 
nève sous l'égide de l'OMS, et les 
points de vue personnels exprimés 
par certains d’entre eux. « L'OMS 
a. en avril et en mai, réuni deux col- 
lèges internationaux d’experts sur le 
problème de l’ESB et de la nouvelle 
forme de maladie de Creutzfeldt-Ja- 
kob, a déclaré au Monde le docteur 

4; 


Heymann. La position officielle de 
rOMS a été exprimée au terme de 
ces deux réunions. L’élaboration des 
recommandations de TOMS se fait 
dans le cadre d’échanges scienti- 
fiques au cours desquels nous cher- 
chons à évaluer - autant que faire 
se peut - toutes les considérations 
poétiques. Nous ne contrôlons pas 


l’application des mesures que nous 
préconisons. Et il n’est pas dans 
notre mission de prendre des posi- 
tions de nature politique. » 

En pratique, au chapitre de la 
gélatine et du suif, tes recomman- 
dations de TOMS sont identiques à 
ceDe de I'OIE. Le consensus inter- 
national conduit ici à botter en 
touche puisque le nouveau code 
zoosanitaire ne définit pas précisé- 
ment quels procédés d’inactiva- 
tion doivent être mis en œuvre. 
On en revient donc aux conclu- 
sions formulées début avril par Je 
comité scientifique vétérinaire de 
runion européenne. Ce dentier, 
prenant en compte la totalité des 
données disponibles, avait conclu 
qu’une seule technique pouvait a 
priori être considérée comme 
fiable. Dans un document qui au- 
rait dû- rester confidentiel, il ex- 
plique pourquoi, faute de garantie 
quant aux modalités de prépara- 
tion britannique de la gélatine et 
du suif, T embargo est justifié. Rien 
n'est venu modifier ces conclu- 


sions. Les conditions dans les- 
quelles les nouvelles recomman- 
dations de TOIE ont été élaborées 
témoignent des difficultés à venir. 

Si dQes ont été adoptées à la ma- 
jorité absolue, fl faut retenir que 
douze pays européens, dont huit 
de l'Union européenne, ont voté 
contre ou se sont abstenus, re- 
jointe. par quatre pays américains 
et un du Moyen-Orient «Les nou- 
velles dispositions s’imposent néan- 
moins à l’ensemble des pays 
membres de rOŒ et, si des pays ne 
souhaitent pas les appliquer, ils de- 
vront expliquer sur quelles bases 
saentÿrques ils fondent leurs déci- 
sions », a expliqué au Monde le 
docteur Biancou, directeur général 
de I'OIE La controverse interna- 
tionale peut donc se poursuivre. 
D'autant que d’autres décisions de 
I'OIE constituent une critique à 
peine voilée de la gestion britan- 
nique de l'épidémie, doublée 
d’une sérieuse mise en garde pour 
Londres. 

« L’importation de bovins des 
pays où l’incidence de l’ESB est éfr- 
vée doit tenir compte des conditions 
d’Sevage de ces bovins en vérifiant 
s’ils sont nés après ta date à laquelle 
Finterdiction d’utiliser des farines 
de viande et d’os provenant de ru- 
minants dans rolimentation de ru- 
minants a été effectivement respec- 
tée, souligne i’OIE. Cette 
importation impose également de 
vérifier si ces animaux sont nés et 
ont été élevés dans un cheptel to- 
talement indemne de ta maladie et 
s’ib n’ont jamais consommé défit- 
rine. Pour les pays où la maladie est 
sporadique, les mesures sont moins 
contraignantes. Toutefois, ces pays 
ne doivent exporter des bovins que à 
l'alimentation des ruminants, avec 
des farines de viande. ou rflos. Pro- 
venant de ruminants, a effective- 
ment été interdite sur leur terri- 
toire. » 

fean-Yves Nau 

Lire aussi page 12 

h 


Une réglementation non respectée outre-Manche 

La maladie de la « vache folle » a pour F essentiel touché le 
Royaume-Uni, avec pins de 160 000 cas depuis 1989. Quatre autres 
pays européens ont signalé des cas sporadiques indigènes : la Suisse 
(24 cas), r Irlande (125 cas), le Portugal (37 cas) et la France (19 cas), 
les contrôles vétérinaires ont été mis en place dans tons ces pays. 
Les études épidémiologiques menées sur les bovins atteints ont ré- 
vélé dans la plupart des cas une exposition à des produits pro- 
téiques d’origine animale obtenus dans les établissements d’équar- 
rissage. Mais des cas ont été aussi observés chez des animaux nés 
après F interdiction de ces aliments pour les ruminants. Témoins du 
non-respect dq la réglementation, on compte plus de 26000 de ces 
cas au Royaume-Uni, contre 9 en Suisse et 3 en Irlande. 


Le premier ministre tchèque 
indigné des propos de M. Waigel 
sur les Sudètes 

PRAGUE. Le premier minis tre tchèque, Vaclav Klaus, s’est indigné, 
dimanche 26 mai, des propos tenus la veflle par Théo Waigel, le mi- 
nistre allemand des finances, devant le congrès des Allemands des 
Sudètes à Nuremberg. M. Waigel, tout en demandant «pardon 
pour ie mal fait à beaucoup au nom de l'Allemagne », avait appelé 
Prague à « reconnaître les crimes perpétrés » par les Tchèques 
contre les Allemands et à « appeler par leur nom les événements d'il 
y a cinquante ans : non pas évacuation, non pas refoulement ni trans- 
fert, mais expulsion ». La quasi-totalité des 2^5 millions d’Allemands 
des Sudètes ont dû quitter la Tchécoslovaquie en 1945. Vaclav 
Klaus s’est dit « très surpris que qui que ce soit souhaite que nous 
évoquions avec regret la seconde guerre mondiale », ajoutant qu’à 
son avis « c’est plutôt à ta partie allemande de parier de toute cette 
affaire avec discrétion ». - (AFP.) 

Washington « réconforté 
parla vision» 

du gouvernement espagnol sur Cuba 

MADRID. Le vice-président américain, À1 Gore, s’est dédaré « ré- (Br 
corforté par la vision plus ambitieuse du gouvernement du président 
Aznar d'aboutir à une démocratie à Cuba », lors de sa visite à Ma- 
drid, samedi 25 mal En conséquence, les Etats-Unis agiront avec 
« précaution », afin d’éviter des difficultés lors de la mise en appli- 
cation de la loi Helms-Burtou, prévoyant des sanctions contre les 
investisseurs étrangers qui utilisent les biens nord-américains saisis 
par le régime de Fidel Castra Le gouvernement de /osé Maria Az- 
nar a manifesté rinteation de suspendre l'aide officielle écono- 
mique à Cuba et de ue .maintenir que l’aide humanitaire.- (Cor- 
resp.) 

AFRIQUE 

■ ALGERIE : le Front des forces socialistes (FFS) a rejeté la dé- 
marche du président T lamine Zeroual préconisant une révision de 
la Constitution,' a indiqué, dimanche 26 mai, son premier secré- 
taire, Seddik Djebaïlî. Cette proposition, .contenue dans un « mé- 
morandum », a été transmise, il y a quinze jours, -aux partis pour 
avis. Les principales formations politiques, qui. devaient répondre 
au. plus tard dimanche, sont en majorité opposées à cette révision 
constitutionnelle, que M. Zeroual souhaite voir intervenir avant les 
élections législatives et communales. - (AFP.) 

■ NIGER : Moumounî DJennakoye Adamou, colonel A la re- 

traite et président de l'Alliance nigérienne pour la démocratie et le 
progrès (ANDP), a annoncé, dimanche 26 mal, sa candidature à 
l’élection présidentielle du 7 juillet. Les deux autres candidats sont 
le chef de (a junte militaire, le général Ibrainm Baré Mamassara, qui 
se présente à titre Indépendant, et Tanja Mamadou, colonel à la re- 
traite, désigné par le Mouvement national poux la société de déve- # 
loppemeat (MNSD-ancien parti unique). - (AFP. ) " 


"ASIE.. •/ .... 5. " 

-■ CHINE: une expiosfiou de gaz survenue mardi 21 mai dans une 
.- mine de charbon de la province du Henan, au centre du pays, a fait 
84 morts, a indiqué, dimanche 26 mai, le Quotidien du Henan. C’est 
Ja deuxième catastrophe minière rapportée par la presse au mois 
de mai. - (AFP.) ... . 

EUROPE ■ . 

■ ALLEMAGNE : la Compagnie générale des matières nu- 
cléaires. (COGEMA), qui retraite les combustibles de centrales nu- 
cléaires étrangères dans son usine de la Hague (Manche), a dé- 
menti. samedi 25 mai, avoir proposé aux compagnies d’électricité 
allemandes de garder leurs déchets en France pendant encore vingt 
à trente ans, comme Ta affirmé Je journal Welt am Sonntag di- 
manche 26 mai. Le ministère de l’environnement allemand a indi- 
qué qu'il ne disposait « d’aucune information (-)sur de telles tracta- 
tions ou de tels contrats». 

■ BELGIQUE: Karl De S durit er, un Belge interpellé vendredi 
24 mal par la police française, à Sainte-Maxime (sud), est soup- 
çonné par la justice de sou pays de complicité dans F assassinat de 
('inspecteur-vétérinaire Karel Van Noppen, en février 1995, dans la 
région de Turnhout, a affirmé samedi 25 mai, le quotidien flamand 
De Standaard. Lu « mafia des hormones » pour bovins est parti- 
culièrement soupçonnée du fait des menaces reçues auparavant 
par le vétérinaire.- (AFP.) 

■ CHYPRE : les communistes progressent face & la majorité de 
centre-droit, selon tes premiers résultats, portant sur un tiers des 
suffrages, des élections législatives du dimanche 26 mai, dans la 
partie grecque de Chypre. 413 candidats de huit formations se pré- 
sentaient au scrutin, pour la première fois à Chypre à la propor- 
tionnelle intégrale, pour pourvoir les 56 sièges du Parlement. - 
(AFP.) 

■ TURQUIE : le président turc, Suleyman Demirel, a sou ten u, 
dimanche 26 mai, te premier ministre Mesut Yflmaz, qui a exprimé 
son intention de continuer è gouverner. Le gouvernement conser- 
vateur a été fragilisé par le retrait, la veille, du soutien de l’ancien 
premier ministre, Tansu Ciller, partenaire de la coalition. «H n’est 
pas sensé de remettre en question la légitimité d’un gouvernement qui 
a reçu le vote de confiance du parlement il y a deux mois », a affirm é 
M. DemireL - (AFR) 

■ ULSTER: F Armée nationale de libération irlandaise QNLA), 
groupe paramilitaire nationaliste dissident de l’IRA, a revendiqué, 
samedi 25 mai, l'assassinat d'un homme d’une trentaine d’années 
commis dans un restaurant du centre de Belfast. L’organisation, en 
proie à une lutte interne entre factions qui a fait quatre morts de- 
puis près de trois mois, a affirmé, dans un communiqué authentifié 
à une radio de Belfast que la victime, Desmond McCleary, était un 
* agent infiltré » britannique. Selon la police, l’homme était un 
membre de 1TN LA. - (AFR) 

. PROCHE-ORIENT 

■ LIBAN :1e ministre de fa défense, Mohsen Dalloul, a invité, sa- 
medi 25 mal, 1e général Michel Aoun, enté en France, à rentrer ' 
dans son pays. «Le Liban a grand besoin de ses fils. Qu’ils rentrent 
chez eux pour exercer leurs activités politiques », a dit M. Dalloul. - 
(AFP.) 

■GAZA: le mDitam palestinien des droits de l'Homme, lyad 
Sanraj,a été libéré de la prison de Gaza dans la nuit du Himanrh» 26 
au lundi 27 mai. D était gardé à vue depuis le 18 mai pour « calom- 
nie contre le gouvernement palestinien».- (AFR) 

ÉCONOMIE .#* 

■ BOSNIE : dans un entretien aa Internationa 1 Herald Tribune 
daté du 27 mai, /âmes Wolfensohn, président de la Banque mon- 
diale, a dédaré que celte -ci * n’est pas disposée à prêter de Forgent, 
aux Serbes de la République de Basn ie-Henégovinc aussi longtemps 
que Ratjovan Karadzic est au pouvoir ». 
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FRANCE 

• L£ MONDE /MARDI 28 MA1 1996 ■ 


CONCURRENCE Annoncé en 

octobre, le pian d'aide aux petits 
commerçants et artisans est en par- 
tie en cours d'examen au Parlement. 
Ainsi, si ses aspects financiers et fis- 


caux ne sont qu’esquissés, son volet 
commercial est déjà pratiquement 
adopté. • LA SURENCHÈRE a été 
vive au sein de la majorité, les dé- 
fenseurs des PME trouvant que le. 


f iouvemement ne met pas assez de 
reins à l’action des grandes sur- 
faces. Ainsi de nombreux amende- 
ments protégeant telle ou telle cor- 
poration ont été adoptés, mettant 


parfois les ministres dans l'embar- 
ras. • LES PROCHES D'ALAIN MADE- 
LIN, pris entre leurs postions libé- 
rales et leur volonté d'attirer les 
voix des commerçants, ont préféré 


ne pas participer aux débats. • LA 
GAUCHE, en général, n'a pas voulu 
non plus se faire ('alliée ni des « pe- 
tits » ni des « grands ». Elle n'a pas 
participé aux votes. 


La droite flatte les artisans et les petits commerçants 

En s'attaquant aux grandes surfaces, le gouvernement a permis à sa majorité de prendre ia défense de nombreuses professions indépendantes 
qu'elle juge menacées par une concurrence trop vive. La gauche a été embarrassée par cette offensive 


A-T-ON DÉJÀ VU «feuille de 
route » remplie avec autant de cé- 
lérité? Une fois achevé r examen 
au Parlement du projet de loi sur 
le commerce et Faxtisanat, le gou- 
vernement pourra se targuer 
d'avoir décliné législativement 
une bonne partie des clauses' du 
contrat passé il y a six mois avec le 
monde des PME. Si les volets fi- 
nancier et fiscal n’ont été qu’es- 
quissés, en revanche le volet 
commercial, est lui désormais pra- 
tiquement bouclé. L'automne 1995 
fut la saison des annonces. Le 
12 octohre, Alain Juppé et son mi- 
nistre du commerce et de Farisa- 
nat, Jean-Pierre Raffarin, dessi- 
naient des dispositions en faveur 
de F artisanat. Le 27 novembre à 
Bordeaux, le chef du gouverne- 
ment rendait public son plan. ' 

Depuis, le gouvernement n’a 
pas chômé, et les parlementaires 
ont eu à trois reprises F occasion 
de plancher sur le sujet. A Yocca- 
skm, d’abord, d’un projet portant 
diverses mesures d’ordre écono- 
mique et financier qui gelait tem- 
porairement l'ouverture de maga- 
sins de pins de 300 m 2 . A la faveur 
de deux réformes importantes, en- 
suite : la refonte de F ordonnance 
sur la concurrence de 1986. à la to- 
nalité jugée trop libérale bien 
qu’elle soit Fœnvre du gouverne- 
ment de Jacques Chirac sons la 
première cohabitation et le toilet- 
tage d’un monument, la fameuse 
loi Royer sur rurbanisme 
commercial ' 

Dans F esprit du gouvernement, 
la volonté affichée était au rééqui- 
librage. Une affaire de nuances : 
protégeâtes petits sari» construire 
de cocon, réguler sans encadrer. 
Un pari difficile. Au vu des débats 
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parlementaires en cours, un pre- 
mier bilan peut être thé. Sur l’état 
d'esprit de la majorité d’abord. 
Encouragée par lés déclaration 
successives du chef de l’Etat stig- 
matisant les grandes surfaces, dé- 
putés et sénateurs RPR et UDF se 
sont, pour la plupart, livrés à une 
surenchère encouragée par les 
chambres des métiers. 

LES « LIBÉRAUX » GÔfÊS 

La possibilité de se concilier les 
réseaux consulaires et commer- 
çants a souvent pris le pas sur le 
sens de la mesure. Ainsi, la majori- 
té a souvent flirté avec deux tenta- 
tions vcefle du commerce adminis- 
tré dt céllé du quasi-retour àu 
régime des corporations. En té- 
moigné rembarras des Ubéraux de 


l’UDF. Les proches d’AJam Made- 
lin ont été plutôt absents de dé- 
bats qui auraient dû les concerner 
au premier chef. Ne s’agissait-il 
pas, après fout, des PME, qu’ils 
veulent placer au cceur de la socié- 
té ? Pour autant la frénésie protec- 
trice et réglera entratice d’une 
grande partie de la majorité les a 
visiblement gênés. Fixation de prix 
minimum, régime d’autorisation 
pour les créations et extensions de 
commerce au delà de 300 m 1 , exi- 
gences de qualification minimum 
pour entreprendre dans certaines 
professions— La liberté d’entre- 
prendre qu’ils souhaitent la plus 
large possible, la concurrence, éta- 
'ton, à leurs yeux, de compétence 
et de volonté, ont été écornées. 
Pour ne pas avoir à se prononcer 


sur le caractère «défensif» de 
certains amendements, réclamés 
par les petits patrons et commer- 
çants, mais contraire à leurs prin- 
cipes, les ultra-libéraux ont préfé- 
ré désertée 

La gauche ne s’est pas montrée 
moins embarassée. Plus nom- 
breux dans ses rangs, les élus de 
banlieue ont besoin du grand 
commerce de périphérie. D’accord 
pour mettre un tienne aux abus de 
la grande distribution, les socia- 
listes avaient peine, pour autant, à 
enfourcher, sans coup férir, le che- 
val de bataille de la protection du 
petit commerce. Quant aux 
co mmunis tes, Qs se sont montrés 
sensibles. aux discours des «pe- 
tits » contre les « gros », sans pour 
autant vouloir donner leur aval 
aux textes de loi qui leur étaient 
soumis. Cet embarras s’est mani- 
festé dès les discussions générales 
Où les orateurs de F opposition ont 
eu du mal à exposer des positions 
construites, à F exception toutefois 
de julien Dray (PS, Essonne). Qu’fl 
s’agisse de la loi sur la concur- 
rence ou de celle sur le commerce 
et l'artisanat, les élus commu- 
nistes et socialistes n’ont pas par- 
ticipé au vote, ns n’ont participé 
non plus à la bataille d’amende- 
ment, à l’exception de Georges 
Sarre (MDC, Paris), qui s’est pas- 
sionné pour le sort des coiffeurs et 
a fait adopter une clause renfor- 
çant la protection des artisans- 
boulangers face aux terminaux de 
cuisson utilisant des pâtes surge- 
lées. 

Cette double absence des libé- 
raux d’un côté, de F opposition de' 
l'aùtre, a contribué à évacuer les 
débats de fonds, au profit d’une 
course-poursuite dans la défense 


L'interdiction des prix « abusivement bas » 


LE TEXTE portant diverses dispositions 
d’ordre social a été définitivement approuvé 
par le Parlement. Celui sur « l'équilibre et la 
loyauté des relations commerciales » est en na- 
vette, l’Assemblée nationale et le Sénat s’étant 
prononcés en première lecture. Le projet relatif 
« au développement et à la promotion du 
commerce et de l'artisanat » n’a encore été exa- 
miné que par les députés. Voici les principales 
dispositions de cet ensemble législatif : 

• CONCURRENCE. Le projet de loi sur la 
« loyauté et l'équilibre des relations commer- 
ciales » vise à rééquilibrer les rapports de force 
entre producteurs et grande distribution. Ce 
texte prévoit des sanctions plus sévères pour 2a 
revente à perte. Pour les produits directement 
fabriqués ou transformés par les grandes sur- 
faces (baguettes à 60 centimes, par exemple), 3 
crée la notion de «prix abusivement bas». 

9 POMPISTES ET DISQUAIRES. A l’Assem- 
blée nationale, le gouvernement a accepté 
d’étendre à la vente de carburants au détail la 
nouvelle infraction de prix anormalement bas. 
Le Sénat, à r initiative du président du groupe 
RPR, Josselin de Rohan, a étendu ce dispositif 
aux disques, contre l’avis du gouvernement. 


• URBANISME COMMERCIAL. Cest l'un 
des deux volets du projet de loi sur. la promo- 
tion du commerce et de F artisanat. U abaisse à 
300 mètres carrés le se uO à partir duquel une 
autorisation est nécessaire pour créer ou 
étendre des surfaces commerciales. 

• CINÉMAS. Les députés ont étendu le ré- 
gime d’autorisation initialement réservé an 
commerce alimentaire, et visant donc les 
grandes surfaces, aux complexes cinématogra- 
phiques de périphérie. Comme Fa proposé 
Francis de Saint- Eliier (UDF, Calvados), F im- 
plantation ou F extension de salles de plus de 
1 500 places sont désormais soumises à auto- 
risation. Le gouvernement souhaitait que soit 
retenu le seuil de 2 000 places. 

• HOTELS. Les députés, contre l’avis du 
gouvernement, ont soumis à autorisation la 
création d’hôtels de catégorie économique, de 
résidences hôtelières et de résidences de tou- 
risme de pins de 20 chambres, n s’agit, à leurs 
yeux, de protéger les indépendants contre les 
chaînes du type Formule 1. 

• ARTISANAT ET BÂTIMENT- Le projet de 
loi sur le commerce et Faxtisanat reconnaît la 
valeur législative du répertoire des métiers et 


oblige les chefs d’entreprises artisanales à y 
être immatriculés, donnant ainsi satisfaction à 
une vieille revendication des organismes 
consulaires. 

Une qualification préalable est exigée pour le 
commerce de bouche, Fentrctien et la répara- 
tion de machines, la pose d’installations ga- 
zières, électriques et de chauffage, entre 
autres. Les députés y ont ajouté, contre Fa vis 
du gouvernement, les métiers de construction 
dans le bâtiment 

• BOULANGERS. Les députés ont réservé la 
qualification de « pain artisanal » au pain cuit 
par un artisan-boulanger dans un fournil sans 
utilisation de pâte surgelée. 

• ARMURIERS. Les députés ont interdit la 
vente d’armes et de munitions dans les grandes 
surfaces non spécialisées. Celles qui emploient 
un armurier professionnel ne sont pas tou- 
chées par cette interdiction. 

• RESTAURATEURS. Jean-Pierre Raffarin a 
promis aux députes un rapport sur la profes- 
sion de restaurateur. 0 devrait déterminer s*Q 
est nécessaire d’imposer une qualification 
préalable et étudier Fétat de la concurrence 
dans la restauration rapide. 


Lutte ouvrière met en garde ses militants contre SUD 

A Presles (Val d'Oise), Arlette Laguiller réitère son appel à un « front unique électoral » avec le PCF 


TROIS événements rythment la 
vie d’un militant de Lutte ouvrière. 
Dans rèutréprise, tous les quinze 
jours, fl y a d’abord la « feuille de 
boite ». Lors des élections munici- 
pales, législatives, présidentielle, fl 
tente, ensuite, tF« accrocher » les 
électeurs potentiels. Enfin, sur la 
pelouse de la * maison bour- 
geoise» de Presles (Val-d’Oise), 
chaque week-end de Pentecôte, 
depuis vingt-cinq ans, se tient la 
fgte de Lotte ouvrière. A deux re- 
prises, le 25 et 26 mai, devant envi- 
ron dix mille personnes. Ariette 
Laguiller s’est taillé son habituel 
succès en réclamant le non-rem- 
boursement des intérêts de la 
\ dette publique, la publicité des 
comptes des entreprises et «1 ex- 
propriation de celles qw.font du 
profit et licencient quand même ». 

Dans la foule familiale qui se 
presse à Presles, ü y a, comme - 
daos l’électorat, un * effet Ar- : 


lette ». Depuis son score historique 
du premier tour de l’élection pré- 
sidentflle - 5,23% des voix -, le 
vote pour l'organisation trotskiste 
a retrouvé, lors des municipales 
puis des législatives partielles, son 
étiage traditionnel. D’après l’en- 
quête Ipsos-Ie Point réalisée du 5 
au B avril, seuls 3 % des électeurs 
ayant voté pour Ariette Lagnülg 
en 1995, souhaitent voter pour LO 
aux prochaines législatives. 

Rien ne changerait donc chez 
ces * révolutionnâtes »? Rien, ou 
presque- Arlette Laguiller, cin- 
quante- six ans, a opté, en janvier 
1996, dans le cadre d’une « prépa- 
ration à la retraite», pour un mi- 
temps au Crédit lyonnais, qui lui 
«laisse plus de temps pour exercer 
[ses] responsabilités politiques ». 
Pour la première fois depuis sa 
naissance, en 1968, l'organisation 
trotskiste a commandé, en 1995,. 
des sondages confidentiels. Pour la 


première fois, enfin, dans l'histoire 
de l’organisation, une tendance 
minoritaire, apparue lors de « la 
consolidation de la perestroïka », 
s’est constituée en «fraction », et 
s’exprime depuis quelques se- 
maines dans l’hebdomadaire de 
Forganisation. 

MÉHANŒ 

Lors des grèves de décembre 
1995, LÛ, qui se plaint toujours de 
l’« apolitisme et [duj manque de 
combativité » des travailleurs, avait 
semblé prise à contre-pied. A 
Presles, Arlette Laguiller a insisté 
pour que * les travailleurs saisissent 
aujourd’hui toutes les occasions 
d’exprimer leur mécontentement». 
Se moquant de cette «armada de 
crétins plus ou moins diplômés qui 
déclarait que la lutte de classe 
n’existait phts», elle a réitéré son 
appel à un «front unique électoral 
entre LO et les communistes» en 


199S, pour peu que le PCF ne se 
* compromette pas » avec le PS (le 
Monde du 7 mai), lorgnant ainsi 
sur ceux qui, parmi les commu- 
nistes. rêvent de davantage de ra- 
dicalité. 

Mais la méfiance de LO pour les 
syndicats et les associations «de 
caractère plus ou moins chari- 
table», comme « AC ! et DAL», 
reste intacte. Dans la dernière li- 
vraison de Lutte de classe, l’organi- 
sation trotskiste met en garde ses 
militants contre le caractère pseu- 
do « révolutionnaire » de SUD - un 
syndicat né d’une «qffbire de fa- 
mille propre à la CFDT», et dirigé 
par «d'ex-militants d'extrême 
gauche convertis au pur syndica- 
lisme, de sensibilité anarchiste et 
trotskiste». Une attaque voilée 
contre sa cousine et xivde, la Ligue 
communiste révolutionnaire. 

Ariane Chemin 


de micro-intérêts. Yves Gàtiand, 
ministre délégué aux finances 
pour la loi sur la concurrence, 
jean- Pierre Raffarin, pour le texte 
sur le commerce et Faxtisanat, ont 
senti à plusieurs reprises le terrain 
se dérober sur leurs pieds, le se- 
cond prêtant une oreille plus at- 
tentive aux logiques purement 
corporatistes que le premier. 

A CHACUN SON HEURE DE GLOIRE 
L’inventaire des mesures spéci- 
fiques réclamées laisse pantois. 
Lors de la discussion du projet de 
loi sur la concurrence, à l’Assem- 
blée nationale, M. GaEand avait 
accepté d’étendre la nouvelle in- 
fraction de prix abusivement bas à 
la vente de carburant au détail, 
pour protéger tes pompistes indé- 
pendants. Le groupe RPR du Sénat 
lui a imposé - temporairement ? - 
un prix minimum sur le disque 


pour se concilier les petits dis- 
quaires. Les pharmaciens pour la 
parapharmacie, les fabricants de 
produits alimentaires qui récla- 
maient les mêmes dispositions ont 
échoué de très peu. Lors de F exa- 
men du projet sur 1e commerce et 
F artisanat tour à tour, les hôte- 
liers, les armuriers indépendants, 
les boulangers-pâtissiers, les res- 
taurateurs, tes coiffeurs de salon, 
les experts en toilettage animalier, 
les cafetiers, les ramoneurs et les 
fumistes, les entrepreneurs en bâ- 
timent les quinquaflliers et reven- 
deurs d’artides de bricolage, les 
exploitants de cinéma de centre 
voie ont eu leur heure de gloire. 
Certes, toutes les demandes n’ont 
pas été satisfaites, mais M. Raffa- 
rin a promis d’étudier les pro- 
blèmes spécifiques laissés en plan. 

C.M. 


COMMENTAIRE 

DAVOS ET USSEL 

Le cocktail est curieux. Aux sa- 
lariés. les vents du grand large, 
les efforts de compétitivité, la 
concurrence internationale. En 
un mot. les contraintes de la 
mondialisation. Aux indépen- 
dants, petits producteurs et 
commerçants les filets protec- 
teurs face aux prédateurs de tout 
poil, la tentation du malthusia- 
nisme. Dans les discours du gou- 
vernement i dans ses Intentions 
de réforme, le souffle de Davos 
et celui d'Ussel se partagent ia 
vedette suivant les auditoires. Les 
syndicats, les fonctionnaires sont 
taxés de corporatisme, mais les 
revendications des chambres des 
métiers sont encouragées. 

Interrogé sur ces pratiques 
schizophrènes, Je gouvervement 
se défend de faire le grand écart 
Sa ligne de conduite a une cohé- 
rence, argumente t-if. Protéger 
les petits commerçants, les petits 
industriels;, explique t-H, c’est aus- 
si défendre les salariés. Lutter 
contre les grandes surfaces, 
contre les comportements arbi- 


traires de leurs super-centrales 
d’achat dont les représentants 
courent la planète à la recherche 
de prix sans cesse plus bas, c’est 
atténuer les effets pervers de la 
mondialisation. Vis à vis des PME, 
s’est ainsi forgé un double don- 
nant-donnant politique et 
économique : les « petits » ne 
pourront être électoralement in- 
sensibles aux mesures de protec- 
tion prises en leur faveur; leur 
fierté et assurance recouvrées, ils 
prendront des risques et créeront 
de l’emploi. 

Au cours des discussions au 
Parlement, la défense du terroir, 
la désignation de prédateurs, 
d’agresseurs, l’a incontestable- 
ment emporté sur la nécessaire 
insertion dans la vie économique 
de l’époque. Face à une gauche 
qualifiée d’« archaïque », la 
droite s’est longtemps voulue 
« moderne ». Aujourd’hui, elle 
n’hésite plus à entretenir sa fibre 
nostalgique, comme si la « France 
tranquille », celle du crémier du 
village, était la bannière in- 
contournable derrière laquelle 
elle voulait s'abriter. 

Caroline Marmot 


PREFECTURE DE LA GIRONDE 
PREFECTURE DES LANDES 
Autoroute A 63 

ENQUETE PREALABLE 
A LA DECLARATION D’UTILITE PUBLIQUE 

Le public est informé que, par arrêté préfectoral conjoint en dale do H MAI 
1996 tes Préfets des départements de la Gironde et des Landes ont prescrit 
J’oomture d'une eaqoHe préalable à I» déclaration d'utilité publique do projet de 
mbe ara nonnes aotoroiitâns (A 63) de la rente nationale tr 10 entre BcUn-BeBri 
(Gironde) et Saint-Geonrs de Marenme (Landes). 

Cette enquête portera également sur : 

- le retrait du caractère de Route Express de la R -N. 10 entre Befin-BeBet 
Saint Geoun de Marenme et attribution du statut aatoroutier 

- 1» mise en compatfbHUé des plans d'occupation des sols des comaumes 
concernées. 

Les dossiers d'enquête seront déposés pendant trente et un jours consécuti- 
vement du 13 JUIN 1996 AU 13 JUILLET BMINCLUS «u liera suivants : 

D épartement de la Gironde 

- préfecture de la Gironde (Bordeaux) 

- marie de Beüo-Betict 

Département des Landes 

r de Dax 

de •Saagn ac q-el-Mm-ef, (Jposthey, Pissas, Laboubeyre, Lue, 
Sotfërlno, Esceurce, Oneue-et-Laharie, Siu dises, Lesperoo. Magescq, 
Castels, Henn et Saiitf-Geours-de-Mareiime. 

Les personnes intéressées pourront prendre connaissance des dorai ère sur place, 
aux jours et heures habituels d'ouverture des mairies et des administradoas et 
produire s*a y a Beo leurs observations qui serool coarignées sur le registre ouvert à 
cet effet dans tes mairies. 

La ÇrmirittinfEMDjae nommée par dérision dn Tribunal Administratif de 
PAU en date du 19 AVRIL 1996, sera composée de M. Claude Proên qri en assnrera 
b présidence er de MM. André Tricot* eux et Fernand Gobante. membres. 

Un membre de cette Cmaraission se tiendra i b disposition do public ara Beux, 
dates et néons précisés à-dessous : 


- mairie du Befis-Betiet 


- mairie de Cauets 


- mairie de Labooheyrç 


- mairie d'Onesse-et-Labarle 


Toute 
d'enquête, domie 


Ihrin H 
vendras 28 juin 1996 
samedi 13 jiÜQd 1996 

jeudi 20 juin 1996 
hmdi 1» juillet 1996 
rendras 12 juillet 1996 
lundi 34 juta 1996 
mercredi 3 Juillet 1996 
samedi 13 jotilet 1996 

mercredi 26 jidn 1996 
vendredi 5 jufflet 1996 
vendredi 12 juflkl 1996 


de09h00àl2h00 

de 15 h 00 à 18 h 00 

de09h OOi H b 30 

de09h 08â 11 h 30 
de 09 h 00 à 12 h 00 
de 13b J0â 16*30 

de 14 b 00 à 17 b 00 
de09b00àl2h00 
de W h 00 à 126 00 
de 14 h 00 6 17 b 00 
de09b00àl2b00 
de 14 ta 00 6 17 b 00 


être adressée au président de b conunfesktn 
de Casieu (Landes). 


Cojne des copchraons de b Commission d'Enquête sera déposée dans chacun 
des Beux d'enquête désignés cUkssus, où elle restera i b disposition du public 

pendant fe délai d «m an â compter de la riôftire de ('requête. 


Le Préfet de b Gironde, 
Bernard LANDOlfZY 


Le Préfet des Landes, 
Dominique DUBOIS 
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Yves Manunta en examen 
et sous contrôle judiciaire 

Le militant de l'ANC est mis en cause 
dans une tentative d'assassinat contre 
un membre d'un groupe nationaliste rival 

AJACCIO ferre avait eu une suite le 19 janvier 

Je notre correspondant à P Assemblée de Corse, qm débat- 


Après une trentaine d'heures de 
garde à vue, Yves Manunta, mili- 
tant de l'ANC, l’un des mouve- 
ments nationalistes corses, a été 
présenté dans la soirée du samedi 
25 mai au juge d’instruction d'Ajac- 
cio Serge Tournaire, qui Ta mis en 
examen pour association de mal- 
faiteurs et remis en liberté sous 
contrôle judiciaire. Yves Manunta 
s’était présenté vendredi au 
commissariat (Le Monde daté 26- 
27 mal) pour y être entendu dans le 
cadre de l’enquête sur r assassinat 
de Jules Massa, militant de 
ACuncolta (vitrine légale du 
FINC-canal historique). 

Yves Manunta est Pure des per- 
sonnes mises en cause par Francis 
SantonI dans une audition du 
29 février dont le procès-verbal 
avait été largement divulgué. Le se- 
crétaire national de la Cuncolta 
pour la Corse-du-Sud y faisait état 
de déclarations qu’il avait recueil- 
lies de la bouche de Jules Massa : 
«Jules Massa, avait notamment dé- 
claré M. Santon! aux policiers, a été 
victime, au cours de l'été écoulé [—], 
d'une tentative d’assassinat [_]. 
Alors qu’il quittait [nn] immeuble 
[_] seul et à pied, il avait surpris 
deux individus agissant à visage dé- 
couvert et armés. [_] Ayant tout de 
suite compris que ces hommes 
étaient là pour l’abattre, Jules Massa 
a ouvert le Jeu en tirant à une seule 
reprise. [_] B n'y avait pas eu de ri- 
poste [— ] et ces deux hommes, que 
Jutes avait reconnus, s’étaient enfuis 
en abandonnant un véhiculai —] ap- 
partenant à l’épouse de l’un d'eux. » 
Ce véhicule devait être détruit la 
nuit suivante dans un attentat à 
l’explosif. 

Selon François Santoni, cette af- 


tait ce jour-là de la violence. Une 
altercation avait opposé Jules Mas- 
sa et Yves Manunta, mais des mili- 
tants des deux bords s’étaient in- 
teiposés et elle n’avait pas tourné 
au drame. 

L'ANC SE POSE EN VICTIME 
Nommé lui aussi dans le fameux 
procès-verbal, Jean-Claude Ribel- 
iu-Lucchini, également militant de 
l'ANC et maire d'une petite 
commune du Sartenais, Zerubia, a 
été entendu et aurait été mis bois 
de cause. Yves Manunta s’est dé- 
claré satisfait de sa remise en liber- 
té, en faisant toutefois remarquer 
que * certaines affaires sont mon- 
tées en épingle », alors que d’autres, 
à son avis plus importantes, ne le 
sont pas. Après une tentative d’as- 
sassinat à son encontre dans la nuit 
du 7 au 8 mars, dont les auteurs 
n’ont pas été Identifiés, O avait été 
hospitalisé à Ajaccio. Sa mise en 
garde à vue à l’hôpital avait suscité 
un incident entre CRS et wiffitantf; 
de l’ANC, dont cinq avaient été in- 
terpellés et inculpés de rébellion. 
Neuf perso unes avaient été légère- 
ment blessées. Pierre Foggioli, se- 
crétaire général du mouvement, 
avait alors dressé le bilan des ac- 
tions criminelles qui ont visé les 
siens. 0 avait souligné que F ANC 
n’y avait jamais répondu que * po- 
litiquement» et averti que son or- 
ganisation « n’acceptera pas que 
l’on inverse les râles en transformant 
les agresseurs en agressés et les vic- 
times en coupables, au nom du fa- 
meux «processus de paix» qui ne 
consiste qu'à donner carte blanche à 
des barbouzes new look ». 

PaulSüvam 


. FRANCE 


Charles Pieri, secrétaire national de la Cuncolta naziunalista 

« Le FLNC a les moyens de semer la paix 
si le gouvernement le souhaite » 


Secrétaire national de A Cimenta nazhmaTsta 
(vitrine légale du HJNC-Canai historique) pour la 
Haute-Corse, m tâtant nationaliste depuis vingt 


ans, Charles Pieri a un passé de * militaire » : 
évadé de la prison de Bastia en 1984, S a vécu 
dans la clandestinité avant d'être acquitté en 


1989 pour l'attaque par un commando FLNC. en 
1982, d'un camp de la Légion étrangère, au 
cours dé laquelle un légionnaire avait été tué. 

épingler pour port d’arme. Dans 
cette période très difficile et transi- 
toire, il est normal que quelques 
nationalistes aient besoin d'être 
protégés. Pour assurer leur propre 
défense, il doivent disposer 
d’ arme s de poing. Pas de lance-ro- 
quettes 1 Nous ne sommes pas 
pour la légalisation des armes. 

Nous ne pouvons prôner un pro- 
cessus de paix sans que cela nous 
implique, nous et nos militants, 
dans un retour an droit La clan- 
destinité a feitnaîme des systèmes 
de prérogatives, de chasses gar- 
dées, pour des individus ou 
groupes (ÏÏadzridw. Certains sol- 
dats perdus du nationalisme -pas jff 
des mili tants à nous - qui ont un 
pied dans le nationalisme et un 
autre dans la voyouaratie ont sans 
doute peur d'un retour à la nor- 
male. Même s*fl faut avoir tons les 
éléments du puzzle en tête, la jus- 
tice et la police doivent faire leur 
boulot Nous attendons beaucoup 
de certaines enquêtes judiciaires 
encours. 

- Etes-vous favorable an des- 
saisissement des magistrats de 
Corse, an profit des magistrats 
spécialisés dans tes dossless ter- 
roristes à Paris ? 

- Cela fait vingt ans que nous 
avons affaire à des juridictions 
spécialisées. Ce qui était classique 
semble aujourd’hui étonnée. A par- 
tir du moment où une action est 
revendiquée par un mouvement 
nationaliste, elle doit être traitée 
par la quatorzième section du par- 
quet de Paris. Les dessaisissements 
ne sont pas un obstacle an proces- 
sus depaix, au contraire». » 

Propos recueillis par - 

Michel Codacciorti " 
et Eric Indyem 


« Qu’attendez-vous du pou- 
voir? 

- Nos principales revendications 
sont, par ordre décroissant, la re- 
connaissance du peuple corse, 
l'engagement d’un processus de 
développement économique, la 
mise en place d’un système éduca- 
tif spécifique et l'officialisation de 
la langue corse, ainsi que la ré- 
forme du cadre institutionnel, avec 
en particulier la disparition des 
deux départements. Nous voulons 
mettre fin & vingt années de vio- 
lences sur ces bases. 

» Si, demain, le gouvernement 
feit des pas suffisants, le processus 
de paix effectuera des progrès. Ces 
prochaines années d'expérimenta- 
tion culturelle, économique, Insti- 
tutionnelle, seront alors des an- 
nées de paix, car on ne peut rien 
faire an milieu des troubles. Si les 
choses se passent bien, le gouver- 
nement disposera du temps et des 
moyens nécessaires à la pérennisa- 
tion du processus de paix. 

- Et ri vous ri* obtenez pas sa- 
tisfaction ? 

- On pourrait craindre des 
heures noires pour la Corse et des 
heures difficiles pour la France, 
dans la mesure où la période de la 
fin 1995 - une quarantaine d’admi- 
nistrations avaient été touchées 
par des attentats- a été, à mon 
avis, la barre minimale sons la- 
quelle le FLNC ne descendra pas. 
Vu le matériel montré lors de sa 
dernière conférence de presse 
[NDLR : dans la nuit du 11 au 
12 janvier, en présence de 600 mili- 
tants cagoules et armés], le FLNC a 
les moyens de semer Finq inétude. 
A cette heure, je pense encore qu’S 
a les moyens de semer la paix, si le 
gouvernement le souhaite. 

» Dans Je cas contraire, D est Sort 


probable que le FLNC portera ses 
actions dans l’Hexagone. H a dé- 
montré, dans les périodes fortes de 
son histoire, qu’il pouvait frapper à 
Paris, des ministères ou des admi- 
nistrations. L’actuel processus de 
paix est une chance historique. A 
une occasion historique ratée peut 
correspondre une réponse mili- 
taire tout an«d importante. Mais ni 
la Corse ni la France ne devraient 
avoir besoin de ce genre de dé- 
monstration. Nous en avons tous 
assez, en Corse, de ces anné es de 
violences. 

- Plus de dix nationalistes ont 
été assassinés depuis on an et 
demi. Croyez-vous possible 
d’enrayer cette spirale ? 

- Nous faisons remonter le dé- 
but de cette guerre à l'assassinat, te 
26 décembre 1994, de Jean-Fran- 
çois FzEppi (le président du Sporting 
Oub de Bastia], Les assassins de cet 
Su de la droite libérale (Jean-Fran- 
çois FiBppi était maire divers droite 
de LucdanaJ favorable au rappro- 
chement avec les nationalistes, ont 
voulu enterrer le processus de né- 
gociation alors engagé favorable- 
ment avec Châties Pasqua. De ma- 
nière comparable, notre miBtant 
Jules Massa a été assassiné au len- 
demain des premières négocia- 
tions officielles entre la Cuncolta et 
Gilbert Casanova, représentant du . 
Mouvement pour l'autodétermina- 
tion. 

» Depuis décembre 1994, six de 
nos militants sont morts. Le FLNC 
a revendiqué les exécutions de 
trois hommes qui, nous en 
sommes convaincus après avoir 
mené nos propres enquêtes, 
étaient les responsables des 
commandos qui les ont assassinés. 
La police et la justice prouveront 
que nous avions inisoa. ' 


- Vous s’êtes pourtant pas en 
manque de critiqués envers 
ceDes-cL_ 

- Nous vivons un climat de 
guerre permanente. Visé une pre- 
mière fols, Jules Massa avait mis en 
fuite ses assaillants. 11 en avait par- 
lé à François Santoni [secrétaire 
national de la Cuncolta pour la 
Corse-du-Sud], à moi-même, à ses 
proches. Nous avons été entendus 
à ce sujet par la police. Samedi 
soir, Yves Manunta, dont nous 
sommes sûrs qu’fl a été à Forigine 
de la première te n t ati ve d’assassi- 
nat, a été mis en examen pour as- 
sociation de malfaiteurs en vue 
d’une tentative d’assassinat ( tire ci- 
contre). Le juge est indépendant, 
mais nous regrettons que Manunta 
ait été laissé en liberté. 

« Nous en avons tous 
assez de ces années 
de violences » 


» Ces dernières semaines, le 
trouble a été jeté par Faction d’un 
juge d’instruction d’Ajaccio qui, 
chargé de trois affaires très diffé- 
rentes -un viol, un trafic d’armes, 
un trafic de drogue, - a lancé une 
rafle commune aux trois affaires. 
Joindre aîna ces trois dossiers, en 
visant notamment deux nationa- 
listes, ne relèverait-Q pas de l’amal- 
game ? Nous prend-on pour des 
imbéciles ? Résultat : nos deux mi- 
litants ont été mis en examen pour 
des ports d’armes de poing sans 
aucun rapport avec le trafic et libé- 
rés. 

» De son côté, la police judiciaire 
a multiplié les tentatives pour nous 


CARNET 


DISPARITION 

Bamey Wilen 

Un saxophoniste à la sonorité de velours 


LE MUSICIEN et compositeur 
français Bamey Wflen est mort à Pa- 
ris, samedi 25 mai, des suites d’un 
cancer, à l’age de cinquante-neuf 
ans. 

Né à Nice le 4 mars 1937, de père 
américain et de mère française, Bar- 
ney Wüen séjourne aux Etats-Unis 
de 1940 à 1946. A son retour en 
France, Q étudie le saxophone alto 
et se produit très tôt sur la Côte 
d’Azur, dans un orchestre famiBaL A 
seize ans, fl monte à Paris et joue au 
Tabou. Henri Renaud, Bobby Jaspar 
et le guitariste Jimmy Gourtey sont 
scs premiers compagnons d’armes. 
Son style Fa choisi :1e plus actuel de 
F époque, que l’on dit « cool » ou 
autre, mais délicat, nonchalant et 
d’une science imprenable. Avant 
vingt ans, il est l’aiter ego des 
grands musiciens de passage. Ni 
frontière ni langue, rien ne frit obs- 
tacle à sa carrière, qui est ample- 
ment sa façon de vivre et de joueu 

Un événement tente de le momi- 
fier: sa participation, en 1957, à la 
légendaire séance de Miles Davis 
pour Ascenseur pour l'échafaud, fQm 
de Louis Malle. Avec René Uitreger 
(piano), Pierre Michekît (basse) et 
Kenny CLarke (batterie), le groupe 
improvise directement la musique 
sur les images en saDe de montage. 
Mlles pari un bout de lèvre dans 
son embouchure et l'on sait la so- 
norité qui s'ensuit Le jazz parie 
alors franco-américain. 

Bamey se promèoe comme Péter- 
nel jeune homme que Ton a connu : 
silhouette d’adolescent, lunettes 
d'intellectuel, intelligence, drôlerie 
et finesse aux aguets, 3 est d’abord 
sa sonorité, ce vetoure, et son ai- 
sance cultivée qulle frit passer pour 
désinvolte. A la longue, cette image 
obsédante d'éternel second de 
Miles dans Ascenseur l’agace. On 
peut réécouter ce soir Sur l'auto- 
route ‘.tout est dit 

Avec Miles, Il feit une grande 
tournée européenne ai 1959. A Pa- 
ris, fl se produit avec la fleur de la 
modernité, Dizxy Gillespïe, 
J. J. Johnson, John Lewis, Bud Fo- 


weü, bien sûr, mais autre chose F ap- 
pelle. Quelques traces encore au ci- 
néma (Les Liaisons dangereuses, de 
Vadim, avec Tfaekmious Mook, Un 
témoin dans la ville, de Moünaro), 8 
est un des premiers Européens invi- 
té à Newport puis 3 disparaît une 
première fois. 

L’art de la disparition que 
cultivent les musiciens de jazz de 
cette époque devrait servir de leçon. 
Le dialogue soutenu de Bamey Wî- 
len avec les substances et les expé- 
riences limites n’y ea pas é trang er, 
mais n’en est pas la raison. C'est 
aussi un choix, comme d'une re- 
traite esthétique et d’une pause de 
la pensée. 

A la fin des années 60, 3 resurgit, 
brisant son éloquence trop aboutie, 
pour apparaître comme un des 
pionniers du free. fi se mêle aux 
musiciens indiens. Personne ne 
l’avait fait avant lut II signe un 
disque magique, Oear Prof Leary 
(free, jazz, rode, phüosophie}, que 
l’on serait bien inspiré de rééditer. 
En 1968, hors mode, hors époque, 
hors tout, 3 compose une bande- 
son sidérante sur fond de moteurs 
pour Le Destin tragique de Lorenzo 
Bandinî, plate de formule \ mcxT en 
course. Et en 1969, 3 sten va, s'ins- 
talle en Afrique, se met à r écoute, 
crée ce dont tes marchands feront 
de la guimauve : le métissage en 
musique. Christophe Colomb n’a 
pas encore inventé tes musiques du 
monde. Son disque s’jweBe Moste. 
Il est là. Personne ne rapexçcriL 

Silence à nouveau jusqu'aux an- 
nées 80. jean-Robert Masson voit 
juste : « Porté, dit-fl, par la vague du 
ravivai bop, il renoue lui auss avec 
ses amours adolescentes, mais ne veut 

pas se contenter de reproduire un dis- 
cours ancien. » Puisqu'il est insaisis- 
sable, on le prend de biais. Loustai 
et Raringaux te remettent obSque- 
ment en scène, ai une befle bande 
dessinée, La Note bfeue(l9$7), sente 
d’allégorie très Qbre de sa vie, qui 
aboutit à un disque trionçhal Bar- 
ney a changé de peau, de pubfic, de 
visée, 0 n’a pas changé de son. Le 


Festival de Paris le reçoit en sei- 
gneur la même année. Q r e trouv e 
ses compagnons d’autan (Jimmy 
GoudeyX persiste dans sa fidélité au 
changement, qui 1e feit se renouve- 
ler sans repentir. 

□ est renvois de Fanage hideuse 
du ren é gat, fi est Bamey Wflen, 
■«Bamey» (titre, en 1959, d'un al- 
bum avec Kenny Dorham et Duke 
Jordan), aussi Ebre de ses mouve- 
ments avec des amis d'éternité 
(Jacques TboUot, Aido Romano, 
Alain Jean-Marie, Christian Escou- 
dé) qu’avec des inclassables (Mal 
Waldron, Michel Graiüier) ou de 
nouveaux veaxus (Lavent de Wilde), 
sur une scène quU aura traversée en 
dandy faussement détaché. C’est 1e 
son. sa façon a légère d'habiter la 
musique et de dire le mouvement 
du temps qui restent présents au- 
jourd'hui- Comme si Lester Young, 
cassé par Roüins, s’était incarné 
dans une manière qui pourrait à elle 
seule résumer ce que l'on a appelé, 
faste de mieux, le jazz. 

Francis Marmande 


NOMINATION 

Assemblée nationale 

Bonard Sera (PS), élu le 19 mai 
député de la ^circonscription du 
Pas-de-Calais (le Monde du 
21 mai), a feit son entrée & l'As- 
semblée nationale, où Q a rejoint 
la commission des affaires étran- 
gères. 

[Né ça man W7 à Béthune, Bénard Seu* 
est agent tedmiqae supérieur à U Sécurité 
sociale de Béünme. 0 est entré au Pùrtt socia- 
liste eu 1971, ioa da aagrés dTpfcuy. Sa 
nm niçl p jfl m buts W77 sur la liste 
andutepar {sapes Me&dc. I sera dès cens 
date p remier adjotot poste qa ü occupera 
jusqu’au 8 mars 19%. Depuis réfection de 
Cbncfe Lagache, le successeur de Jacques 
Me&dc i La makie, fl reste simple conséfler 
sunnripaL Ehi conseükr général en mars 
1985, pu a téflu en 1992, i est depuis YM 
vice-président dn coosd général chargé des 
affaires socâfcs.] . 


AU CARNET DU « MONDE » 

Naissances 

Livré 

a te grand bonheur d’a nn onc er la nais- 
sance de sa petirt «ur 

Ariane Sarah, 

1e 19 mai 19968 Puis. 

EBaabetfa et Denis 

COHEN-TANNOUDJL 
5. me ViaUet-Le-Duc, 

75009 Paris. 


Sylvie BRUNKL, Erfc BESSON 
AkaadnctCaSimM 

sou berna* d’annoncer la naissance de 

Marianne, 

le 20 mai 1996. 

La Ferme des Roches. 

. 26290 Donzènr . 



- Le Cdttsefl oariaoal des universités eo 
sciences de l'éducation <CNU. 70- soc- 
tion) dont eUe était membre depuis 1989. ! 
L'Association fra nc ophon e üæ m ati o- - 

nak de recherches en snences de l'éduca- 
tion (AFDtSE) dont elle était sociétaire 
générale. 

L' Association des enseignants et cher- 
cheurs eu sciences de l'édoomoa (AEC- 
SEL 

oui la grande tristesse d'annoncer te décès 
de leur collègue, de leur antie 

Michèle GENTHON, 
professa* hl’asïveniaè 
d' Aix-en-Provence. 

survenu 1e 23 mai 19%. k Fige de trente- 
neuf nos. 


- Le président de l’nmversité de Pro- 
vence, les personnels enseignants, admi- 
nistratifs et [gfftniques. 

Le directeur, les enscignaats- 
eberebem, (es enseignants, k personnel 
administratif et technique du dépanemeui 
des sciences de l'éducation, 

ont ia douleur de faire paît du décès de 

Michèle GENTHON, 

de coofeences 4 fumvemé 
de Pr o vence. 

Huvrau à Marseille, te 23 mai 1996. 

Son rayenmeman et sa gentillesse bous 
manquent. 


- Le Centre Interdisciplinaire de 
recherche: apprentissage, didactique, 
évaluation (GRADE) de l’uiiiveuilé de 
Provence, . • 

- Son directeur, ks chercheurs, ensei- 
gnaan-chercbean et étudiants de 3* cycle, 

ont la douleur de frire part du décès de 

MfchèfeQ ENTH ON. 

maître de conférences 
■ ài'université de Provence,, 
directeur de recherches doctorales. . 

survenu i Marccüle, k 23 mai 1996. 

La soiidiié de ses recherches s contri- 
bué fortement a la fondation des sdcoces 
de l'éducation contemponônes. 


- Christian Le Mener, 
a la tristesse de faite part dn décès de son 
épouse 

Madeleine FALSE, 
médiéviste, 

survenu le 13 mai 1996 à Laanton (Côtes- 
d'Annorl. 

Les obsèques et l'inhumation ont eu 
lieu dns la phs stricte intimité. 

Tonte pers onn e désirant manifester sa 
sympathie peut effectuer un don è l'asso- 
aanon dont eUe était fondatrice : 

SPA Le chat et b vie, 

19 dût. rue Grosse. 

14000 Caen. 


Le Vferger. 

49. place de laOtapclk, 
La Clarté. 

22700 Perros-Guirec. 


- La Baute. Paris. Saint-Nazaire. 

M. et M“ Maxime ftnauk, 

M. et M* Claude RaouL 
ses enfants. 

Ses petits-enfants, ' 

Et toute fat famille. 

ois la douteur de frire pan du décès de 

M- MariaUte— e PERRAULT 
néeZALESKL 

officier des frimes académiques. 

s u rve nu à rSge de quanc- vingt -cinq ata. 

La cérémonie refigfetise sera câSxée 
k raanfi 28 mai 1996, i H basa, en 
l’église sTEscooNsc, suivie de l'irttuma- 
tkm au cimetière cPEsconblae. 

. Rts de eoodotéHaœs. 

Cet avis tien: hende fetre-pM. 

49, nuire de la Vaie-Halgand, „ 

44500 La Bauk. 
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Condoléances 

• - L’Association philosophique prend 
pan an deuil de 

M. Henri LAMANT, 
ancien flève de l’Ecole centrale de Puis, 

à l'3gc de quatre- vingt-deux ans. 

Et adresse ses condoléances et ses 
meilleurs soovanre & sa famille. 


La Loge maçonnique de Tbolouse. 


Conférences 

— le Centre de documentation juive 
CMtanporaine organise, le jendj 30 mai 
à 19 h 30, une conférence-débat sur k 
thème dn Pïïhxge des ouvres d’art par 
sapa, en présence de M"* Françoise Ca- 
drin. directeur des Musées de Rance, 
M. François Renouant, ifcccieur de* ar- 
chives et de la documentation au mixds- 
ün des affaires étrangères « ML Hector 
FeCdano, journaliste et' auteur de l’ou- 
vrage Le Musée disparu. 

Au C3XJC, 17, rue Geoffiray-T Asufec 
75064 Paris. 

T5L : 42-77-44-72. Entrée libre. 


Ogmniunications di verses 

— Le Outre commimantaîr» de Paris 
RCJ et l'Arche présentent, mercredi 
M mai 1996. à partir de 20 heures, soirée 
Sections hnâames à l*bfitd Hütoo, 
18, rue de Su ffi ta». 75015 Paris. Premières 
estimations; premiers résultats, tables 
rondes,^ débats, avec la participation de 
journalistes, d'hommes politiques, cftn- 
te Uectnel s et de personnalités communau- 
taires. Réservations téL : 49-95-95-92 


- Maison de lliârreo : pour Ere eu 
me leçon, compre ndre la Bible, la piesc 
et parier israélien en temps-record. Stages 
exclusifs do professeur Jacques Boni' 
«fis, auteur du dictionnaire. Tenues traduc- 
tions. Tfl. s 47 -97-30-22/45-67-39*43 
(sauf samedi). 


Soutenances de thèse 

- M— Zduab Khadn présentera, jeu- 
<S «juin 1996, k 9 b 30, «Ite MarecL 
Mausa, i l'Ecole pratique des fa»"*** 
feides. section des sciences religiewes. 
45. nie des écoles. 7500S Paris, m* thèse . 
de doctorat intitulée; , 

coranique et faamolofÿe ■ 
dans tes toufioncs a ttribu ée s 
à Tïmam Gst'far aLS&dk). 

Cette soutenance est publique. 
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SEXUALITÉ Si dusage du préser- 
vatif est de plus en plus répandu 
chez les adolescents- les trois quarts 
des quinze à dix-huit ans en utilisent 
lors de leur premier rapport sexuel, - 


la consommation de pilules contra- 
ceptives stagne. • UNE CAMPAGNE 
d'information sur la contraception, à 
l'initiative de plusieurs organismes 
et associations, sera organisée du- 


SOCIÉTÉ 
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rant fe mois de juin dans dix vifies de 
France. • L'AUGMENTATION de l'uti- 
fisatkm chez les adolescents du pré- 
servatif comme moyen de préven- 
tion du sida et - corollaire - le 


moindre recours à la pQule ont des 
effets pervers: le nombre de gros- 
sesses reste stable chez les jeunes 
filles, qui ont recours plus tôt à 
l'avortement et sont moins suivies 


sur le plan gynécologique. • DANS 
LES HAUTS-DE-SEINE, des forums 
tentent de sensibiliser (es adoles- 
cents à une approche globale de la 
prévention sanitaire. 


Le recours à la pilule contraceptive stagne chez les adolescentes 

En raison de l'utilisation plus fréquente du préservatif comme méthode de prévention contre le sida et du relâchement des efforts d'information 
sur la contraception, le nombre de grossesses concernant des jeunes filles reste stable tandis que le recours à l'avortement est plus précoce 


LA PROGRESSION de l'usage 
du préservatif par les adolescents 
aurait-elle des effets pervers ? «Pi- 
lule et capote, les deux c’est top!» 
veut en tout cas rappeler une cam- 
pagne cTinfbnnatio» parrainée par 
le ministère de la santé. Organisée 
par 1e Comité fiançais pour l'ado- 
lescence (CTA), la Mutuelle natio- 
nale des étudiants de France 
(MNEF), Aides, la Fédération des 
parents <f élèves de renseignement 
public (PEEPX FEcoJe des parents 
et des éducateurs, Fun radio et les 
laboratoires Seaiie, elle donnera 
Heu à des colloques de sensMEsa- 
tiou à la contraction. D’ici à la 
fin juin, dans une dizaine de 
grandes villes, ies adolescents 
pourront dialoguer avec des gyné- 
cologues. Une brochure sur la 
contraception sera distribuée à 
400 000 exemplaires. 

L’usage du préservatif se répand 
de plus en phîs largement chez les 
jeunes, sous refièt de campagnes 
de sensibilisation répétées. : en 
avril 1995, une étude de r Agence 
nationale de recherche sur le sda 
(ANRS) évaluait qne les trois 
quarts des adolescents de 15-18 ans 
utilisent le préservatif lots de leur 
premier rapport sexueL 

« Dès qu'ils sont sûrs 
d'avoir échappé 
au sida, 
les adolescents 
ont un sentiment 
d'invulnérabilité» 

En revanche, la consommation 
de pflule contraceptive stagne dé- 
sormais en France, au grand regret 
des laboratoires pharmaceutiques, 
l'information aux jeunes étant 
moins dispensée à son propos. Ce 
qui commence à poser problème. 

« Les adolescentes, qui sont de 
toute façon obligées d'avoir recours 
au préservatif pour se protéger du si- 
da, se disent à quoi bon prendre la 
pilule ? Du coup, les contraceptifs 
oraux sont passés au second plan », 
constate Je docteur Sauveur Bou- 
lais, qui préside le CFA. Dans son 
enquête sur les 11-19 ans publiée 
eu 1994, Marie Choquet, directrice 
de recherche à Hnstitut national 
de la santé et de la recherche médi- 
cale ( Insérai) , estimait ainsi à 20 % 
les adolescents ayant des rapports 
sexuels sans contraception autre 
que le préservatif et à 10 % ceux 
qui n’ont recours à aucun mode de 
contraception. 

«Or le seul préservatif masculin, 
dont les adolescents font fréquem- 
ment un usage défecteux et in - 
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constant, n’est pas d’une efficacité 
contraceptive suffisante, souligne Je 
docteur David Serfaty, directeur 
da centre de régulation des nais- 
sances de ThOpital Saint-Louis, à 
Paris. Au début de leur vie sexuelle, 
les adolescent le déchirent souvent 
ou le laissent fitir. Par ailleurs, 5s ne 


rutüisentpas de façon très régulière. 
D’où l’importance défaire passer la 
notion de double protection, pilule 
plus préservatif, largement répan- 
due aux Pays-Bas, où le taux de gros- 
sesse et cTJVG chez les adolescentes 
est le plus faible du monde,» Sekm 
Marie Choquet, parmi les 56 % de 
11-19 ans qui ont recours au préser- 
vatif, 27% FoubEent de t e m p s en 
temps. « l’utilisation du préservatif 
ne tient pas très longtemps cher les 
adolescents, acquiesce Nathalie 
Marinier, du Mouvement fiançais 
pour le planning famJHal. Un jour, 
ils n’en ont pas sous la main et 
"craquent” quand mime; un autre 
jour, les jeux amoureux amènent le 
garçon à une éjaculation un peu 
trop rapide » 

Pour le docteur Boulais, le dan- 
ger vient aussi de ce que, « une fois 
la relation de confiance instaurée, 
les jeunes délaissent le préservatif et 
5 faut ensuite six mois avant qu’ils 
adoptera un contraceptif oral Dès 
qu’ils sont sûrs d’avoir échappé au 
sida, les adolescents ont un senti- 
ment d’invulnérabilité. Us ne. 
pensent plus à la grossesse, car, de- 
puis quelques annéesi ils ont totale- 
ment focalisé leur sexualité sur le 
risque du sida». SU ne progresse 
pas, le nombre d’interruptions vo- 
lontaires de grossesse pratiquées 
sur des adolescentes est «encore 
élevé», aux yeuxriu docteur Serfa- 
ty. Surtout, l’âge moyen du pre- • 
rmér recoure à l'avortement chez 


les adolescentes a tendance à bais- 
ser. « B se situait aux alentours de 
quinze ans ü y a quelques années, 
contre treize-quatorze ans au- 
jourd’hui », précise Mary-Belle 
ObaÆa, de la MNEF (lire ci-contre). 

Autre conséquence fâcheuse du 
recours plus fréquent au préserva- 
tif comme seul contraceptif, le 
moindre suivi gynécologique des 
jeunes filles. Plus besoin, désor- 
mais, lorsque démarre la vie 
sexuelle, de passer dans le cabinet 
d’un gynécologue pour se faire 
prescrire la pilule. Du coup; les 
adolescentes échappent au dépis- 
tage des maladies sexuellement 
transmissibles. Or, note le docteur 
Serfaty, «31% des jeunes filles 
âgées de moins de vingt ans qui 
viennent à l'hôpital Saint-Louis pour 
une contraception sont porteuses de 


chlamydia [bactérie responsable 
d’affections urogénitales] ». 
«Rendre visite au gynécologue per- 
met également d’avoir un interlo- 
cuteur pour parler de sexualité, ce 
qui est souvent difficile en famille, 
mais aussi de su santé de manière 
générale ainsi que d’éventuels pro- 
blèmes psychologiques », regrette le 
docteur Boulais. 

Chargé de la santé publique au- 
près du secrétaire d'Etat & la santé, 
Hervé Gaymard, Sylvain Picard ad- 
met que, depuis quelques années, 
les campagnes d’information sur la 
santé destinées aux adolescents se 
sont peut-être trop limitées à 
l’évocation des risques du sida. 
«Aujourd’hui, dit-fl, ü nous faut 
rappeler que l’amour ne se résume 
pas au sida. On pourrait penser 
qu’en matière de contraception les 


<r Le préservatif, grand fournisseur d'IVG » 

Avec 43 interruptions volontaires de grossesse (IVG) pour mQle 
adolescentes de 15 à 19 «ns, la France se situe à on niveau bien infé- 
rieur à celai des Etats-Unis (96 pour mille), équivalent b ceux de la 
Grande-Bretagne (45 pour mille) et du Canada (44 pour mille), mais 
dépassant largement cehri de la Suède (35 pour môle) ou des Pays- 
Bas (14 ponr mille). « le préservatif , mal ou irrégulièrement utilisé, est 
un grand fournisseur tTmterruptions volontaires de grossesse. Quelque 
27% des IVG réalisas à Fhôpiùti Samt-Loms bd sont dues », souligne 
le docteur David Serfaty, directeur du centre de régulation des nais- 
sances dans Cet é taHKswnpnt parisien. Q estime par afllenrs que les 
< 000 grossesses menées chaque année par des jeunes filles de 
moins de 18 ans - un chiffre d’une remarquable stabilité -, « sont des 
grossesses à risques pour les adolescentes comme pour ks bébés ». 


efforts sont derrière nous. Mais ce 
grand combat des années 70 doit 
être poursuivi. Les campagnes pour 
enrayer le sida ont déséquilibré les 
méthodes de contraception ap profit 
du préservatif et, chaque armée, de 
nouvelles tranches d’âge sont 
concernées par la contraception. » 
«Depuis 1990, poursuit Maxy- 
Befle Obadia, aucune campagne 
nationale n’a été organisée sur la 
contraception orale. Et, comme la 
médecine scolaire manque de 
moyens, les adolescentes n’ont guère 
eu davantage déformations par ce 
biais. Même les filles dont les mères 
appartiennent à la génération qui 
s’est battue pour la contraception en 
ont une méconnaissance terrible, 
car ces dernières pensaient qu’elles y 
recourraient de façon spontanée, 
évidente». Dans un tel contexte, 
de nouvelles campagnes d’infor- 
mation sur la maîtrise de la fé- 
condité serrait donc d’autant plus 
bienvenues qu’elles permettront 
d’associer la sexualité à la vie et 
non pins à la mort, comme c’est le 
cas chaque fois qu’est évoquée la 
menace du ada. 

Pascale Krémer 

~k Sur ce thème, on lira avec inté- 
rêt La Pilule et après : deux géné- 
rations face au contrôle des nais- 
sances, de Sandrine Treïner et 
Catherine Valabrègue, Stock, 
298 pages. 120 F. 


Un forum où, « pour une fois, on nous parie de nous... » 


PRESQUE -ETONNé d’ëtre resté jus- 
qu’au bout alors qu'il « pouvait partir avant 
la. fin, c’était meme pas fiîqué», Hïcham, 
dix-neuf ans, élève en BEP comptabilité, a 
« appris des choses » : « Pour une fais, ça 
changeait » Aurélie, seize ans, acquiesce :• 
« Le sida, on en parle, on en parle, on fait 
que ça— Là, au moins, c'est bien, on nous 
parle de nous. » Depuis ta fin mars. Je dé- 
partement des Hauts-de-Seine propose 
aux collégiens et élèves des lycées profes- 
sionnels de prendre part, durant leurs 
heures de cours, à un forum de préven- 
tion-santé qui ne se contente pas d’évo- 
quer la menace du sida, déjà fort présente 
à l'esprit des adolescents. 

Nutrition, hygiène bucco-dentaire, 
sexualité, contraception, maladies sexuel- 
lement transmissibles, toxicomanie, pro- 
tection maternelle et infantile (avec pas- 
sage d’un * certificat de baby-sitting »): les 
quelque 1 500 élèves qui le fréquentent du- 
rant deux jours naviguent librement de 
«module» en «module». Chacun* leur 
permet de discuter avec un médecin spé- 
cialement formé pour les écouter. Solidari- 
tés 92, Passoc ration départementale orga- 
nisatrice de ce forum, avait commencé fi y 
a trois ans à faire circuler de ville en. ville 
un « village festif» abordant les thèmes du 
sida et de ta toxicomanie entre deux 
concours de basket ou de rap. 


- Cette année, son champ d’action s'est 
élargi, « car tout est lié dans fa prévention, 
estime Bénédicte Abîtbol-de Kerpngent, 
présidente de ^association. Nous, adultes, 
cloisonnons notre discours, mais les adoles- 
cents parlent du sida puis de leurs dents 
dans la même phrase. Nous nous sommes 
aperçus qu'ils sont assez bien avertis des 
risques de contamination par le virus du si- 
da. En revanche, ils ont un degré d’igno- 
rance inimaginable sur leur propre sexuali- 
té, des problèmes de malnutrition et un 
besoin immense de dialogue sur fe thème de 
la santé, dont personne ne leur parie. Les 
mères n’ont pas le temps, le médecin de fa- 
mille n ‘existe plus, et, à l’école, on tra- 
vaille ». 

Alain Dru, éducateur qui sillonne les 
Hauts-de-Seine à bord de son bus Sida-Pa- 
role, plaide lui aussi en faveur d’une «ap- 
proche globale de la prévention » : * Le sida 
est tellement lourd à porter qu’ii est bien de 
le replacer parmi d’aubes problèmes de san- 
té » Face à des interlocuteurs dont ils 
savent qu’ils ne les reverront pas, les 
jeunes font preuve d’une franchise qui 
étonnerait les médecins scolaires. Au stand 
nutrition, un collégien raconte qu’il gri- 
gnote tout le temps devant la télévision. 
« Des chips, des gâteaux apéritif, du pop- 
corn— parce que ça occupe, ça fiait bouger. » 
Une jeune fille filiforme avoue qu'elle ne 


déjeune pas le matin «parce que, sinon, il 
faudrait se lever encore plus tôt», mange 
« un petit truc, n’importe quoi», le midi, 
puisqu'elle n’est pas inscrite à la cantine, 
et s'achète « parfois » des cigarettes avec 
Pargent du repas. 

BANALISATION DE LA DROGUE 

Autre étonnement des praticiens : la 
consommation croissante de cigarettes 
par les jeunes filles, qui filment désormais 
davantage que les garçons. « Les cam- 
pagnes de prévention étaient jusqu’à présent 
adressées à eux seuls. Il s'agirait de les fémi- 
niser», souligne M"* de Kerprigent, qui 
s’inquiète par ailleurs de ce que' ces même 
jeunes filles prennent de plus en plus fa- 
cilement des tranquillisants. «Au moindre 
chagrin d'amour, à la moindre petite dé- 
prime, elles prennent du Temesta ou du 
Lexomil parce que leurs mères font de 
même, que c'est entré dans leur univers quo- 
tidien. » 

Catherine, infirmière,, qui explique inlas- . 
sablement le fonctionnement des organes 
génitaux, entend régulièrement parler de 
la trompe de Faflope, réminiscence des 
cours de biologie, mais provoque un si- 
lence gêné lorsqu'elle demande simple- 
ment â quoi sert le vagin ou ce qu’est le 
cycle menstruel. « Les jeunes filles ne 
connaissent pas leur corps, remarque-t-elle. 


; Il y a toujours des mots difficiles à prononcer 
I dans les familles parce qu’ils ont une conno- 
tation sexuelle importante. Finalement, les 
choses n'ont pas tellement évolué— » 

Côté préservatif aussi, les évolutions 
sont fentes. Hervé, médecin généraliste, a 
l'impression d'avoir dialogué sur son stand 
avec bien des garçons «qui vivent la capote 
comme une atteinte à leur virilité». «Le 
premier rapport est protégé mais on est en- 
core très loin de l'usage continu du préserva- 
tif», confirme Alain Dru, qui s'inquiète en- 
core' davantage de ia manière dont la 
drogue se banalise. 

« Un palier supplémentaire, dit-il, a été 
franchi. L'ecstasy progresse terriblement. 
Avec son apparence de médicament, U a l'air 
inoffensif, mais il fait entrer dans le monde 
de la drogue des jeunes qu'on croyait préser- 
vés. Quant au haschisch, il est devenu aussi 
banal que la cigarette ou l'alcool. On famé 
un joint à douze-treize ans comme jadis une 
première cigarette, pour marquer son entrée 
dans l'adolescence. » D’un éclat de rire, Sa- 
mia, dix-sept ans, qui vient de Villeneuve- 
la-Garenne, donne raison à l’éducateur. . 
Lui demande-^-H si l’on se drogue dans son 
entourage qu’elle répond, presque mo- 
queuse : « Logique I J'habite pas un beau 
pavillon dans un quartier de riches t » 


Alain Carignon, entre l'abus de biens sociaux et la corruption 



LYON 

de notre envoyé spécial 
Les débats devant la 7 e chambre 
de la cour d'appel de Lyon se sont 
achevés, le réquisitoire est attendu 
pour mardi 
IV 28 mai. Mais 
mé ' l’absence de 
Jérôme Mo- 
L. *4 nod, président 

dfi Ia ty 00 * 

naise des 
eaux, n’aura 
procès pas cessé, ven- 

dredi 24 mai, de peser sur Tau- 
djence. «f aurais voulu qu’il puisse 
confirmer ou infirmer ce que je dis, 
soiipiré Alain Carignon, on s’est vus 
plusieurs fois, jamais je ne lui ai de- 
mandé une contrepartie quel- 
conque en échange de la concession 
de la gestion del'eau de Grenoble. » 
En une phrase» Paneton ministre 
RPR a résumé le procès qui la est 
faft. crt«nt un extrait du jugement 
du tribunal correctionnel qui 1 a 
condamné à cinq ans d’empnsôn- 
nement, dont trois avec sursis, 
M Carignon ajoute : «On dd que 
c’est Pacte lé plus grave pour un Su. 


et je suis bien d’accord sur ce point, 
mais ce contrat est normal. » 

Le tribunal en avait décidé au- 
trement en condamnant jean- 
Jacques prompsy, directeur 
commercial à la Lyonnaise des 
eaux, à quatre ans d’emprisonne- 
ment avec sursis pour corruption 
active. Or Alain Carignon ne 
comprend pas cette logique, n 
connaît M. Monod depuis long- 
temps et ses différents mandats 
l’ont amené à le rencontrer 
souvent Aussi, ü s’étonne: «De- 
puis 1976, je n’ai jamais cessé de le 
. voir ; si f avais décidé d’être un cor- 
rompu Je n’aurais pas négocié avec 
M. Prompsy. » Puis, fl évoque le dé- 
jeuner du 3 octobre 1987 an 
conseil général de Flsère, auquel 
participait notamment M. Monod, 
où aurait été scellé, selon faccusa- 
tion, le ■« pacte de corruption »: 
«Je ne raurais pas fait en réunis- ' 
sont sept m huit personnes autour 
d’une table. » Dans la- même lo- 
gique, le bâtonnier Guy Danet 
lance : « Ou l’on croit M. Monod 
quand il dit que ce contrat de 
concession est normal, ou on rte , le 


croit pas et on le met en examen. » 
L’instruction s’est arrêtée à 
M. Prompsy, mais le jugement du 
tribunal a fait bénéficier celui-ci du 
sursis, en se demandant sü est «le 
corrupteur unique » ou «l’exé- 
cutant d’une politique de corruption 
dffinie à un autre niveau ». 

RAS Dé TRACES ÉCRITES 
L’une des contreparties an 
contrat de Peau serait constituée 
par l’apurement, en août 1989, du 
passif du groupe Dauphiné News 
par la Lyonnaise des eaux. Le 
contrat de l’eau est alors déjà si- 
gné, et Alain Carignon s'insurge: 
« Ainsi, f aurais vendu mon mandat 
en 1987 pour que le déficit d’un 
journal qui n’existait pas encore soit 
comblé? Cest absurde!» De son 
côté, jean-Jacques Prompsy ex- 
plique que, dans le cadre d’une po- 
Htique de diversification, il avait 
décidé de s’attacher les services de 
Frédéric MougeoBes, spécialiste de 
la gestion des journaux munici- 
paux et PDG du groupe Dauphiné 
News- Mais l’opération nécessitait 
d’apurer, le passif de Fentreprise, 


qui s’élevait à 5 millions de francs. 
Cest le point faible de la démons- 
tration, mais M. Prompsy estime 
que cet « investissement» était 
pleinement justifié puisque la so- 
ciété créée par M. Mougeoües 
avec la participation de la Lyon- 
naise est largement bénéficiaire. 
M. Prompsy assume la responsabi- 
lité de la décision, se plaçant ainsi 
en écran devant la direction de la 
lyonnaise. 

La cour s’est longuement pen- 
chée sur tous les aspects du dos- 
sier où la lyonnaise des eaux est 
accusée d’avoir joué un rôle. En 
Fabsecce de traces écrites établis- 
sant formellement la corruption, 
F accusation repose sur une foule 
d’éléments qui seront énumérés 
dans le réquisitoire. La tâche de la 
cour consistera â déterminer la 
qualification qu’ils mérite nt Alain 
Carignon admet que certains sont 
des abus de biens sociaux résul- 
tant des mœurs politiques de 
l’époque. Poux l'accusation, il 
s’agit, là aussi, de corruption. 

Maurice Peyrat 


DÉPÊCHES 

■ VIOLENCES : les incidents ayant opposé 200 habitants du quartier 
Saint-Jean de Cb&teamonx (Indre) et les forces de Fondre se sont ter- 
minés, lundi 27 mai vers 2 heures, par sept interpellations, après six 
heures d'affrontements. Au cours de la noir de s ame di a diman che, une 
soixantaine de jeunes avaient commis d'importantes dégradations dans le 
centre rommeiaalpoizr venger Fun des leurs, qu’ils croyaient avoir été as- 
sassiné. Garib Ait Alla, dix-huit ans, avait en fait été victime d’un aoâdent 
de la drcolation, la veille, à ia suite un incident survenu à la sortie d’une 
bcJfte de mât 

■JUSTICE: Maurice Bhtennann a Interjeté appel, lundi 27 ma ‘ l du 
mandat de dépôt délivré à son encontre, lé 25 mai, par te juge d'instruc- 
tion Eva Jdy. L'ancien P-DG du groupe tmrtîTp Bideunanu est l'objet de 
plusieurs roses en e x a me n, relatives aux conditions dans lesquelles ses 
sociétés avaient été renflouées par Elf Aquitaine, alors présidé par Loïk Le 
H ocb-Pri gaat (Le Monde daté2$-2? mai). 

■ GENDARME : trois mineurs soupçonnés d’avoir grièvement blessé 
nn gendarme, dimanche 26 mai à Ostwald (Bas-Rhin), en fonçant sur un 
véhicule qu’j] était en train de contiôlei, ont été interpellés et placés en 
garde à vue. 

■ HANDICAPS : une association baptisée César vient d’être créée à 
Nebwiller (Alsace), à Finitiatzve de Roland et Nadine Muller, patents tFnn 
eofauigLi vèujeatpojyiandîcapé, dans le but de récupérer 450 000 bancs 
récoltés en 1986 auprès de donateurs [Le Monde du 22 lévrier 1994). Les 
dons, d’un montant global de 700 000 francs, avaient permis à leur ffls 
Jean-Marc d’être opéré avec succès aux Etats-Unis, mais la reddition des 
comptes n’a pu, malgré plusteureprocédures, être encore obtenue. 

■ FAIT-DIVERS : nn incendie s’est déclaré dans la nuit de di- 
manche à hmdi au second étage de Fort Boyard, ritué au large de Füe 
d’OJéron (Charente-Maritime), où sont tournées les séquences du jeu 
télévisé diffusé sur Rance 2. Le feu a vraisemblablement; été provo- 
qué par un court-drcoit cTorigine âectrique. 





8 / LE MONDE /MARDI 28 MA1 1996 


L ES deux routes qui 
conduisent à Ou- 
dons, capitale du 
Cambodge avant 
l’arrivée des Fran- 
çais au milieu du 
siècle dernier, ont 
leur légende. Un ha- 
bitant de la région 
aurait exigé leur construction en 
échange de sa fille, d'une grande 
beauté, «Je ne la donnerais pas 
même à un prince, aurait précisé 
l'homme. Voilà pourquoi vous avez 
deux routes. Donnez vos voix 
comme le père a donné sa fille. Vo- 
tez pour les partis gui travaillent 
pour vous. » Tel est le conseil ap- 
puyé donné par Hun Sen à une 
foule de trois ou quatre mine per- 
sonnes rassemblées pour l'écouter 
autour d’une tribune improvisée, 
là où se dressait autrefois le 
Waing-Chah, ranci en palais royal 
entouré d’étangs à crocodiles. Il 
vient d’y poser les premières 
pierres d’une pagode et de deux 
bâtiments scolaires. Ils seront 
baptisés Waing-Chah-Htm Sen. 

Deuxième premier ministre du 
gouvernement royal du Cambod- 
ge formé à la suite des élections 
organisées par l’ONU en 1993, 
Hun Sen ne chôme pas. En dix- 
huit mois, il a déjà inauguré 
240 écoles, des temples, des cli- 
niques, des ponts, 300 kilomètres 
de pistes. Aux habitants d'Ou- 
dong, qui n’est plus qu'un chef- 
lieu de district pauvre, situé à une 
trentaine de kilomètres au nmd- 
ouest de Phnom-Penh et dominé 
par une colline réservée aux mau- 
solées des anciens rois, 0 annonce 
également, provoquant des ap- 
plaudissements bien évidemment 
fournis, la construction de quatre 
autres écoles communales, d'une 
école de bonzes et de deux rete- 
nues d’eau pour irriguer les ri- 
zières en saison sèche. «Et moi Je 
tiens mes promesses, tout en sa- 
chant que le proverbe dit que dix 
fleuves ne remplissent pas un 
océan. » 

Peut-être pour éviter tout ma- 
lentendu et sûrement par pen- 
chant naturel, Hun Sen raconte 
tout. «Ce n’est pas mon argent 
mais le leur », dit-il. en montrant 
du doigt des personnalités, dont 
un homme d'affaires indonésien, 
assises derrière lui. Au Cambodge 
comme ailleurs dans la région, po- 
litique et affaires font bon mé- 
nage. Ainsi Hun Sen, qui est éga- 
lement le vice-président et le 
ténor du deuxième paru de la coa- 
lition gouvernementale, le Parti 
du peuple cambodgien (PPC), fi- 
nance ses propres projets de déve- 
loppement sans faire appel aux 
fonds de l'Etat. A Kandal, fi a déjà 
réuni, de cette manière, 3 millions 
de dollars pour financer son pro- 
jet-pilote de développement ruraL 
La méthode a fait ses preuves, no- 
tamment dans la Thaïlande voi- 
sine. 

Comme le PPC dont il a été le 
premier ministre de 1985 à 1993, 
Hun Sen revient de loin. Le Fun- 
rinpec, mouvement royaliste pré- 
sidé par le prince Norodom Rana- 
riddh, l’un des fils dn roi, est arrivé 
en tête lors des élections de 
l’ONU, obtenant 58 sièges au sein 
d’une Assemblée nationale qui en 
compte 120. Le PPC, qui a long- 
temps géré le Cambodge sous la 
protection d’un corps expédition- 
naire vietnamien, n’est arrivé 
qu’en deuxième position, avec 51 
députés, les onze derniers sièges 
revenant au Parti libéra] démocra- 
tique bouddhiste (PLDB, dix dé- 
putés) et au Molinaka (un seul). 
La déception du PPC a été pro- 
fonde: Mais ù tenait Vadnmnstzar 
tion et l'essentiel des forces mifi- 
taires. Pour éviter l'épreuve de 
force entre, selon la formule d’un 
observateur, * les votes et les fu- 
sils », un compromis a été négo- 
cié : les quatre formations repré- 
sentées à P Assemblée formeraient 
un gouv e rneme n t d’« union natio- 
nale » transitoire «à deux têtes», 
ainsi qu'on le qualifie Ici. Rana- 
riddh est depuis lors le premier 
premier ministre et Han Sen le se- 
cond. 

M AIS, pour le PPC - et 
surtout pour Han Sen -, 
la pente à remonter 
s’est avérée très rude. Hun Sen a 
été l'un des trois dirigeants de 
l’ancien régime anoblis lorsque SI- 
hanouk est remonté sur son trône 
' en 1993. H porte depuis le titre de 
samdech, « monseigneur». 0 n'en 
a pas moins dû surmonter, en Juil- 
let 1994, un coup de force fomenté 
par des membres dn PPC Dans la 
foulée, les Khmers rouges ont été 
mis hors-la-loi, le PPC a refait son 
unité aotour de Hun Sen, et le 


HORIZONS 


PORTRAIT 



revanche, 0 avoue fumer deux pa- 
quets de dgarettes par jour. H 
écoute volontiers des chansons 
populaires Minières et regarde de 
temps à autre un film. B réserve 
ses diman ches matin la fa- 
mille ». Son fils aîné est mort sans 
avoir quitté la maternité. Le 
deuxième, fierté de la famille, a 
été pdinîs à l’académie militaire de 
West Point. Une fille poursuit éga- 
lement des études aux Etats-Unis, 
tandis que F autre est à Singapour 
et que ses deux derniers garçons 
étudient en France. Lui-même et 
son épouse n’ont auprès d'eux 
que la plus jeune, une enfant 
adoptée. 

î/an dernier, il a accédé à la pré- 
sidence de la commission électo- 
rale du PPC, une responsabilité à 
laquelle il consacre d'autant plus 
de temps que les prochaines élec- 
tions générales sont prévues au 
plus tard dflîwt deux ans. Comme 
d’autres formations politiques, 
mais, de façon très méthodique, le 
PPC s’est mis en campagne. Outre 
ses tournées en province, Hun Sen 
a déjà présidé dix réunions au 
. cours . desquelles 3 156 étudiants 
ont été admis dans les rangs du 
parti. Sur-, les dix mille étudiants 
du Cambodge, huit nulle ont déjà 
leur carte dn PPC Lors de la der- 
nière séance d’adhésion, le 18 mai, 


D’origine modeste, Hun Sen 
a assez bien manœuvré 
pour réussir, à 44 ans, 
à s'imposer. Deuxième 
premier ministre 
du roi Sihanouk 
depuis 1993, il est devenu 
l'élément incontournable 
d'un gouvernement en crise 


parles Vietnamiens, il ne véhicule 
plus d’idéologie et, ouvert à fous 
ceux qui souhaitent te rejoindre, 
se donne pour objectif la victoire 
électorale en 199& 

Hun Sen a assez bien j oué un e 
partie très serrée pour se retrou- 
ver aujourd’hui dans la position 
de défenseur des institutions : fi 
est servi par la stricte application 
de la Constitution monarchique 
de septembre 1993, qui prévoit 
que « le roi règne mais ne gouverne 
pas» et que F Assemblée ne peut 
être dissoute qu’en cas de change- 
ment, à deux reprises, de gouver- 
nement en r espace d’un an ou si 
les deux tiers des députés en 
émettent le vœu. Or le gouverne- 
ment n'a été que légèrement re- 
manié en plus de deux ans, et le 
PPC calcule que. le cas échéant, 
rma proposition de dissolution de 
l’Assemblée ne rassemblerait 
«pas [dus de vingt voix » sur cent 
vingt. 

D EPUIS que le prince Ra- 
aariddh a menacé, 
en mars, de se retira- dn 
gouvernement - une hypothèse 
sur laquelle fi est revenu depuis -, 
le message de Hun Sen est clair : 
son propre poids politique est suf- 
fisant pour que la coalition ac- 
tuelle continue de gouverner . 
«* pendant dix ou quinze ans», 
« avec ou sans le prince Rana- 
riddh ». Le PPC parie (Time ten- 
dance dominante au sein dn Pun- 
rinpec, qualifiée de -« neutre » et 
favorable au statu quo. La crise 
ouverte en mars a beau paraître 
profonde et durable, le deuxième 
premier ministre donne égale- 
ment l’impression de souhaiter 
que Ranariddh resté en place. 
Dans la même veine. Il doit se féli- 
citer que le roi Norodom Sïha- 
nouk revienne, en principe dès 
mercredi, au Cambodge après six 
semaines d’absence. 

La politique, au Cambodge, 
conserve un fond de dureté que la 
guerre et les massacres des années 
70 n’ont sûrement pas contribué à 
effacer. Les armes, que PONU n’a 
jamais confisquées r- ce qui était 
pourtant sa miss ion essentielle -, 
traînent dans toutes iespoches. 
Renaissante à l'époque de l!ONU, 
la presse, peu professConneile et 
très vite partisane, a trahié dam la 
boue les dirigeants du régime, les 
mffienx d'affaires et les chefs mili- 
taires. La corruption s’étale prati- 
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Fundnpec a commencé à se divi- 
ser. Sam Rainsy, qui a jeté tes fon- 
dements de la réhabilitation 
économique d'un pays ruiné par 
vingt ans de guerres, a été limogé 
du ministère des finances et exclu 
du Funcmpec, puis de l 'Assem- 
blée. 

Plus récemment, après avoir dé- 
missionné de ses fonctions de mi- 
nistre des affaires étrangères, le 
demi-frère du roi, le prince Noro- 
dom Sirivuddh, a été contraint de 
s'exiler après la levée de son man- 
dat parlementaire et avant d’être 
condamné, par contumace, à dix 
ans de prison. Depuis, D a été rem- 
placé par un partisan de Rana- 
riddh au secrétariat général du 
Fancmpec. 

Entre-temps, Htm Sen a entre- 
pris, à la manière d'un laboureur, 
un intense travail pour réorgani- 
ser et prendre 1e PPC en main tout 
en imposant son autorité au sein 
du gouvernement. La réception, 
par exempte, qui loi a été réservée 
à Oudong a demandé deux se- 
maines de préparatifs à ses 
conseillers et à P unité d’élite qu’il 
a créée en 1987 pour veiller sur sa 
sécurité. La veille de sa verrue, le 
groupe artistique de ce bataillon a 
offert un spectacle à la popula- 
tion. Hun Sen est lui-même arrivé 
à bord d’un Ecureuil de Tannée de 
Pair- Sa suite l’avait précédé à 
bord d'un autre hélicoptère. 

Se situant dans la tradition des 
bons orateurs de langue khmère, 
marquée par ane forte tendance à 
entretenir un dialogue avec son 
auditoire, Hun Sen parie souvent 


sans notes, ne sortant que de 
temps à autre d’une poche une 
fiche préparée par ses conseillers. 
Aux ruraux d'Oudong, D a rappelé 
ses origines. « Fils de paysan 
pauvre » de la province de Kom- 
pong-Cham, il a passé une partie 
de son enfance comme aide-bon- 
zükra au Wat Neak Voan, une pa- 
gode dn quartier de Ttiol Kork à 
Phnom Penh. Né en 1952 - « un an 
après la fondation du parti », dira- 
t-il pins tard à de jeunes mili- 
tants -, ü n’avait donc que dix- 
huit ans en 1970 quand il s’est en- 


gagé dans la « résistance », répon- 
dant ainsi, dit-il, à rappel lancé de 
Pékin par Sihanouk. Le voilà 
Khmer rouge, fi perd un œil au 
combat Lors de la victoire d’avril 
1975, il commande un régiment 
dans l’est frontalier du Vietnam. 
La suite est mieux connue : pour 
échapper aux purges de Fol Pot, fi 
se tene dans la forêt en 1977, 
avant de se réfugier au Vietnam, 
qui finit par l'accueillir après avoir 
hésité. En 1978, il figure, à vingt- 
six ans, sur la liste des dirigeants 
du Front d’union nationale pour 
le salut du Kampuchéa, couver- 
ture politique de l'intervention 


militaire vietnamienne au Cam- 
bodge. 

Voilà moins de deux ans, Hun 
Sen a quitté le centre de Phnom 
Penh pour s’installer à 15 kilo- 
mètres de là, dans une modeste 
maison de campagne acquise en 
1989 et aménagée pour la cir- 
constance. A 200 mètres de sa vüla 
se trouve la base de son unité de 
sécurité, dotée d'un héliport et dn 
PC, tout neuf, réservé à son état- 
major. « De là Je peux commander 
les troupes mime sur le front de 
Païïin», explique-t-il. Des allées 


dallées, qui trave rs e n t unverger et 
longent un étang à poissons, lui 
per m ettent de gagner son héliport 
à bord de deux petites voitures 
éteoriqnes pour joueurs de golf- Il 
se rend en vflie, où son cabinet oc- 
cupe son ancienne vüla, à bord 
d’une Mercedes blindée -cadeau 
de courtisans- protégée par une 
importante escorte. ■ 

Pour le reste. Il a gardé des 
goûts -simples. TravaiHant tôt le 
matin et tard le soir - «Je me 
couche à 2 heures da maint » -, fl 
marque une longue pose en nûïïetz 
de journée. La nourriture ne Fta- 
téresse pas et Ü boit rarement En 


Un moment menacé par l'anarchie, 
le pays n'échappera 

vraisemblablement pas, quoi qu'il advienne, 
à une phase autoritaire 


Hun Sen leur a dispensé un cours 
de politique de trois heures, leur 
expliquant notamment le fonc- 
tionnement du « centralisme dé- 
mocratique » au sein d*nn mouve- 
ment qui revendique 1,7 million 
de membres, ce qui fait beaucoup 
dans un pays de dix à onze mfi- 
Kons d’habitants. 

Sinon communiste, de culture 
communiste ? Comme Illustration 
du centralisme démocratique, il a 
curieusement choisi, face aux étu- 
diants, le «bon exemple » de 
l’élection présidentielle... fran- 
çaise à deux tours. «Le deuxième 

tour, leur a-t-il dit, permet de gar- 
der les deux candidats arrivés en 
tète, et les 43% d’électeurs qui ont 
voté pour Lionel Jospin respectent le 
vole de la majorité en faveur de 
Jacques Chirac. » Le suriendemam, 
lors de la remise des diplômes 
dans une école de gestion qu’il 
parraine, Q fera un coins sur la loi 
du marché, pour démontrer que 
c’est le consommatenr q\d dicte sa 
volonté. Ce numéro de pédagogie 
sur le marketing, dans un langage 
volontairement à la portée de 

tous, ne sortait pas non plus d’un 
manuel marxiste. 

En revanche, dans un pays où 
vingt ans de guerre <mt ancré des 
mouvements politico-militaires, 
que fonctionnaires ët militaires 
adhèrent à un parti, de préférence, 
te sien, ne parait pas le choquer. 
Même à l'heure du multipartisme, 
le service de l’Etat et cefaS du parti :, 
peuvent encore se confondre. 
Mais à lé PPC pratique cotantes ' 
méthodes de gestion enseignées 


quement partout et les renverse- 
ments d’alliance 'sont fonction 
d’intérêts bien précis. Les gens 
continuent de régler eux-mêmes 
leurs comptes, et des lycéens fi- 
gurent aujourd’hui parmi les au- 
teurs de vols à main armée à 

Phnom-P enh. 

C’est dans cet environnement 
que Hun Sen a dû tracer son che- 
min. Premier ministre à trente- 
trois ans, fl a appris à gouverna: 
sur le tas. La négociation de l'ac- 
cord depaix signé à Paris en 1991 a 
été une dure épreuve pour un 
homme placé sûr une corde raide : 
comment réconcilier les «ri gn*mr« 
du bureau politique du PPC, qtffl 
était alors loin de contrôler et qui 
réclamait un minimum de conces- 
sions, et celle d’une société inter- 
nationale qui traitait par le mépris 
le régime de Phnom Penh ? De- 
puis, 3 à été contraint de surmon- 
ter trop d’obstacles supplémen- 
taires pour définir sa vision de 
l’avenir d’un pays dont la re- 
construction ne s’amorce que bien 
lentement H est vrai qu’il n’est 
pas en position de le faire en tant 
que numéro deux du gouverner 
ment et que La crise gouverne- 
mentale constitue une priorité. 

Un-moment menacé par Fanar* 
citie, le Cambodge n’échappera 
vraisemblablement pas, quoi qull 
advienne, à une phase de gouver- 4 
cernent autoritaire. Mais fl reste - 
sans doute encore à lui donner un 
sens. 

Jean-Claude Pomonti 

Dessin: Poncho . 
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Andrzej Szczypiorski, écrivain 



« s'est revelee beaucoup plus laïque qu'on ne le croyait » 

Figure de proue de l'intelligentsia démocrate de Varsovie, Andrzej Szczypiorski analyse 
l'évolution politique et sociale de son pays et plaide pour son entrée dans l'Union européenne 


« La Pologne se développe ra- 
pidement, se modernise. £t pour- 
tant, on entend une multitude de 
réflexions amères: le pays aurait 
cessé de se réformer, aurait per- 
du son élan, ses idéaux. Vous- 
même avez écrit récemment, à 
propos à es cent premiers jours 
de la présidente d’Alexandre 
Kwasmewstd: « Cent jours sans 
Waterloo, et pourtant une dé- 
faite. » Qu’est-ce qui se passe ? 

- La réponse est à la fois très 
simple et très compliquée- En 1989 
a commencé iri une révolution. La 
date du 4 juin 1989, les premières 
élections démocratiques, perdues 
par les communistes, c’est une 
date symbolique, comme le 14 juil- 
let 1789. Cette révolution a abouti 
très rapidement à la chute du mur 
de Bezî^ à la réunification de TA1- 
lemagne et à la fin du système 
communiste. ' 

» Cependant, la manière de 
penser des gens n’a pas changé si 
vite, et en ce sens la révolution 
continue. Pas seulement à l’Est 
cPaiHeùrs : à TOuest aussi, tes struc- 
tures du monde ancien ne fonc- 
tionnent plus. Avec la disparition 
de la menace soviétique, rOcrident 
a poussé un immense soupir de 
soulagement, cessé de se fête du 
souri. Mais, par là meme, la disdh 
pfine interne qui tenait ces sociétés 
s’est distendue. 

» Eu Pologne, on a réalisé d’im- 
menses changement» de fond, 
grâce ara gouvernements issus de 
Solidarité- Mais cette transforma- 
tion a coûté très cher, en termes 
matériels d’abord, pour tes classes 
défavorisées. Mais eQe a aussi pro- 
voqué une surcharge psycholo- 
gique que F Occident, natnreDe- 
ment, ne comprend pas bien. A 
l’Ouest, le chômage est depuis 
longtemps plus oc moins normal 
En Pologne, fi n’existait pas. Et 
puis, il y a r armée des ouvriers de 
la grande industrie, qui ont encore 
du travail mais ont- perdu leur 
rang, leur position cT aristrocratie 
ouvrière, tbüt lé mouvement de 
Solidarité, à ses origines, ést un 
mouvement ouvrier destiné à im- 
poser au pouvoir un véritable so- 
cialisme. Il n’était pas question de 
capitalisme, dont les ouvriers 
n'avaient d’aüleum aucune idée. 

- Ce que vous fûtes est égale- 
ment vrai pour des gens comme 
Jacek Kuron ou BronisIawGere- 
mék, ou alors faut-3 croire que 
ces intellectuels mit trompé les 
ouvriers qu’fis «conseillaient»? 

- Mais non. Eux non plus - 
n’avaient absolument pas en tête 
le capitalisme, fl n’était question 
que cP agir dans te cadre d’une sou- 
veraineté limitée, aux confins de 

r empire soviétique. Et c’était en- 
core vrai en 1989. jaruzelsW a été 
&a président de la République en 
juxDet, par un vote du Parlement, à 
une voix de majorité. Solidarité 
ayant discrètement fait eu sorte 
qu’il passe. J’avais juste été élu sé-, 
nateur, j’ai voté contre, mais j’avais 
peur d’être contraint de voter 
pour. Ceux dont les noms 
commençaient par les dernières 
lettres de Tordre alphabétique ont 
dû voter pour JaruzeJski, pour évi- 
ter qu’il ne soit battu. Ou avait 
peur que tous nos acquis, obtenus 
pendant les négociations de la 
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« table .ronde », soient remis en 
cause. ■ ' 

- Ne fut-ce pas une erreur ? 

- Non. Selon l’expression <fnn 
âu de Solidarité, on entendait «rie 
grondement des tanks dans la rue». 
On sentait peser, sur nous une res- 
ponsabilité énonne. 

- Cette prudence de Pépoque, 
que beaucoup vous reprochent 
aujourd’hui, en particulier i 
droite, était donc justifiée ? 

- Oui. D’affleurs, à ma grande 
surprise, Jaïuzefeki s’est comporté"' 1 
à l’époque de manière remarqua- 
blement loyale, et ü n’a pas gêné 
Tadeusz Mazowiedd (le premier 
chef de gouvernement issu de Soli- 
darité). Mais les communistes 


-Je crois que oui A partir de ce 
moment, il s’est comporté comme 
une sorte de garant, face aux So- 
viétiques et aussi à P appareil du 
parti polonais. Et puis sans cette 
politique du «r gros trait » - une 
formule de Tadeusz Mazowiedd, 
selon laquelle on tirait un trait sur 
le passé de. ceux qui acceptaient 
désormais de jouer le jeu de la dé- 
mocratie -, sans cette poBtique au- 
jourffhm si décriée par une partie 
de Fopposition parce qu'elle a per- 
mis aux ex-communistes de refaire 
surface, il aurait été impossible de 
prendre le pouvoir. Il y aurait eu 
une mer de sang. On ne pouvait 
pas faire autrement. 

» Ceux qui, comme Olszewski 


« Nous sommes devenus un pays souverain 
en nous comportant de manière 
remarquablement raisonnable. Un exploit » 


contrôlaient toujours le ministère 
de l'intérieur, la défense. Je ne sup- 
porte pas d'entendre les imbécilli- 
tés de ces gens de vingt ans qui ne 
connaissent rien à cette époque, et 
nous disent aujourd'hui qu’il fallait 
faire autrement. 

- Comment expHquez-vous ce 
comportement de Jaruzelskl? Ou 
a pu avoir Fbripressian, tout au 
long des armées 80, que te ressort 
de son attitude, de sa décision 
d’imposer F «état de guerre », 
c’était une peur profonde des 
Russes, acquise sans doute pen- 
dant la période où. sa famille 
avait été déportée en üRSS. A-t- 
fi soudain cessé d'avoir peur? 


(ancien premier ministre, dirigeant 
d’une formation de droite radi- 
cale), parlent à propos de la Po- 
logne d’aujourd’hui de «Pologne 
populaire bis », ceux-là me mettent 
hors de moi. Noos sommes deve- 
nus un pays souverain, et les Polo- 
nais se sont comportés de manière 
remarquablement raisonnable. Ce 
fut un exploit 

- - Et pourquoi, alors, ce senti- 
ment d’amertume? 

- Quelque chose, en effet, s’est 
brisé en Pologne, mais nullement à 
cause d’une prétendue erreur 
commise en 1989. C’est plutôt 1a 
déception des ouvriers, des pay- 
sans aussi, qui représentent une 


Une voix forte dans le monde intellectuel polonais 


ÉCRIVAIN RECONNU, tant en 
Pologne qu’à r étranger, Andrzej 
Szczypiorski, à soixante-douze ans, 
campe depuis des décennies au 
cœur de la vie intellectuelle polo- 
naise. Emprisonné à Sachsenhaosen 


fl fut interné en décembre 1981, à 
l’époque de la mise hors la loi de 
CQïyarité par le général jaruzdsW. n 
fnt Su sénateur en 19S9 sur la liste 

oanainée par Lech Walesa, an cours 
.f hWe mi’aFf 

des 



mine, où la Pologne était habitée de 
personnages plus romantiques, qui 
mettaient leur pays et leurs idées au- 
dessus de leur propre personne. 
Mais qu’on ne compte pas sur hti 
pour se joindre au choeur bruyant de 
ceux qui croient qu’une purge anti- 
communiste, appliquée en temps 
utile, juste après F arrivée au pouvoir 
de Solidarité, aurait évité à la 
Pologne ses diffi cultés actuelles. Dis- 
tribuant ses coups à droite et à 

gaucbe, fl est sans grande iBusdon sur 

r avenir de PUDion de la liberté, le 
parti « centriste » qui abrite ses àmïs 
intellectuels libéraux rescapés de 
l’époque de Solidarité, et auxquels il suggère de 
renoncer à la politique,' à présent qu’fis ont fait leur 
temps. 

Germanophone, connu et apprécié en Allemagne, 

dans son pays, n’étatetien «autre oh ses fivres sont des succès de librairie, fl place la 

époque ji^nrn^mddes fonctionnaires du réconciliation polono-afiemande au centre de ses 
qu’un «syndicat ayec rac£u ^ président, préoccupations. Mais sans angélisme ni optimisée 

l\ pouvoir ». D b ^ m bomme gjmjg aucune béat, conscient qu’trn vent mauvais pourrait 

Alexandre Kwasnww , ^ ^ choses «fisses et recommencer à souffler si, par malheur, l’Europe ne 
conviction appare^ h dans un ■ réussissait pas son intégration. 

Gazeta. 


Esprit caustique; il écrit d’une 
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part très importante de la société. 
Nous qui nous vantions, à l’époque 
communiste, d'avoir conservé une 
importante agriculture privée, faite 
de toutes petites exploitations in- 
dividuelles, nous en souffrons au- 
jourd'hui Désormais, le Parti pay- 
san, allié des postcomimmistes au 
son de la coalition au pouvoir, est 
le plus conservateur, le plus à 
droite. 

» Et puis, au-dessus, fl y a les 
« élites » politiques, qui appar- 
tiennent à deux catégories. Les 
éEtes de Fana en Parti communiste, 
qui, à Fépoque, avaient tout de 
même appris quelque chose dans 
Fart de gouverner. Et les gens de 
Solidarité, qui pour la première 
fois ont goûté au pouvoir sans trop 
savoir comment cela se mangeait 
Malheureusement, nous n’avons 
qu’un tout petit nombre 
d’hommes politiques de haut ni- 
veau. 

- C’est la raison majeure de 
F impuissance actuelle de Poppo- 
sition? 

- O y a aussi d’incroyables 
conflits internes. Et puis fl y a Fatti- 
tude à l’égard de l'Eglise. Une par- 
tie du clergé, consciente de ses mé- 
rites -considérables - dans le 
renversement du régime commu- 
niste, a voulu ensuite prendre une 
part importante du pouvoir. Mais 
la société polonaise s’est révélée 
beaucoup plus laïque qu’on ne le 
croyait Efle se regroupait autour 
de l'Eglise tant que l'Eglise symbo- 
lisait Fopposition au régime. Au- 
jourd’hui, son rôle politique est 
tout à fait marginal. Les gens vont 
à la messe, mais de là à écouter ce 
que dît le curé en chaire— Et ia par- 
tie la plus brayante du clergé a 
même suscité une afiexgie à tout ce 
qui parait fié à l'Eglise. En un sens, 
voter contre Walesa, en novembre 
dernier, c’était voter contre rEgfise, 
parce qu’il porte la Sainte Vierge 
au revers de son veston. 

- Lui-même pourtant était 
conscient du tort que pouvait hti 
causer une association trop 
voyante avec FEglise ? 

- Oui mais c'était trop tard. Et 
en plus, l'Eglise Fa train, en soute- 
nant longtemps un de ses adver- 
saires de droite. Son échec est aus- 
si dû à la lassitude des gens face 
aux constantes disputes au sein de 
l’oppositloo. Et an développement 
d’une hostilité à la personne de 
Walesa, ancien dirigeant bien-aimé 
de la Pologne des ouvriers et des 
paysans, mais devenu insuppor- 
table aux yeux de ces mêmes gens 
qui estiment que le président doit 
être un homme «respectable», 
pas un ouvrier comme eux. 

- Kwasniewki a gagné en 
jouant sur son look moderne 
et respectacle, mais aussi en ap- 
paraissant, auprès des petites 
gens, comme un homme issu 
de l’ancien système, et qui 
donc freinerait les réformes dou- 
loureuses. En fait, D a joué et ga- 


gné sur deux tableaux à la fols. 

- Mais, malheureusement, U 
n’est qu’un efficace technicien de 
la poétique. Il n’a pas le courage 
politique de dire des choses impo- 
pulaires, cette force que Walesa 
avait, incontestablement. 

- Kwasnlewski semble au 
moins avoir efficacement géré la 
crise suscitée par Faffaire Olek- 
sy, les accusations d’espionnage 
lancées contre F ancien premier 
ministre, auxquelles le parquet 
militair e a décidé de ne pas don- 
ner suite. 

- Cette affaire n’est pas termi- 
née. Le problème posé par le 
comportement d’Oleksy, qui a bu 
et chassé pendant dix ans avec un 
agent soviétique, n’est pas réglé, et 
si Oleksy et ses amis ne le 
comprennent pas, c'est quUs n’ont 
rien compris à rien. 

- Certains observateurs polo- 
nais décrivent Factuelle situation 
du pays en pariant de «mala- 
die», de pathologie typiquement 
polonaise, de comportements 
autodestxucteurs, en particulier 
au sein de Fopposition. 

- Ce n’est pas vrai La Pologne 
n’est pas condamnée à un quel- 
conque sort funeste. Et rien de ce 
qui se passe aujourd’hui n’est si 
tragique. On a seulement un pré- 
sident pas-très satisfaisant, et un 
premier ministre plutôt meffleor 

« Si nous ne sommes 
pas intégrés à 
l'Union européenne, 
dans trente ans 
il y aura 

un gouverneur russe 
à Varsovie » 


que les deux précédents. Bien sût; 
te pouvoir s’efforce de reprendre le 
contrôle des médias, de la télévi- 
sion, mais ce n’est pas la fin du 
monde, et les journalistes ne se 
laisseront pas dicter leur attitude. 

» On peut reprocher à Factuelle 
coalition de freiner les réformes. Et 
peut-être, à cause «Telle, ratera-t- 
on te premier train vers l’adhésion 
à rEurope et à F OTAN. Mais pas le 
deuxième. 11 n’y aura pas d’OTAN 
sans la Pologne, et pas non phis 
d’union européenne sans la -Po- 
logne. Le temps pendu noos coûte- 
ra cher, mais 3 est faux de dire que 
les « cinq minutes » dont disposait 
la Pologne à l'échelle historique 
sont passées. Nous représentons 
un marché énorme, on potentiel 
considérable. 

- Pourtant, F Allemagne, qui 
passait pour votre pins éner- 
gique soutien dans votre marche 
vos FEnrope, semble avoir per- 


du un-peu de son enthousiasme. 

- Oui, un peu. Mais elle reste 1e 
moteur de cette intégration. SI ou 
devait compter sur les Français— 
Cette baisse d’enthousiasme est 
cependant réelle. Le chancelier 
Kohl m’a assuré qu*fl ne s’agissait 
pas d’un quelconque refroidisse- 
ment des sentiments à l’égard de la 
Pologne, mais la conséquence des 
très grands problèmes suscités par 
l’absorption de F Allemagne de 
l'Est Tout dans cette ancienne 
RDA est pourri, plus pourri qu’in. 
La pénétration de la société par les 
services secrets était dix fois pire 
qu’en Pologne. 

- Cette intégration, ri difficile 
pour une ex-RDA soutenue à 
boni de bras par la riche Alle- 
magne, ne sera-t-elle pas encore 
beaucoup plus ardue pour le 
reste de Fancien camp socia- 
liste? 

- Le problème n'est pas le 
même. Eux doivent rapidement 
unifier le pays, l’équilibrer. C'est 
tout autre chose d'intégrer la Po- 
logne à l’Union européenne : fl ne 
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s'agit pas dè donner aux Polonais 
le niveau de vie des Français. Les 
Portugais, non plus, ne Font pas. 

- Donc, pas de danger du côté 
allemand? 

- Je ne dirais pas ça. La meilteare 
garantie contre 1e risque, c’est Hn- 
tégration. Dans une Europe inté- 
grée, F Allemagne est européenne. 
Dans une Europe non intégrée, la 
domination allemande devient une 
menace. Pas seulement pour la Po- 
logne, mais aussi pour la Hollande 
et pour la France, fl y a, notam- 
ment en Allemagne de l’Est, des 
tendances dangereuses, antfpoio- 
n aises, antisémites aussi. Pour 
l’instant, la démocratie allemande 
s’est avérée une remarquable réus- 
site, mais elle n’a pas subi 
Tépfeuve de vérité: 

- Même si l'Europe unie in- 
tègre la Pologne, vous vous re- 
trouverez en « deuxième 
classe », on en troisième. 

- Mais c’est aussi vrai pour le 
Portugal. Et nous, nous avons 
40 millions d’habitants. C’est préci- 
sément ce que m’a dit Kohl : «Les 
gens ne comprennent pas que Vtrrso- 
vie et Prague sont plus importantes 
que Copenhague, par leur popula- 
tion, par leur situation géogra- 
phique. » Juste après le Bug, cette 
petite rivière étroite, commence 
l’empire. Et si nous ne sommes pas 
intégrés, dans trente ans fl y aura 
un gouverneur russe à Varsovie. 

» Les Allemands ont besoin d'un 
tampon entre eux et F empire ; fl 
est d’une importance colossale 
pour eux que la Pologne soit un 
pays souverain. Os ont peur de la 
Russie, et en connaissance de 
cause. Pendant quarante ans, leur 
capitale a été une ville de garnison 
soviétique. La France n’a pas cette 
crainte. 

» Quant aux Américains, ils re- 
grettent nn peu le partenaire avec 
qui 22s réglaient tranquillement les 
affaires du monde, et ils font tout 
pour renforcer la Russie. Si l'em- 
pire se reconstitue, ce ne sera pas 
sous r effet de ses propres efforts, 
mais à cause de l'insondable bêtise 
de l’Occident 

- L'optimisme que vous reven- 
dSquiez tout à Fheure est tout de 
même bien assombri. 

- Peut-être. Mais en même 
temps je crois que les Russes, eux 
aussi, finiront par changer. » 

Propos recueillis par 
fanKrauze 
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Pilotes, encore un effort... 


par Gabriel Weishaupt 


T” E MONDE a bien eu 
Ë raison de publier 
Ë H8 mai) ia tribune du 

JLmmJ représentant des pi- 
lotes au conseil d'administration 
d'Air France Europe (ex-Air In- 
ter). Cela permet en effet de me- 
surer le chemin que les person- 
nels, et plus particulièrement les 
pilotes, doivent encore parcourir 
pour saisir leur environnement 
nouveau: celui de ia concur- 
rence. 

Que disait ce pOote? Qu' Air 
France Europe a tout faux en 
matière stratégique, ce qui ex- 
plique sa déconfiture. □ y aurait 
un moyen tout simple de ré- 
pondre efficacement au nouveau 
contexte: augmenter la taille 
moyenne des avions en utilisant 
des gros porteurs, ce qui permet 
de répartir les frais fixes d’un vol 
(coût des équipages, des opéra- 
tions à l’escale, des redevances 
d’aéroporL..) sur un plus grand 
nombre de sièges ou de passa- 
gers. Ainsi peut-on réduire mé- 
caniquement le coût au siège 
sans avoir à prendre aucune me- 
sure de restructuration - par 
exemple, la modification des 
conditions de rémunération des 
pilotes. 

Le seul inconvénient d'une 
telle stratégie, c’est qu’elle n’est 
pas jouable en régime de 
concurrence. L’entrée de nou- 
veaux compétiteurs diminue la 
part de marché captée par l’opé- 
rateur qui était jusqu’alors 
unique ou dominant. 

La seule parade est alors 
d’augmenter la fréquence, c’est- 
à-dire le nombre de vols par 
destination. Du même coup, il 
devient impossible d’obtenir des 
économies d’échelle par l’allon- 
gement des séries (dans l’indus- 
trie) ou, en l’occurrence, par la 
mise en ligne d’avions gros por- 
teurs. Bref, par l’effet volume. 

Exemple: admettons qu’un 
avion de 100 places coûte 
7 francs au siège alors qn’un 
avion de 300 places coûte 
5 francs au siège, soit un coût 
unitaire inférieur de 28%. Le 
coût total du premier est de 


700 francs, celui du second de 
1 500 francs. 

Si le marché total est de 
180 passagers, à 10 francs la 
place, l’opérateur en monopole 
qui a 100% de parts de marché à 
intérêt à mettre en ligne un gros 
porteur: cela lui rapportera 
300 francs de bénéfice 
(1800 francs de recette - 
1 500 francs de dépense). 

Si, par suite de l’arrivée de 
compétiteurs, sa part de marché 
est ramenée à 50 % du trafic to- 
tal (90 passagers), l’avion de 
100 places lai rapportera 
200 francs de profit (900 francs 
de recette - 700 francs de dé- 
pense), Pavlon de 300 places lui 
occasionnera une perte de 
600 francs (900 francs de recette 
- 1 500 francs de dépense). 


travail corrigées à la baisse. On 
peut s’en réjouir quand on est 
consommateur et bénéfidaire au 
premier chef de l'amélioration 
des horaires et de la qualité ainsi 
que de la baisse des tarife sous 
P effet de la concurrence. 

Mais, en tout état de cause, on 
ne peut y échapper. La concur- 
rence est synonyme, pour Fopé- 
rateur qui était auparavant en si- 
tuation de monopole, de baisse 
et des parts situation de marché 
et des tarife, donc d'impératif 
catégorique de rédaction des 
coûts. La libéralisation entraîne 
nécessairement la restructura- 
tion. 

Dans les coûts, le poste « pi- 
lote» n’est pas négfigëable. R ne 
représente certes que 10% en 
moyenne des coûts d’exploita- 


Avec, en moyenne, un salaire mensuel 
de 80 000 francs et 45 heures de vol 
par mois, les pilotes d'Air France Europe 
ont un coût à l'heure de vol de plus 100 % 
par rapport à celui de leurs collègues 
de Lufthansa en court-courrier 


La dérégulation en Europe au- 
jourd’hui, comme aux Etats-Unis 
hier, entraîne, au moins dans un 
premier temps, une baisse de la 
taille moyenne des avions sur le 
court-courrier, sous l’effet 
conjugué de pertes de parts de 
marché et de l’augmentation des 
fréquences. Cette baisse en- 
gendre une augmentation méca- 
nique du coût d’exploitation au 
siège- Or, dans le même temps, 
la concurrence induit également 
une baisse des tarife, donc de la 
recette au siège. 

Si elles ne réagissent pas à cet 
effet de ciseaux - hausse dn coût 
et baisse de la recette au siège - 
les compagnies sont condam- 
nées. On peut s’en plaindre 
quand on est pilote et qu’on est 
menacé de voir ses conditions de 


tion d’une compagnie et 20 % de 
la masse salariale : en réglant ce- 
la, on ne règle pas tout Mais, si 
on ne réduit pas ce poste, la 
compagnie a peu de chances de 
s’en sortir. 

Dans quelle proportion peut- 
on les réduire? Air France Eu- 
rope a la chance, dans son mal- 
heur, d’avoir été précédée sur le 
chemin de la re st r uctur ation par 
la plupart des grandes compa- 
gnies américaines et euro- 
péennes. On sait donc ce qu’elles 
ont pu faire, en accord, avec 
leurs pilotes, et sans compro- 
mettre ni la sécurité des vols ni 
l’équilibre social de l’entreprise. 

Avec des salaires mensuels en 
moyenne de 80 000 francs, jst 
avec 45 heures de vol en, 
moyenne par mois, les pilotes 




. d’Air France Europe ont un coût 
à l’heure de vol qui est de plus 
100% par rapport à celui de 
leurs collègues de Lufthansa en 
court-courrier: si un pilote alle- 
mand coûte 1 000 francs à 
l’heure de vol, un pilote d’Air 
France Europe coûte 
2 000 francs. Encore les coûts 
des pilotes allemands sont-ils 
plus élevés que ceux des compa- 
gnies à bas coûts qui vont appa- 
raître sur le marché européen 
dans les aimées 90, comme 
Southwest est apparue sur le 
marché américain les an- 
nées 80. 

On peut donc dire que le coût 
des équipages techniques; d’Air 
France Europe doit être divisé 
par deux à travers l’augmenta- 
tion du nombre d'heures de vol 
par tète et la baisse des rémuné- 
rations. Cela n’est pas agréable 
pour les pilotes. Tout le inonde 
peut le comprendre. Mais, d’une 
part, meme si l’on divisait par 
deux leurs émoluments, ils 
continueraient d’être dans les 
10% de Français les mieux rému- 
nérés et, d’antre part, ils ont bé- 
néficié pendant de nombreuses 
années d’une rente de monopole 
qui s’apparente à un impôt forcé 
sur les consommateurs et qui, en 
bonne logique, n’aurait pas dû 
exister. Pour le salaire moyen 
«Tune carrière complète, s’agis- 
sant des pilotes actuellement 
dans l’entreprise, le sacrifice à 
venir est donc tempéré par les 
« surrémunérations » du passé. 

SI les pilotes d’Air France Eu- 
rope ne comprennent pas cet 
enviro nneme nt nouveau et ses 
conséquences, il est à craindre 
qu’ils ne puissent plus disserter 
des stratégies économiques dans 
le transport aérien qu’à l’occa- 
sion de séminaires de reconver- 
sion pour navigants techniques 
au chômage. - 


Gabriel Weishaupt est 

inspecteur général honoraire de 
Variation châle et ancien, directeur 
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spécialisées de transport aérien. 


Pour assumer l'Histoire : 

la loi par Charles Korman 

F AUT-IL donc se conte*-- cette fj 

ter de clamer comme du savon. D importait donc tu 
tous les beaux esprits férer. Absolument 
qu'a convient d’abroger Cest ensuite une antre qut 


F AUT-IL donc se conten- 
ter de clamer comme 
tous les beaux esprits 
qu’il convient d’abroger 
la loi de 1990 sur les faussaires de 
l'Histoire, la loi baptisée du nom de 
son auteur, M. Gayssot ? 

Peut-on se contenter de stigmati- 
ser «ia loi tibertidde» et renvoyer 
aux seules vertus de ia science his- 
torique le soin de combattre les 
menteurs? Comme en affectant de 
croire qu’il ne s'agirait ici que de 
combattre l’obscurantisme, que les 
menteurs n’ont d’antres fins que 
leurs mensonges ? L’enjeu rfest-H 
donc que celui de la science ba- 
fouée? 

Au fond de cette affaire de trafic 
d'Fffstoiregft- d’abord - une insup- 
portable souffrance. Une souf- 
france qui, en effet, dépasse les li- 
mites dn supportable, parce que 
doublée, à fendrait des victimes, 
d’affront, d’outrage, d'injure en ce 
que, explicitement ou implicite- 
ment, elles se voient soupçonnées, 
interpellées et traitées au mieux de 
Éabuktrices et au pis de menteuses 
ou d’escrocs. 

On ne peut détourner son regard 
de la souffrance de ceux qui portent 
dans Ta chair et Fesprit, au profond 
de leur mémoire, cette Histoire-Jà. 
Ce siècle d’épouvante n’a-t-fl pas 
justement à présent, pour destin 
premier d'assumer tout entier la 
souffrance et Foutrage ? . . 

Certains hommes politiques Font 
fait, de Wffly Brafidt à Jacques 
Chirac. Leurs gestes, leurs paroles, 
avaient précisément cette fonction 
éminente de signifier publiquement 
que l'épouvante est assumée. Pour 
préserver ravenit 
N’en déplaise aux beaux et forts 
esprits, face à cette ignominte-Là, 
cette nécessité d’assomption par la 
société ne peut passer, que par ce 
qmFexptiine au nrieux dans une so- 
ciété démocratique : la loL Parce 
que la kn, avant même d'être sanc- 
tion, est d’abord une manière d’as- 
sumer un problème de la soti&é et 
une pédagogie. Uniquement parla 
vertu de sonexbtence. 

L'évidepçe est qu’aucun histo- 
rien, aussi , prestigieux et ans si 
éminent soit-il, ne peut remplir 


cette fonction qui se place an-ddà 
du savoir. D importait donc de légi- 
férer Absolument 

C’est fusante mw antre question 

-technique et philosophiq ue— de 

savoir et de déterminer le contenu 
approprié de cette loi. De trouver 
rmstrument juridique qui assure 
FéqiriEbre entre la liberté d'expres- 
sion et les nécessités de la protec- 
tion d’autrui et de )a sodété. De sa- 
voir caractériser « l’abus » qui, 
conformément aux grands prin- 
cipes de la convention européenne 
de sauvegarde des droits de 
Fhomme, autorise qu'une limite soit 
apportée par la loi (c’est une exi- 
gence de la convention l) à cette li- 
berté, à finstar de toutes les autres. 

La réponse, n'est pas facile. Pour 
rapprocher, on peut utilement cher- 
cher Finspiration dans les motifs des 
premières condamnations des tri- 
bunaux français et, à F aide de leurs 
analy ses fort pertinentes, trouver 
que la solution technique existe. 
Dans la Convention internationale 
pour Féfiminatiandu racisme, rati- 
fiée par laitance et qui prescrit aux 
Etais signataires d 'instau rer, notam- 
ment, pour réprimer le radame sous 
ses formes diverses, on délit 
condamnant « toute propagande (-) 
d'idées ou de théories findées sur la 
supériorité d’une race (_)ou qui pré- 
tendent justifier au encourager toute 
firme de haine et de discrimination 
raciales »(artide 4). 

La propagande en faveur du ra- 
cisme, qui s’exprime notamment 
par les tentatives des faussaires de 
l’Histoire, n’est-eQe pas aussi 
condamnable que la propagande en 
faveur du suidde, du tabac ou de 
Fakool? 

. On peut donc légiférer. Et si Fou 
doit admettre que la définition, 
qu’avec un peu trop de hâte le légis- 
lateur 1 de 1990 a adoptée, n'est 
certespaskmaDeure, ni lapins ap- 
propriée,alora changéons-la. Cbanr 
geons-la sans la c ondamn er avec 
tant de dédam. Mais falsons-le sans 
tarder afin d’éviter un pourrisse- 
ment préjudiciable à notre société. 

Charles Karman est avocat 
atibaneaudePoriSi , . - 
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De la monnaie unique 
à l'Europe de la croissance 


Suite de la première page 

Légitimée par la pensée libé- 
rale, la concurrence généralisée 
exerce aujourd’hui une pression 
sans précédent sur les entre- 
prises : faute d’expansion, pour 
rester compétitif, il faut sans 
cesse augmenter la productivité, 
laqueüe s'obtient au prix de la 
réduction dn nombre des 
hommes au travaU. 

Cette logique suppose implici- 
tement que l’homme est désor- 
mais devenu un frein à la pro- 
duction. Fusions, absorptions, 
délocalisations; les grandes en- 
treprises américaines se vantent 
de leurs * dégraissages » d’effec- 
tifs autant que de leurs exploits 
boursiers. 

Dans le même temps, les pi- 
liers de la société civile 
commencent d'être ébranlés. 
Dans tous les pays de l’OCDE, les 
inégalités sociales s’aggravent: 
de 10 % à 20 % de la population 
aisée voient leur revenu augmen- 
ter sensiblement, alors que celui 
de 40 % de la population pauvre 
décline. Tandis qne 15 % de la po- 
pulation de l’OCDE vivent en 
dessous du seail de pauvreté, 
20 % vivent à peine au-dessus de 
ce seuil. Certes, on s’emploie de- 
puis vingt ans et de toutes parts 
à imaginer des solutions pour ré- 
duire le chômage et l'exclusion, 
mais sans succès vraiment signi- 
ficatifs. De-ci, de-là, quelques 
améliorations, mais rien qui soit 
comparable à ce que provoque- 
rait une croissance durable et 
forte. 

Comme les perspectives de 
croissance demeurent désespé- 
rément timorées (de 1 % à 2 % au 
maximum par au, pour l’en- 
semble des pays de l'Union), cer- 
tains se sont déià résignés : iis es- 
timent que seule la gestion de la 
crise est à l’ordre du jour et ap- 
pellent à la réduction du temps 
de travail. D s’agit là d'une philo- 
sophie du déclin et de l’abandon. 
Si la diminution du temps de tra- 
vail constitue effectivement une 


conséquence historique heu- 
reuse du progrès économique, 
elle ne représentera jamais, hé- 
las, un moteur ou un stimulant. 

Nous ne sommes encore ce- 
pendant que dans l’antichambre 
d’une globalisation qui produit 
simultanément richesse et pau- 
vreté. Une grande espérance 
continue néanmoins d’habiter 
les esprits européens à la re- 
cherche de la croissance perdue : 
celle de développer leur écono- 
mie vers des marchés pauvres, 
où le capitalisme s’alimenterait à 
de nouveaux réservoirs de crois- 
sance. 

Avec les pays très pauvres, 
comme ceux d'Afrique, les 
échanges risquent fort de rester 
marginaux pendant longtemps 
encore. Avec les autres pays en 
développement, le jeu commer- 
cial s'effectue à somme nulle ou 
presque. Avec les nouveaux pays 
où l’industrialisation s’installe en 


lacs chaque année. Avec la Chine 
enfin, et malgré notre déficit ac- 
tuel, on pense renverser la ten- 
dance : les belles métaphores sur 
le géant qui s’ébroue suffiront- 
elles à nous procurer un réser- 
voir de croissance pour le siècle à 
venir ? Car tout est là: comment 
assurer cette croissance ? 

Qne pourrait apporter la pro- 
motion des échanges extérieurs ? 
Les grands acteurs de ces 
échanges sont les entreprises 
multinationales, mais leur straté- 
gie consiste précisément à s'éloi- 
gner du continent européen pour 
asseoir leur suprématie sur 
d'autres territoires. Certes, les 
multinationales peuvent nous 
apporter des ressources finan- 
cières et nous permettre d'at- 
teindre le meilleur niveau 
technologique dans leur spéciali- 
té, mais leur développement s’ef- 
fectue à partir de l'implantation 
de filiales dans le monde entier, 
afin d’assurer sur place produc- 
tion et distribution. 

Le développement des multi- 
nationales n’apporte donc pas de 
solution à l’emploi européen, 
d'autant plus qu'elles contrf- 


Toirt se passe comme si nos sociétés 
ignoraient encore qu'elles ont mis au point 
une arme décisive : la création monétaire 


force aujourd’hui, où les univer- 
sités procurent un enseignement 
de bon niveau, où les perfor- 
mances techniques Internatio- 
nales sont connues de tous du 
fait de leur diffusion par les re- 
vues techniques et par les bre- 
vets, comment pourrions-nous 
espérer lutter et gagner la ba- 
taille des échanges, alors qu’on y 
pratique (encore) de très bas sa- 
laires et des horaires de travail 
de plus de 45 heures ? 

La formidable puissance du fa- 
pon et de la Corée devrait nous 
alerter: rappelons que l’Amé- 
rique elle-même, pourtant réac- 
tive et souple, se plaint depuis 
longtemps de son déficit structu- 
rel avec le japon, qu'elle s’ef- 
force de diminuer de moitié pour 
le ramener à 25 mOliards de dol- 


buent par leurs implantations lo- 
cales à l'enrichissement des pays 
pauvres et à l’émergence de nou- 
velles zones concurrentielles. U 
va donc nous falloir lutter d'ar- 
rache-pied pour être très perfor- 
mants, afin que l'équilibre géné- 
ral entre nos importations et nos 
exportations reste satisfaisant. 
En résumé, la puissance du mo- 
teur externe de la croissance est 
trop faible pour tirer le lourd vé- 
hicule européen. Tournons-nous 
alors vers P autre solution, celle 
du moteur interne. 

Mime si pour l'ensemble de 
FUniou européenne le taux d'ou- 
verture sur l'extérieur avoisine 
10 % dn PIB, les échanges à l'inté- 
rieur de la communauté euro- 
péenne pour la plupart des 
membres de l’Union atteignent 


des taux supérieurs à 25%. 
Chaque pays membre offre donc 
au moins 25% de son marché in- 
térieur aux_ partenaires et 
concurrents, principalement eu- 
ropéens. Aux Etats-Unis, ce taux 
ne dépasse pas 10 % : la crois- 
sance américaine des dernières 
années, alimentée par le redres- 
sement de l'industrie manufactu- 
rière, mais surtout fondée sur un 
exceptionnel développement des 
services, s’est ainsi déroulée 
d'abord sur un immense marché 
intérieur (90%). L’Europe, elle, 
se déchire au lieu de faire bloc. 

Si l’Europe s'appuie sur F ex- 
tension de son marché (plus 
large que celui des Etats-Unis), 
elle pourra lutter plus efficace- 
ment contre le chômage. Or, 
qu'est-il proposé aux peuples eu- 
ropéens ? De passer à là monnaie 
unique. Fort bfen. Mais dans quel 
but? C'est là une question déci- 
sive. S’il s’agit de mettre en 
œuvre l’union monétaire uni- 
quement parce que le traité de 
Maastricht te préconise, que vaut 
cet argument? Si la monnaie 
unique permet de combattre le 
chômage et d'élever le niveau de 
vie des Européens, tout est dif- • 
forent. 

Dans l’état actuel des choses, 
tout se passe comme si la mon- 
naie unique représ e n ta it une fin 
en soi. Les questions techniques 
semblent remporter sur toute 
autre considération : on ne parle 
qne de réduction des dépenses 
publiques, de critères de conver- 
gence, de taux de change. Soit I 
Mais dans quelle perspective ? La 
création d'une Banque centrale 
européenne est acquise, mais,là 
encore, dans quel but? . 

Malgré notre adhésion an pro- 
cessus, nous posons une ques- 
tion simple : tout cela s'opèrê-t-il 
au bénéfice de chacun d'entre 
nous? C’est parce qne sous 
sommes convaincus que la té- 
ponse peut être positive que 
nous insistons sûr l’enjeu fonda- 
mental sous-jacent La monnaie 
unique n’a de sens que si die est 
mise au service des hommes et si 
elle permet à l’Europe de libérer 
des forces de progrès écono- 
mique et de progrès sodaL 

Au lieu d’anticiper l’avenir en 
s’appuyant sur les vieux schémas 


du passé, il serait plus judicieux 
d’encourager une politique vo- 
lontariste répondant aux im- 
menses besoins encore insatis- 
faits. L’Europe doit entreprendre 
et pas seulement gérer. • 
Entreprendre, c’est prendre 
des risques, se projeter dans .le 
futur, imaginer, promouvoir des 
innovations, croire dans l’inven- 
tivité humaine, parier tout à la 
fois sur l’homme et sur l’avenir. 


mentale : fl ouvrira .sur ce que 
pourrait être une politique de 
création monétaire. à l’échelle 
européenne, libératrice d'activi- 
té, combinée à des mesures de 
promotion du marché intérieur 
européen. Cette politique ne sera 
possible que dans le cadre d'une 
monnaie unique, sous réserve 
que celle-ci ne soit pas utilisée 
comme une camisole de force, 
mais comme un appel d'air. 


Il est indispensable de dédencher . 
des chocs monétaires pour enclencher 
des mécanismes de croissance. 

Un tel choc est aujourd'hui vital 


jadis, quand les voitures s'es- 
soufflaient, il fallait provoquer 
une avance à F allumage. Com- 
ment pourrait-on créer ce nou- 
veau démarrage dont l’Europe a 
aujourd’hui tant besoin ? Grâce à 
un choc monétaire. 

Tout se passe comme si nos so- 
ciétés ignoraient encore qu'elles 
ont mis au point une arme déci- 
sive : la création monétaire. Mé- 
caniquement, on sait aujourd’hui 
créer autant de m onnai e que de 
besoin. 

L’idéal serait une prise de 
conscience universelle des méca- 
nismes qui nous permettent de 
nous doter de. toute la monnaie 
dont nous avons besoin pour 
provoquer l’avance à F allumage 
nécessaire à la création de nou- 
velles réalités économiques. La 
toute prochaine Banque centrale 
européenne . u’-antorisera pas 
seulement âne stratégie de 
change, notamment vis-à-vis du 
dollar et du yen, elle permettra 
surtout de dessiner un autre ave- 
nir que cekû proposé par le mal- 
thusianisme actueL L'Europe ne 
doit donc pas se doter d’une 
Banque centrale pour scnlemcnt 
réguler roffre de monnaie, mais 
pour orienter cette offre confor- 
mément aux- besoins fremé-mte* 
du continent 

- Le lancement d'une Banque, 
centrale européenne et. d'une 
monnaie unique sons sa respon- 
sabilité est une affaire fonda- 


Nous savons bien que la créa- 
tion monétaire pure et simple est 
i nfin i ment dangereuse. Cela est 
vrai, démontré, prouvé par l’His- 
toire, de John Law à la Répu- 
blique de Weimar en . 1923. L’ex- 
cès de création monétaire 
débouche sur. l'inflation, qui fait 
galoper vers les drames. D’un 
autre côté, où trouver la mon- 
naie dont se nourrit tout progrès 
économique ? Comment pro- 
curer ce liquide vital an dévelop- 
pement dn capitalisme?. Avec 
Karl Marx, Fernand Braudel, Jo- 
seph Schumpeter et John May- 
nard Keynes, nous pensons qu’il 
est indispensable de déclencher 
des chocs monétaires pour en- 
clencher des mécanismes de 
croissance. Un tel choc est au- 
jourd'hui vfraL Non pas dans un 
seul pays, mais globalement, 
sous r égide de l’Union. Le pas- 
sage à la monnaie unique doit 
être suivi d’un acte volont aris te 
majeur : l'expansion économique 

dn continent européen. 

, Dp™ se présentent donc 
a 1 Europe : la croissance externe 
et la croissance interne. Elles ne 
sont pas antagonistes, mais la se- 
conde est impérative, bien que 
son importance soit encore très 
nsamsammeat reconnue et af- 4 
16 lan 6 a S e ’ 

François Dalle 
et François HachUne 
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L’islam entre la violence 


et le sacré 


LES MOINES,, a dit un jour 
F écrivain américain Thomas Mer- 
ton, qui était hn-même cistercien, 
sont * comme les arbres gui 
existent silencieusement dam la 
nuit et grâce auxquels l’atmosphère 
devient respira ble». C’est une 
nouvelle source d'oxygène, riant 
une Algérie où elles font tant dé- 
faut, que des terroristes viennent 
de tarie Et de quelle manière ! Au- 
delà de l’horreur de leur crime, 
savaient-ils qu’en égorgeant les 
sept moines trappistes français de 
r Atlas ils brisaient presque un ul- 
time tabou, leur dernier lien avec 
Humanité? 

Leurs victimes religieuses au- 
raient dit que tous les hommes 
sont égaux devant Dieu et que 
leur vie n’a pas plus de prix que 
celle des dizaines de journalistes, 
de médecins ou d'enseignants qui 
ont déjà payé le tribut à cette folie 
terroriste. Pourtant, en tuant des 
moines, les islamistes algériens 
ont frappé l'un des symboles les 
plus sacrés de la société, qu’elle 
soit traditionnelle ou moderne, 
croyante on sécularisée, musul- 
mane ou chrétienne- Le moine est 
une figure paradigmatique, il în- 
i, came le droit dé l’homme an re- 
fuge et au silence, le goût de 
Pétude et de la prière, une cer- 
taine Idée dé la ËtHndvîaBié’éf dé! 
la paix entre les hohnnes-Les mu- 
sulmans et les chrétiens Pont bien 
compris, qui, tout au long du 
week-end, se sont -parfois en- 
semble -recudlfis. 

L’Islam a une tradition contem- 
plative {le soufisme) ou érémi- 
tique, mais non monacale, à la 
différence du christianisme ou dn 
bouddhisme. Mais ses textes sa- 
crés, sa jurisprudence, sa théolo- 
gie, renseignement de ses oulé- 
mas et de ses sultans n’ignorent 
pas le monachisme. Us imposent 
le respect du prêtre, du moine et 
de tous les hommes * dont le coeur 
ne s’enfle pas d'orgueil et dont les 
yeux sVnondent de termes à la réci- 
tation de la Parole de Dieu » (cn> 
qmème sourate, verset 82). Ainsi 
le viol des textes par les islamistes 
est-3 devenu trop flagrant 

L’assassinat des moines de Tl- 
behirine a suscité jusqu’à la 
condamnation du régime iranien, 
passé maître pourtant dans l'ins- 
trumentalisation politique de l’is- 
lam, et du FIS algérien, respon- 
sable d’avoir transposé dans les 
mosquées une protestation so- 
ciale. Les criminels sont mis an 
ban de la communauté islamique 
et de toute l'humanité. 

Les plus humbles des musul- 
mans se disent eux-mêmes frap- 
pés par les références scriptu- 
raires du G1A, citant, dans le 
communiqué qui annonce l'exe- 
cution des moines-otages, la fa- 
meuse sourate de l'Immunité, qui 
fait au fidèle im devoir de 
« combattre ceux qui ne croient pas 
en Dieu et au Jour dernier, ceux 
qui , parmi les gens du Ll ”e,’ 
'pratiquent pas ta vraie jri ** £ 
de « les combattre jusqu à ce qujs 
paient directement le tobutaprte 
s'être humitiés*. On reste œnfajr 
du par une telle myopie. Dans je 
SS qui comprend 6236v«- 

sas, moins de 2 » donnât «tens- 

lam cette image guerrière^ fergfr- 
ment corrigée par tout tore**; 
qui est invocation du nom de 
Dieu, amour du créatejrPjj*? 
créature, appel à la miséricord 

à Ma&quî a Tautonté suffisante 

sssssflffss 

nôtres et des rabbins ne peut 

d'hommes pieux, âgés, 
rato^tuftement des popula- 


tions? L'absence dans l’islam de 
toute institution cléricale exprime 
la liberté et la responsabilité de 
l’homme seul devant son Dieu, 
mais elle ne peut dispenser le 
croyant d’un travail d'herméneu- 
tique, c’est-à-dire d’interprétation 
de textes qui, appliqués au pied 
de la lettre, conduisent tout droit 
au fanatisme. 

Or les islamistes font semblant 
d’ignorer qu’il existe, en islam 
aussi, toute une tradition d'exé- 
gèse historico- critique qui relati- 
vise les écrits en fonction de leurs 
métaphores et de l’époque. Ceux 
qui ont le devoir de le leur rappe- 
ler sont étrangement- sfiendeux,- 
et c’est ce qufa voulu signifier le 
cardinal Lustiger quand fl a appelé 
les autorités coraniques à réagir, à 
« dire clairement à tous leurs fi- 
dèles que le respect des droits de 
flumime, et particulièrement de la 
liberté religieuse, n'est pas 
contraire au Coran » (Le Monde 
daté 26-27 mai"). - 

LA MORT « COMPAGNE ASSIDUE » 

Mais le corps des oulémas, seul 
habilité à interpréter les textes et 
la législation coraniques, est soit 
aux bottes des monarques, 
comme dans les pays dn Golfe et 
en Arabie Saoudite, soit muselé, 
comme’ en Egypte, au Maroc ou 
en Tunisie, a Paris même, dans 
une communauté musulmane 
nombreuse qui cherche à s’orga- 
niser, mais peine à s’émanciper de 
ses bailleurs de fonds étrangers, 
quelle parole fibre et crédible peut 
venir d’une instance comme la 
Grande Mosquée, financée à 80 % 
par les autorités d’un pays comme 
TAIgérie? 

Tant que l'islam n’aura pas fait 
son propre travail ffaggiomamen- 
to, ni condamné sans ambiguïté 
ceux qm usurpent et caricaturent 
ses propres principes, il ne sera 
guère possible de tfissuader les Is- 
lamistes. Cest servir la cause de 
l’Islam modéré que de répéter 
cette exigence, à un moment où, le 
rejet de là violence n’est jamais 
apparu aussi unanime dans le 
monde arabo-islamique. 

Des moines en terre d’islam 
avaient accepté un déracinement 
complet par fidélité à leur voca- 
tion chrétienne et par amour' des 
hommes et des femmes d’Algérie. 
SI leur assassinat devait au- 
jourd’hui faire douter ceux dont 
le souhait était de continuer à 
partager les souffrances d’un 
peuple, les criminels auraient 
alors obtenu leur plus beau suc- 
cès. La correspondance la phis ré- 
cente des moines témoigne que la 
mort était devenue leur 
« compagne assidue », dans ne fief 
du G1A où ils avaient vécu et 
choisi de demeurer. La perspec- 
tive - du martyre elle-même avait 
été acceptée, certes comme une 
situation-limite, maïs aussi 
comme un ultime témoignage à 
donner. 

Malgré cette tragédie et les 
wiw! en garde «solennelles » des 
autorités françaises, les évêques, 
les prêtres et les religieux encore 
présents en Algérie affirment vou- 
loir rester au milieu de ceux qui 
n’entendent pas céder au chan- 
tage quotidien delà violence. 

La aise actuelle fait d'eux pra- 
tiquement des otages, mais qui 

reprochera à des pompiers de r«- 

ter au milieu d’un brader? Si la 
logique de Za haine devait rem- 
porter sur leur logique de paix et 
les contraindre à se repfîei; ce se- 
rait un échec non seulement pour 
ce pays perclus d’épreuves, pour 
la rencontre entre le christianisme 
et r islam, mais aussi pour Féqui- 
libredeFhunianfté- ' . 

Henri Tincq 


ÉDITORIAL 


I SRAËL vote mercredi 29 ma! pour 
élire un premier ministre et renou- 
veler Jes cent vingt députés de la 
Knesset. Les thèmes de la cam- 
pagne ont situé fTmportance de Fenjeu-la 
sécurité, la paix - et l'Issue s’annonce plus 
serrée que jamais. Cest la première fois, 
dans la courte histoire dn pays, que le chef 
du gouvernement sera directement dési- 
gné par les âecrenrs. Ce nouveau mode de 
scrutin impose des choix datas et c’est fort 
opp o r t u n: les deux candidats défendent 
des politiques radicalement différentes, 
comme Fa montré le débat télévisé qui Les 
a opposés dimanche soin 
D’un côté, le vieux chef socialiste Shi- 
mon Pérès, soixante-treize ans, qui porte 
le lourd manteau de la succession d’Itzhak 
Rabin, tombé sous les balles d*un extré- 
miste juif le 4 novembre dernier. M. pérès 
a beaucoup de déferas. Négociateur retors - 
et acharné, aux discours multiples, il a un 
«problème d’image»: «Shimon» n’ins- 
pire pas toujours confiance. 

Civil qui n’a jamais revêtu Ftmifonne, 
confronté à la vague d'attentats-suiddes 
de mars dernier et aux tirs de roquette sur 
le nord dn pays, fl a eu la main lourde : im- 
pitoyable bouclage des territoires palesti- 


Les choix 
d'Israël 


niens, désastreuse opération «Raisins de 
la colère » au Liban. Comme si! hri fallait 
toujours en faire plus pour compenser un 
déficit de crédJbflxté en matière de sécuri- 
té. 

Mais Shimon Pérès affiche un autre pro- . 
fil et un antre bilan, {fins importants. De- 
puis plusieurs années, fl est, dn côté israé- 
lien, /'homme-clé d’une évolution 
fondamentale, lente, trop lente, mais seule 
route vers la paix: le dialogue avec FOLP 
de Yasser Arafat, le gfissement progressif 
vers une entité palestinienne en Cisjorda- 
nie et à Gaza, rto contestable intégration 
d'Israël dans la région. Laborieusement, 
dans la peine et dans le doute, Shimon Pé- 
rès incarne Fespoir de voir se p o ur sui vr e 
ce processus. 

D’aucuns avancent que son adversaire, 


le flamboyant Benyamin Netanyahu, jeune 
(46 ans) patron de la droite nationaliste, 
n’aurait, pressé par Washington, d’autre 
choix an pouvoir que d’en faire autant. Et 
d’assurer que « Bïb! » serait même mieux 
armé que tes travaflHstes pour aller plus 
avant vers la paix : ce n’est pas hri qu’on 
soupçonnera de brader quoi que ce soit de 
la terre ou de la sécurité d'Israël— 

D'auteurs, n*a-t-fl pas dit. ces dernières 
semaines, qu’il continuerait à parler avec 
Yasser Arafat (qull conspuait fl y a deux 
mois) ? Il a cherché à se donner Fïmage 
d’un pragmatique, vaporisant dans le flou 
tout ce quH entendait faire avec les Pales- 
tiniens et les Syriens. 

Pourtant; il fout en revenir, et s’en tenir, 
à tout ce qu’il n’a cessé d’incarner et de 
proclamer avant l’assassinat de Rabin. 
L’ensemble forme le programme d’un 
homme de conviction, non d'un pragma- 
tique: opposition résolue à tout nouveau 
retrait d’Israël des territoires, volonté af- 
firmée d’y développer encore la colonisa- 
tion - deux positions qtd casseraient net le 
processus de paix. Sous les paillettes d’une 
facilité médiatique « à F américaine », Be- 
nyamin Netanyaim incarne la nostalgie 
d’un passé révolu. 


L'amitie par Cardon 
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DANS LA PRESSE 

LIBÉRATION 
Jacques Amalric 

■ Le meurtre des moines, tout comme le dé- 
tournement de l’Airbus cFAir Rance en dé- 
cembre 1994, va rallumer des braises mal 
éteintes (...) On peut faire confiance au G1A 
pour jeter de Fhinle sur le feu ces prochains 
jours en multipliant les « révélations » sur ses 
contacts, officiels et officieux, avec les auto- 
rités françaises. Une nouvelle crise franco-al- 
gérienne s’en suivra. Ainsi vont depuis pins de 
vingt ans les rapports, aussi inégaux que mal- 
sains, institués entre la France et l'Algérie du 
FLN et des caciques de F armée. Le plus grave, 
c'est que tous les présidents français ont ac- 
cepté de financer et de bénir la faillite de 
l’économie algérienne, le règne du parti 
unique et des prébendes et la course à la 
catastrophe actuelle. Un bilan globalement 
négatif pour la France, mais aussi, et surtout, 
pour la grande masse des Algériens. 

FRANCE INTER 

Bernard Guetta 

■ Boris Eltsine a beau avoir toutes les chaînes 
de télévision et la plupart des journaux à sa 
disposition, sa cote n’en souffre pas moins de 
cette guerre de Tchétchénie où meurent par 
milliers -et pour rien- de jeunes conscrits 
précipités dans des combats sanglants (...) 
D’ici au premier tour de la présidentielle, le 
16 juin, Boris Eltsine n'a, en conséquence, 
plus que riois semaines pour montrer 
qu'après avoir été le fauteur de guerre, D peut 
être l’homme qui ramènera la paix. Un véri- 
table accord étant exclu en un ri court délai, 
Fobjectif pour lui est d’arriver aussi vite que 
possible - si possible aujourd’hui - à un ces- 
sez-le-feu qui arrête l’effusion de sang et 
fasse entrevoir un espoir de paix (...) Cest au- 
jourd'hui que les Tchétchènes peuvent obte- 
nir des concessions de Moscou, aujourd'hui et 
pas demain, car personne -ni Boris Eltsine, 
une fols réélu, ni son adversaire communiste 
Guennadi Zîouganov, s’il devenait prérident - 
ne leur concédera autant que le candidat Elt- 
sine. 


Europe et « vaches folles » : le scénario de l'apaisement 


DEVANT la menace anglaise, 
suivie d'un timide début d’exé- 
cution, de bloquer l’activité 
comnnmantaire, tant que la levée 
de Fembargo imposée par l'Union 
sur leurs exporterions de viande 
bovine ne sera pas clairement pro- 
grammée, la Commission euro- 
péenne affiche la plus grande séré- 
nité. Avec raison, car, 'au-delà des 
gesticulations londoniennes, r ag- 
gravation de la crise de la vache 
folle n’est pas encore acquise. Si 
elle survenait - ce que Bruxelles, 
appuyé par une majorité d’états 
membres, au premier rang des- 
quels la France, cherchera à éviter 
avec détermination -, la capacité 
de nuisance effective du gouver- 
nement britannique n’est pas for- 
cément considérable. 

John Major a durement ressenti, 
le 20 mai, le refus dn Comité vété- 
rinaire permanent (CVP) d’ap- 
prouver la proposition de la 
Commission, qui recommandait 
d’autoriser 4 nouveau tes exporta- 
tions britanniques de gélatines, de 

suifs et de sperme. Les ministres 
de r agriculture rouvriront 1e dos- 
sier, tes 2 et 3 juin à Luxembourg. 
Bon nombre d’observateurs n’ex- 
■ duent pas que la proportion de la 
Commision puisse être, cette fois, 
ratifiée. 

Apparemment, même las Alle- 
mands, parmi les plus crispés dans 
cette affaire, pourraient bouger 
s’ils acquéraient la certitude que 
les conditions posées par la 
<*Hnmïssfon (sur les méthodes de 
fabrication des gélatines et des 
suifs) sont scrupuleusement res- 


pectées par l'industrie britannique. 
D’autres Etats membres, comme 
l’Espagne et le Portugal, dé- 
noncent le caractère imprécis du 
plan britannique d’abattage des 
troupeaux à risque et reverraient 
probablement leur position s’ils 
obtenaient satisfaction sur ce 
point. 

Cest dire que beaucoup dépend 
des efforts que consentiront les 
Anglais. Le maintien, le 3 juin, 
d’une minorité de blocage ne ré- 
chaufferait pas l’ambiance, mais, 
telles que sont les procédures 
communautaires, n’empêcherait 
probablement pas la Commission 
de décider eflemême la levée par- 
tielle de l'embargo, ainsi qu’elle Fa 
recommandé. Certains, comme 
l’Espagne, ont suggéré de régiona- 
liser l’embargo : ou pourrait envi- 
sager, moyennant la mise en place 
dé contrôles appropriés, sa levée 
an profit des troupeaux d ’Irlande 
du Nord, isolés géographique- 
ment, où tes animaux sont parfai- 
tement identifiés et enregistrés ; 
ou encore une dérogation de 
même nature en faveur des pro- 
ducteurs de viandes de qualité 
d’Ecosse (Aberdeen-Angus), les- 
quelles sont labélisées et étroite- 
ment surveillées. 

Les autorités de Londres ne sont 
pas favorables à une telle ap- 
proche, qm laisserait le poids de 
l'embargo peser sur les viandes 
d’Angleterre, c’est-à-dire te tout- 
venant de la production bovine, 
mais aussi tes régions électorale- 
ment les plus proches des conser- 
vateurs. EUES préfér e raie nt que la 


soUiritude des autorités vétéri- 
naires de runkm joue d’abord en 
faveur des troupeaux exempts de 
tout cas d*EBS (encéphalopathie 
spongiforme bovine), un concept 
qui ne donne pas, compte tenu de 
la durée d’incubation de la mala- 
die, une garantie sanitaire absolue. 

Quoi qu’il en soit, une marge de 
manœuvre existe pour la négocia- 
tion d'un allègement progressif de 
l’embargo, même si celui-ci n’a 
guère de chance d’êtxe complète- 
ment supprimé avant de longs 
mois. Cest dire que la crise pour- 
rait être gérée, à condition que les 
Anglais retrouvent leur légendaire 
sang-froid et que les conservateurs 
renoncent à.la démagogie anti-en- 
ropéennfi comme arme électorale. 

SOLIDARITÉ C0MMWJAUTAIME 

La Commission, suivie sans 
doute par F ensemble dn Conseil, 
évitera toute provocation, tonte ri- 
poste un peu aigre, à V égard de 
Londres. Les sommes promises fin 
mars & Itarin (1,3 mflEard de francs 
pour 1996) pour indemniser les 
fermiers britanniques, dont les 
animaux sont abattes, seront ver- 
sées par Bruxelles sans rechigner: 
On roübüe à Londres, la solidarité 
communautaire joue, et eDe est 
coûteuse! 

- La France a l’intention d’aider 
les Anglais autant que faire se 
peut Compte tenu du ralentisse- 
ment conjoncturel an sein de 
l’Union, notamment en ADe- 
magne, du régate d’effervescence 
sociale qui où résulte, et de la me- 
nace qu’une teDe combinaison fait 


peser de manière quasi perma- 
nente sor le projet d’union moné- 
taire, il serait malvenu, pense- 1 - 
eDe, d’alourdir encore le climat par 
une crise institutionnelle. Au-delà 
de ces raisons immédiates, les 
Français cherchent à éviter que ne 
se creuse davantage, y compris au 
niveau de l’opinion, le fossé entre 
la Grande-Bretagne et ses parte- 
naires continentaux. Le président 
de la République, qui croit les cir- 
constances propices pour prendre 
des initiatives sur le terrain euro- 
péen, estime que les Anglais 
peuvent apporter un appui utile. 

Le souri de les ménager condui- 
ra donc à considérer avec indul- 
gence leurs manifestations de 
mauvaise humeur. Us peuvent 
certes prendre en otage tel règle- 
ment ou teUe directive, dont 
F adoption requiert l’unanimité. Ils 
peuvent aussi se montrer encore 
plus négatifs qu’à Fhabitude (une 
performance I) au sein de la 
Conférence mtergouveroementale 
(CIG) chargée de réformer les ins- 
titutions de l’Union. Mais, comme 
ils ne participent pas au méca- 
nisme de changé du Système mo- 
nétaire européen (SME) et qu’ils se 
sont fait reconnaître le droit de ne 
pas rejoindre la monnaie unique, 
leur influence, leur capacité de 
blocage, dans ces secteurs les plus 
sensibles, demeurent limitées, 
pour ne pas dire nufles. Us se sont 
trop exclus eux-mêmes pour pré- 
tendre freiner efficacement la 
marche en avant de l’Union. 

Philippe Lemaître 








ENTREPRISES 


FINANCE Les banques françaises 

gagnent de l'argent en Asie, mais 
elles y perdent dés parts de marché. 
Leurs déboires dans l'Hexagone tes 
privent des fonds propres néces- 


saires pour suivre la course au déve- 
loppement de la zone. •JACQUES 
CHIRAC avait fustigé à la fin de fé- 
vrier, à Singapour leur «Incapacité 
à assurer [leurs] responsabilités ris- 
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à-vis des entrepri se s », déclenchant 
leur réprobation. • SUR DES MÉ-: 
TIERS à forte valeur ajoutée, les 
banques disposent encore de posi- 
tions enviables. Mais aucune n'a la 



puissance de l'américaine Crtîbank 
ou de la néerlandaise ABN-Amro. 
• UN CENTRAU5ME excessif les 
obligent à remonter de nombreux 
dossiers à Paris, . où l'on a, notam- 


ment de la Chine, une vision trop 
Comique. • DES RAPPROCHEMENTS 
sont considérés sur place comme in- 
dispensables pour pouvoir concur- 
rencer les majors du secteur. 
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Même si les établissements gagnent de l'argent et parviennent à conserver des positions enviables sur des métiers spécialisés, 
leurs déboires en France les privent des fonds propres indispensables pour suivrè la course au développement de la région 


HONGKONG 

correspondance 

Lorsque, à la veille de se rendre à 
Singapour pour le sommet de 
Bangkok, à la fin de février, Jacques 
Chirac montre du doigt les 
banques françaises et fustige leur 
« incapacité à asssurer [leurs] res- 
ponsabilités vis-à-vis des entre- 
prises », il suscite une protestation 
unanime de leurs représentants en 
Asie. Comment croire à leur frilosi- 
té alors qu’elles continuent de 
croître et qu’elles gagnent toutes 
de Fargent sur des places co mme 
Hongkong ou Singapour, alors 
qu’en France la plupart dégagent 
une très faible rentabilité ? 

Le président de la République n’a 
pourtant pas tort de souligner l'af- 
faiblissement des banques fran- 
çaises ces dernières aimées dans la 
région. L’agressivité commerciale 
des Sanwa Bank, Suntîtomo Bank, 
citibank ou ABN-Amro en est sû- 
rement à l’origine. Mais aussi les 
flottements stratégiques des éta- 
blissements français, qui manquent 
des moyens requis pour suivre la 
rapidité du développement asia- 
tique. Le déclin dTndosuez en est 
rflhistrtrtkm. La banque, qui fut na- 
guère une institution historique de 
la finance en Asie, perd régulière- 
ment des parts de marché, malgré 
sa rép uta tion. Encore au 3* rang 
des arrangeurs de prêts syndiqués 
sur FAsIe en 1994, Indosuez a dé* 
gringolé au 36 e rang en 1995. 

Le diagnostic sur Pensemble des 
banques françaises présentes en 
Asie n’est pas simple, parce qu’elles 
refusent toutes de révéler révolu- 
tion de leurs parts de marché sur 
les dernières années. Les métiers de 
la banque s’étant fortement déve- 
loppés depuis dix ans, les ban- 
quiers trouvent toujours un « seg- 


ment de marché » sur lequel üs ont 
remporté un succès : la Société gé- 
nérale est la quatrième banque en 
matière d'organisation de syndica- 
tion de prêts à Hongkong et fait 
partie des coleaders pour l’em- 
prunt de nnfliar ds de dollars de 
Hongkong, lancé pour la construc- 
tion du nouvel aéroport. 

L'hyperspécialisation 
est une voie possible 
pour les banques 
de taille moyenne si, 
et seulement si, 
elles investissent 
suffisamment pour 
conserver leur avance 


Crédit Lyonnais Securities figure 
à la troisième place des brokers en 
Asie. La BNP a été, en 1995, le troi- 
sième syndicataire de prêts sur 
toute P Asie (en montant total) der- 
rière le hollandais ABN-Amro et 
F américain Oticorp. Le Crédit agri- 
cole s’est fait une place à Hong- 
kong sur le négoce de matières pre- 
mières. 

Mais aucune banque universelle 
française n’est vraiment puissante. 
Oticorp compte 2400 personnes à 
Hongkong quand la BNI? première 
banque française sur le territoire, 
en emploie 850. Les françaises les 
plus anciennement implantées ont, 
certes, choisi de ne pas rester sur le 
marché, pourtant tris profitable à 
Hongkong, de la banque de détail. 


estimant qu’elles n’avaient pas la 
taille critique nécessaire pour en- 
tretenir un réseau de guichets. La 
BNP ne dispose plus que de six 
agences sur le territoire britan- 
nique. Maïs, même Hans la banque 
commerciale à destination des en- 
treprises, les banques françaises 
n'ont pu se développer que sur des 
« niches » hi gh - tech, visant la ren- 
tabilité plus que la part de mar ché, 
et elles ont toutes accumulé d’im- 
portantes faiblesses. 

Le Crédit lyonnais est absent des 
grandes opérations de syndication 
sur Hongkong et s’est encore peu 
développé auprès des grands 
groupes dn territoire, multinatio- 
nales de demain. U BNP est long- 
temps restée une banque commer- 


ciale classique sans importants 
points forts, même si efle vient de 
constituer un portefeuille envié de 
clients locaux. Elle a raté le déve- 
loppement des marchés (Factions, 
eBe n’a pas pris le tournant de la 
banque d'affaires, pourtant très de- 
mandé par la clientèle européenne 
désireuse de pénétrer le marché 
chinois, et, jusqu’à la fin de 1995, 
die est restée absente, elle aussi, 
des grandes opérations de syndica- 
tion sur le territoire. 

Terrorisées par leurs erreurs do- 
mestiques, les banques françaises 
ont délibérément tourné le dos à 
des pans entiers de l’économie 
asiatique comme l’immobilier. 
«Nous ne nous adresser ons plus aux 
banques françaises pour ces grands 


projets », explique Pascal -Serre, le 
financier de Dragages et travaux 
publics, filiale de Bouygues à 
Hongkong. ‘ 

Or cette stratégie fimltée pré- 
sente des risques à moyen terme. 
Comme l’explique Rster Baumann, 
directeur de la banque d’affaires de. 
Qtîhank à Hongkong, « les grandes 
entreprises ne travaillent plus 
qu'avec cinq banques aujounThui, 
là où eBes en avaient quinze ü y a dix 
ans». Sans compter que Fhyper- 
spédafisation est une voie possible 
pour les hanqoes de taille moyenne 
si, et seulement si, elles invertissent 
s uffi samment pour conserver leur 
longueur d’avance. Paribas, pion- 
nière en matière de swaps (contrats 

échange) et un des grands noms. 


Une stratégie encore commandée depuis Paris 


L’AFFAIBLISSEMENT relatif des banques françaises 
en Asie s’explique aussi par des différences profondes 
entre leur manière de travailler et ceOe de lenm grandes 
concurrentes. 

Question de culture, d’abord. Otez ABN-Amro on 
dam une banque américaine, les cadres danois, qui sont 
le premier vecteur de la relation avec les entreprises lo- 
cales, savent qirüs ont autant de chances que quiconque 
d’arriver au sonmtet, alors que toutes les succursales 
françaises ne sont dirigées que par des Français. 

D’excès de centraBsine, ensuite, « Quand le siège a dé- 
cidé de réduire les frais généraux pour faire face aux pro- 
blèmes de raitabiUté, toutes les succursales ont été logées à 
la même enseigne, alors qti en Asie nous sommes sur des 
marchés en croissance de plus de 10% Fan », raconte un 
directeur régional ti*une grande banque à Hongkong. 
Un amre etablissement la BNP ~~ ne dispose à Hong- 
kong qoe de 3 % des actifs dn groupe, mais 3 y a généré 
Fan passé B % de ses résultats nets consoBdés I La, quar 
s-totafîté des dosriers remontent au siège. Chez ABN- 
Amro, 70% des demandes de crédit sont traitées à 
Hongkong. A la Gtibank, le pourcentage atteint 90%. 
D’où une vîsüm biaisée du marché. «On peut présenter à 


Rnisnïmporte quel dossier de crédit à une société de dis- 
tribution. ü passera toujours, alors même que !e secteur est 
en crise aujounThui à Hongkong », explique Je directeur 
d’une petite banque française. En revanche, pas ques- 
tion de proposer im dossier iimnobflieqàkxs même que 
le secteur continue à. bien marcher: 

FRILOSITÉ 

Antre défaut : le manque d'innovation. On touche là. 
une raison fondamentale de la.frfiosté de certaines 
banques françaises en Asie: il existe une divagence 
profonde d 1 appréciation dn risque sur la légion entre de 
nombreuses banques, françaises et leurs concurrentes 
étrangères. «Hongkong deviendra un risque chinois à 
partir du 1* juillet 1997, dit un grand banquier français, 
résumant un smtfmpnt largement répandu chez ses 
confrères. Et h Oûne peut être Fobjet d’un accident pra- 
tique brutal» Chez ABN-Amro, comme à la Gtibank, 
ou reconnaît qu'il pourrait y avoir des draugements po- 
litiques eu Chine, mais on estime que cria ne remettra 
pas en causé le développement de la zone. 


vers 1990, des marchés de capitaux, 
a perdu son avance, faute d’avoir 
assez inverti en hommes. Même 
Hans la banque d’affaires, son mé- 
tier phare à Hongkong, Paribas n’a 
plus la taille nécessaire pour véri- 
tablement concurrencer des Gold- 
man Sachs et JP Morgan. 

«Les banques étrangères avec qui 
nous sommes en concurrence dis- 
posent de quatre à rinqfris pkis de 
fonds propres. Nous devrons rassem- 
bler nos forces pour répondre effica- 
cement à Fénorme besoin de finan- 
cement de FAne, avant qu’ü ne soit 
trop tard», confie te directeur ré- 
gional d’une grande banque. 
Toutes ne se plaignent pas de Fin- 
suffisance des fonds propres de 
leur maison mère. H n’empêche 
que tes banques françaises sont, an 
mieux, des banques de. taille 
moyenne en Asie, ce qui les a 
c on t ra inte s à se cantonner à quel- 
ques métiers. Et ce qui les empêche 
aujourd’hui d’obtenir de Pfidnla li- 
cence ad hoc pour faire des opéra- 
tions en yuans sur la Orme, les au- 
torités chinoises étant très 
sensibles à la taflte et à te sofidjté fi- 
nancière des banques opâxmt sur 
teifftentoire. 

«Tant que tes besoins de finance- 
ment progresseront de 15% Ton en 
:Aâe, les banques françcâses arrive- 
ront tmgmirs à sy frire une petite 
place, pronostique un banquier 
français à Hongkong. Mais le jour 
où la demande de crédits se rtdenti- 
m et où la concurrence atteindra les 
nfvemoc européens; les banques fran 
çaises serait les premières à dispa - 
ntitre. Une restructuration de l’in- 
dustrie bancaire française, dans le 
sBktgê ‘de la reprise d’indasuezparie 
Crédit agricole, simpose. » 

Valérie. Brunsdhwig 


Le Club Med veut se défendre contre un « chantage » au racisme 


« ON VEUT aller à la bagarre. On peut nous 
accuser de beaucoup de choses, mais de racisme, 
non !» Serge Trigano a gardé la voix douce, 
mais H ne cache pas sa colère. Le Gub Med, 
symbole de tolérance et de convivialité, qui 
brasse joyeusement dans ses villages 13 mil- 
lion de clients de toutes nationalités, toutes 
couleurs et toutes religions, traîné en justice 
pour provocation raciste, c’est un peu fort 1 
C’est pourtant le dernier avatar de (a « polrtical 
correctness » à Paméricaîne. Il y a trois se- 
maines, un groupe d’activistes menés par le ré- 
vérend Leon Sullivan a intenté une action civile 
en responsabilité devant le tribunal de New 
York. Ils réclament au Gub, par une plainte dé- 
posée mardi 7 mai devant le tribunal de Man- 
hattan, la bagatelle de 5 millions de dollars 
pour laver F «outrage» subi lors de la présen- 
tation d’un sketch « volontairement » raciste 
dans un village de vacances (Le Monde du 10 
mai). 

A priori, il n’y a pourtant pas de quoi fouetter 
un GO. Il y a un an, le 4 mai 1995, 1e village Les 
AJmadies, près de Dakar, accueille un « sommet 
afro-afro-américain «organisé par la fondation 
du révérend Sullivan pour étudier les possibili- 


tés d'investissements en Afrique de la commu- 
nauté noire américaine. Comme c’est l'habi- 
tude, le Gub a organisé après le dîner un 
spectacle d’amateurs. Y ligure un sketch tiré 
d'un spectade de Broadway (« Bubffng Brown 
Sugar. »), qui met en scène deux poivrots gri- 
més en nègres de comédie, comme Al J oison, le 
héros du premier film pariant Un sketch clas- 
sique, joué cent fois et pour tout dire usé jus- 
qu'à la corde. « Ce n'était pas formidable, mais 
c'était innocent», plaide l'avocat du Gub. 

RAGEWOCfrlUntlE 

Mais le révérend H. Sullivan ne f entend pas 
ainsi. S’estimant « humilié et outragé », il inter- 
rompt violemment 1e spectade et exige des ex- 
cuses. Elles sont présentées sur r heure par les 
GO désarçonnés, puis répétées officiellement 
par la direction du Club. Le président du Séné- 
gal lui-même intervient et assure par lettre 
qu'il s'étonne et regrette PinckienL 

Rien rfy fait Le révérend Sullivan tient son 
«cas», H ne te ISdiera pas. S'engagent alors 
<f interminables et sordides tractations : Fasso- 
dation et son président exigent non seulement 
le remboursement du séjour, mais aussi 2 mü- 


fions de dollars de dommages-intérêts pour ré- 
gler raflalre à l'amiable. Le Gub se rebiffe, sûr 
de son bon droit « Nous avons refusé de 
«chanter», c'est pourquoi nous avons un pro- 
cès», explique Serge. Trigano. De fait, vu de 
France, le «cas» paraît absurde : 5 millions de 
dollars pour un sketch de 2 minutes et demi 
par ailleurs toujours joué à Broadway-. 

VU de New York; où la rage procédurière ria 
pas de limites, c’est une autre affaire. « La 
cause est sans fondement», répète l’avocat 
américain du Gub, sans illusions. Même si la 
Mainte est rejetée, la procédure peut s’éterni- 
ser et porter atteinte à H mage de Fentrepiise. 
Calomniez, calomniez, ij en restera toujours 
quelque chose. Jusqu'ici, certes, l’affaire n'a 
pas fait grand tapage aux Etats-Unis. Para- 
doxalement; les ventes du Gub y auraient 
même augmenté. « Mais on ne peut quand 
même pas se positionner sur ce créneau J », plai- 
sante amèrement Serge Trigana En attendant, 
les discussions continuent Aux dernières nou- 
velles, le révérend serait prêt à transiger- pour 
1 miflion de dollars I 


Véronique Mourus 


De la comptabilité à la politique financière 


LA TENUE des livres de caisse 
ou les personnages de comptables 
ne recueillent guère en général 
la tendresse des hommes de 
lettres. Brasse-BoniBon, le héros 

de Vipère au 

[ poing, évoque 
j « des tas de 
cousins ou de 
^7 tantes (_), nuis 

, I en maths mais 
âW ïy prodigieuse- 

_Z_ J* ment calés dans 

MflLfOâRAMflE ia comptabilité 
en polie double des indulgences ». 
« Le jour du Seigneur» est, dans la 
Jument Verte, de Marcel Aymé, un 
«jour de comptabilité». La 
comptabilité est un «paria » «re- 
légué, précisait Georges Courte- 
Une. à rendre bout de la maison » 
(Messieurs les ronds-de-cuir). 

En vérité, les dercs en comptabi- 
lité se surpassent souvent avec 
grand art à transformer cette disci- 
pline en une science cabalistique. 
A les attendre. Humanité se divise 


en deux classes: les initiés, possé- 
dant la bosse de la «compta », et 
tes autres. Michèle Lacombe-Sabo- 
ly et Michel Capron - auteur d’un 
ouvrage remarqué, La ComptaîxEtè 
en perspective- balancent par-des- 
sus bord Foccuttisme de l'analyse 
comptable. L’Introduction à la 
comptabilité d’entreprise initie avec 
bonheur aux démarches 
comptables. 

Les auteurs ont su choisir un 
angle astucieux pour faire toucher 
du doigt l’inteiifgence de la 
ccmpt 2 foilité.QudsscHittesutiIisa- 
teurs de l'information comptable 
(dirigeants, prêteurs, Etat..)? 
Quelles sont les décisions éclairées 
par les mesures comptables 
(risques des investisseurs, rentabi- 
lité, solvabilité™) ? La comptabilité 
est-efle un miroir neutre au service 
d'une allocation efficiente des res- 
sources? 

Au fil d’un exposé clair, riche 
d’exemples limpides ou de sché- 
mas judkàeux, ce petit Evre dévoile 


les principes et tes postulats de 
l'architecture comptable. Le titre 
risque d’induire en erreur: Cette 
« introduction » est un ouvrage 
profond qui brûle à peindre les 
rôles essentiels tenus par la 
comptabilité, « cette invention de 
FOccident et de lui seul», ajoutait 
Max Weber, dans la dynamique du 
capitalisme. 

IMPÉRIALISME 

L’honnête homme curieux de 
suivre l'ingéniosité de la viepost- 
modomste des affaires lira aussi, 
chez 1e même éditent la dernière 
nouveauté du normalien Christian 
Pierrat, La Politique financière de 
l'entreprise. D’entrée, le ton est 
juste. « Dans une économie de mar- 
ché, rargent doit faire de Fargent. 
Ceux qui mettent leur argent à la 
disposition d’une entreprise en- 
tendent que celle-ci en fasse un 
usage à la fois parcimonieux et ré- 
munérateur.» . 

Christian Pierrat décrit la logique 


Hewlett Packard passe à l'offensive 
dans les ordinateurs personnels 


implacable de la finance d’entre- 
prise, qui doit se libérer de «l’im- 
périalisme» de la comptabilité. Le 
brio de l’expert à en faire découvrir 
les nouveaux outils (la gestion par 
la valeur, par exemple) n’exdut pas 
le moralisme. «Nous vivons dans 
un monde incroyable où certains di- 
rigsartts de société en vue n’hésitent 
pas à faire perdre de Forgent à leur 
firme pour que celle-ci donne provi- 
soirement l'Impression d'être plus 
riche au vu de ses étotis comptables. 
On appelle cela, mec un certain ftu- 
mour, de la comptabilité créative. » 

Jean-Gustave Padioleau 

* Introduction i la comptabilité 
d'entreprise, Michel Capron «t Mi- 
chèle Lacorube-Saboly, La Décou- 
verte. collection «Repères*, 
120 p* 45 F. 

La Po Btique financière de l'entre- 
prise, Christian Pierrat ta Décou- 
verte, collection «Repères a, 
120 p, 45 F. 


APRÈS les micro-ordinateurs 
grand public, 1e constxucteuramé- 
ricam Hewlett Packard s’attaque au 
marché des ordinateurs personnels 
-haut de gamme. A compter du 
mois de septembre, fl commerciali- 
sera des «stations de travail per- 
sonnelles », des équipements se s- 
tuant à mi-chemin entre les 
ordinateurs de bureau et les sta- 
tkms de travafl techniques, ces ma- 
chines disposant d’une forte puis- 
sance de calcul, destinées, par 
exemple, aux applications de 
conception assistée par onimatette 

A la différence de ces dernières, 
dont Hewlett Packard est Fun des 
premiers fournisseurs mondiaux; 
ces « stations personnelles », dont 
te prix moyen sera tfim peu {dus de 
25 000 francs (contre plus de 
50000 francs pour les stations de 
travail classiques), n’utiliseront ni 
le logiciel d'exploitation Unix ni un 
microprocesseur propre au groupe, 
le HP-PA. Elles reprendront an 
contraire, à l'image des ordinateurs 
personnels, les puces de la société 
Intel (tes Pentium Pro), ama‘ que 
les logidels de Microsoft, en Toc- 
currence Windows NT, système 
nos an point pour les puissants or- 
dinateurs, sur lesquels sont instal- 
. lés les grands programmes applica- 
tifs des entreprises. 

Les perspectives de croissance de 
Windows NT ne laissent pas insen- 


sible Hewlett Packard. Selon la so- 
ciété d’étndes Dataquest les ventes 
de ce logiciel dépasseront 8 mil- 
lions cP traités cette annét» contre 
2^ millions en 1995, et certains ex- 
perts estiment qu'elles dépasseront 
celles d'Unix vers Tan 2000. 

La stratégie du constructeur a ce- 
pendant de quoi surprendre. A b 
fin de février; 11 est apparu à la tête 
d’une alliance annonçant te déve- 
loppement d’une nouvelle verefon 
du logiciel Unix (baptisée 3DA) 
destinée à stopper l’offensive de 
Microsoft dans l’univers des gros 
QKUnatpurs d’entreprise. «Les deux 
marchés vont coexister, les motiva- 
tions des ctients sont différentes», 
fiait-on valoir chez Hewlett Pac- 
kard. 

Avec ces équipem ents haut de 
g amm e, placés sous la responsabi- 
lité de sa division micro-ordina- 
teurs, Hewlett Packard veut trou- 
ver un autre vecteur à sa croissance 
dans te secteur de r mf h m i atî q ne 
personnelle. Entré en 1991 sur ce. 
marché, le constructeur enh*»yi &- 
guret rapidement p armi les trois 
premiers fou rnis seurs mondiaux. 
Grâce à sa gamme de produits 
grand public Pavüion, lancée aux 
Etats-Unis en août 1995 (en avril 
dernier en Europe), il s’est déjà his- 
sé an sixième rang mondiaL 

Philippe LeCaeur 


NWGEftŒOT:lareprireœmati^delogan^eJdfiimirtnicîkm 

îfnSï a dédaré, dimanche 

au «Oub de la presse* 
^ avancés par le ministre : une hausse cte 


T 1 T ukx ucs en chantier, mi» pmmtx- 

sqn<tel6% dg autorisations de construire et une han^ ^ 25 -% des 
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TENNIS Malgré une légère eft- 
torse à la cheville, Thomas Muster 

demeure un sérieux prétendant à sa 

propre succession pour le titre des 
Internationaux de France de Roland- 


AUJOURD'HUI 


Garrosqid se disputent à Paris du 
27 mai au 9 juin. Vainqueur de tinq 
tournois sur terre battue en 1996, 
l'Autrichien, tête de série n° 2, s'im- 
pose déjà comme l'un des grands 


SPORTS 

joueurs de l'année malgré les 
doutes de certains, t LES FRANÇAIS, 
mis en déroute en 1995, partent en 
confiance. Arnaud Bœtsch fait sa 
première apparition avec le statut 


de tête de série (mil) et Mary 
Pierce (n°T2) veut faire oublier ses 
piteuses prestations depuis le début 
de la saison. • LE RETOUR de l'Amé- 
ricaine Monica Seles devait être l'un 
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des attraits de la journée de lundi. 
Une autre revenante devait jouer 
mardi 28 mai : l'Américaine Jennrfer 
Capriati qui n’était pas présente à 
Paris depuis 1993. 
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IL ÉTAIT VENU à Paris en phé- 
nomène, suprême vainqueur tfune 
kyrielle de tournois. U avait laissé 
des adversaires ébaubis, d’autres 
dégoûtés de tant de force, de 

— — — tant de vokm- 

/C-T) té. il était venu 

\__js à Roland-Gar- 

y- ros, tête de 

sâie n°5 d’un 

taient, " sans 
•WHANi^GAimos toutefois croi- 
re à ce qui allait arriver Thomas 
Master a gagné les Internationaux 
de Rance 1995 après avoir défait 
Andreï Medvedev, Alberto Costa et 
Evgueni Kafelnikov, puis Michael 
Chang en une finale menée à la 
trique et en trois sets. Pourtant, la 
victoire, s i belle, ne Ta pas fait sym- 
pathique, ni talentueux. Le public 
n’a pas aimé cet homme trop fort et 
trop réservé, et n’a pas voulu 
comprendre son tennis beau et 
sombre. A FOpen de Paris, en no- 
vembre, quelques mois après son 
triomphe de la parte d’Auteuil, le 
même Thomas Muster; battu par 
Guy Forget, fut conspué par une 
triple agressive. 

Après Roland-Garros, l'homme a 
ajouté de nouvelles victoires sur 
terre battue qui portèrent à onze 
son palmarès. A peine si son pre- 
mier succès sur une surface rapide, 
à Essen, à r automne, fut remarqué. 
A la fin de l’aimée, Thomas Muster 
était en passe de devenir numéro 
un mondial II eut cet honneur en 
février, à la faveur des errements de 
Fete Sampras ou tfAnfré Agassi, 
devenant le premier gaucher au 
sommet de la hiérardfie mondiale 
depuis JohnMcEnroe en 1985. 

. Pour beaucoup -jaloux, luddes, 
ou tes deux -il D'est qu’un pâle hé- 
ritier. En numéro un mondial, ü est 


Thomas Muster revient à Paris en patron de la terre battue 

L'Autrichien, tenant du titre et tête de série n° 2, a confirmé cette saison sa suprématie sur la brique pilée. 
Pourtant, il doit encore justifier son rang de grand joueur auprès de ses pairs 


vrai, Thomas Muster ne fait guère 
de prouesses. Au beamnîEeu d'une 
saison hivernale sur surface rapide, 
il inaugure sot titre en multipliant 
les contre-performances. A Dubaï 
et à Milan, il perd au premier tour 
devant de modestes adversaires. 
Ainsi, jamais l'honneur de la pre- 
mière place ne 1m a été reconnu. Ar- 
tisan de la terre battue, Thomas 
Muster est resté l’usurpateur, le 
spécialiste face aux « polyvalents ». 

Ce refus de reconnaissance 
contient aussi un relent de xéno- 
phobie. Muster est un Européen 
perdu à la pre mi è re place, succes- 
seur des Américains jïm Courier, 
Poe Sampras ou André Agassi qui 
monopolisaient le poste depuis oc- 
tobre 1992. L'Autrichien a ignoré la 
controverse du début de Tannée 
pour attaquer à Rome, en mai, irrité 


par l’absence de la plupart des 
grands joueurs américains dam les 
grands tournois sur tare battue : 
« Tbut est contrôlé par les Améri- 
cains, tonnart-TL Os ne respectent pas 
la saison européenne de terre battue. 
SUs ne veulent pas venir jouer, les or- 
ganisateurs ne devraient pas gaspiller 
leur argent pour les attirer. Il n’y a pas 
de noblesse de la surface rapide. B n’y 
a pas de petits champions.» 

ÉNORME JOUEUR ‘ 

An printemps, en numéro deux 
m ondial, Thomas Muster s'était at- 
telé au travail, défendant les points 
amassés sur la terre en 1995. Où le 
monde du tennis Ta envisagé défait, 
l’homme s’est encore imposé en 
énorme joueur De Mexico, Estoril 
ou Barcelone à Monte Cario, fl a 
gardé ses titres. Il a chuté en demi- 


finale devant Carlos Costa à Mu- 
nich, maïs fl s'est repris à Rome, où 
fl a gardé un titre qui hri ap part ient 
depuis quatre ans: «B fiât encore 
que je défende des peints sur terre 
battue, puis que j’en amasse sur les 
surfaces rapides pour poavoti m'ali- 
gner à la finale du circuit avec les 
seize meilleurs joueurs du monde, 
dit-iL Les Masters sont assurément 
l'objectif de ma saison. » 

En un an, l'homme n’a pas chan- 
gé. Il travaille avec force aux côtés 
de sot entraîneur, Tautridnen Hon- 
nie Leltgeb, et du joueur italien An- 
drea Gaudenzi, 34 e mondial et 
jeune spécialiste de ta terre battue. 
Il avoue que sa victoire à Roland - 
Garros lui a donné une foi et une 
confiance nouvelles : *Je suis tout 
simplement incroyablement heureux 
d'être de retour à Paris, a-t-fl annon- 


cé dimanche. Quand j’ai foulé le 
court, hier, fai été assaié par les sou- 
venirs. Je suis ici pour défendre un 
titre majeur et c'est la meilleure chose 
qui puisse m’arriver. » Il refuse les 
nouvelles polémiques pour parier 
de sprat, ld, le défi ne fai fait pas 
peur «Je ne ressens pas de pression 
particulière, lâche-t-fl. Bien sûr, je se- 
rais très déçu si je perdais trop tôt 
dans le tournoi Mais ce que je fierai 
sera bien. Je ne ressentirai jamais la 
même excitation que ceUe que j’ai 
ressentie iors de ma victoire en 
1995.» 

ftjurtant, fl ria liai laissé au ha- 
sard de sa préparation.- Chez hri, au 
tournoi de Sankt-Pôlten qui précé- 
dait les Internationaux de France, 
Ronnie Leitgeb, directeur de 
répreuve, avait préparé tes courts à 
l'identique de ceux de la porte cTAur 


teufl en faisant venir de l'Oise huit 
semi-remorques de brique pilée. 
Victime d’une légère entorse de la 
cheville, Muster ria pas pu peaufi- 
ner son dernier entraînement avant 
la défense de son titre. Pour sa 
chance, son tableau est plus dégarni 
que celui de Fete Sampras (n°l) ou 
André Agassi (n°3). Les deux Amé- 
ricains, tous deux vainqueurs des 
tiras antres rendez-vous du Grand 
Chelem, courent toujours derrière 
un titre à Paris qui leur échappe. A 
vingt-huit ans, Thomas Muster; lui, 
annonce une bonne forme. Son ser- 
vice s’est amélioré, son revers est 
plus plat et plus fusant Au-delà du 
défi de Roland-Garros, ces nou- 
velles qualités Jui offrent, mine de 
rien, de nouveaux horizons. 

Bénédicte Mathieu 


Julie Haiard, la discrète en quête de lumière 


DES FRANÇAISES, elle est peut-être la 
plus talentueuse. Elle est pourtant celle 
que Ton connaît peu. Julie Haiard est une 
mystérieuse, son fort caractère caché par 
une timidité Joyeuse. Grande, parfois em- 
pruntée, elle est sympathique, et son mi- 
nois s’éclaire souvent d’un rire bref. Elle 
est bauloise, aime 1e -ski de randonnée, le 
chocolat, son ours en peluche, mascotte 
dont elle ne se sépare jamais, et le tennis. 

• - Ses qualités ? « Un coup droit naturel, un 
bon jeu de jambes, une condition physique 
excellente et une passion pour la volée, 
souffle-t-elle. Le revers, je fai beaucoup tra- 
vaillé » Pour apprendre et jouer encore 
plus, Julie pratique le double avec Nathalie 
Tauziat depuis 1993. Les deux 'femmes 
'comptent -parmi tes meilleures^ paires : 
« Nous avons souvent rapporté le point de fa 
victoire en Fed Cap, s'enorgueillit-elle. Le 
double fait évoluer mon jeu. Je suis plus ra- 
pide dans les enchaînements. » 


Venue au tennis à sept ans, Julie Haiard 
découvre le circuit professionnel en 1986. 
Les débuts sont douloureux : « f arrivais de 
La Saule, se souvient-elle. J’ai été plongée 
dans un univers totalement différent Je rriy 
suis faite. » En 1990, Arnaud Decugis de- 
vient son entraîneur, puis son mari : 
« C'est une façon de vivre plutôt courante et 
logique sur le circuit Entraîneur, joueur, 
c'est déjà une vie de couple. Quand nous 
partons en vacances, nous avons du mal à 
couper tout de suite. » 

UE POUVOIR DE IA CONCBmtAnON 

D’Arnaud, elle dit qu'il fui a appris la tac- 
tique et cette faculté qui permet de s’adap- 
ta* à ses adversaires. Développant un ten- 
dis d’attaque - une qualité précieuse dans 
. le tennis féminin -, Julie Haiard a fini Tan- 
née 1994 parmi les quinze meilleures mon- 
diales. Mais la saison 1995 a été décevante 
: -«Je ne m’étais pas reposée », explique- 


t-elle. Cette fois, elle est partie aux Antilles 
et a commencé Tannée 1996 en gagnant le 
tournoi de Hobart (Australie). 

A l'Open d’Australie, elle est éliminée 
par Monica Seles avec les honneurs après 
avoir servi une solide première manche. 
«fai cédé avant elle parce qu’elle est numé- 
ro un mondial. Entre nous et les trois ou 
quatre meilleures joueuses du monde, il n’y 
a pas de différence d'un point de vue tennis- 
tique. Leur pouvoir, c’est leur concentration. 
C’est toujours bon de jouer contre elles. » 
Concentrée, elle s’offre l'Open de Paris en 
février. Fidèle à son habitude, elle s’y est 
distinguée en battant meilleures qu’elle. 
Mais, dans d’autres tournois, Julie est 
tombée souvent face à de moins bien clas-’ 
sées qu’elle. * 

Elle arrive à Roland-Garros heureuse! 
Elle vient d’être demi-finaliste sur la terre 
battue de Hambourg : «Je joue mieux 
parce que plein de petites choses s’accordent 


enfin. J’avais peur de perdre ; j'ai envie de 
gagner. » Oublié son piteux premier tour 
de Madrid, la semaine dernière : «J’avais 
la tète à Paris. » Paris, justement, lui a of- 
fert l’un de ses meilleurs souvenirs. Un 
quart de finale, en 1994. Dans les flonflons 
qui accompagnaient le parcours de Maiy 
Pierce vers la finale, elle se taiila plus dis- 
crètement un chemin magnifique. Après 
avoir battu Lindsay Davenport et Natacha 
Zvereva, Julie Haiard rencontra Arantxa 
Sanchez-Vicario. Devant un public chaviré, 
elle servit un deuxième set splendide, 
avant de céder au tie-break devant celle 
qui deviendrait championne de Roland- 
Garros. « U y avait une ambiance in- 
croyable^ dît-éllë. J’aimerais un jour la re- 
trouver. » Mardi 28 mai,- au -premier tour, 
Julie Haiard doit rencontrer TAméricaine 
Lindsay Lee. 


Laurent Jalabert a aiguisé ses ambitions 
sur les routes du Grand Prix du « Midi libre » 


Les lièvres du demi-fond gagnent leur vie 
en perdant des courses 



SÈTE 

de notre envoyé spécial 
« Y penser, toujours, en parler, ja- 
mais», était-il écrit sur les tableaux 
de dasse de la IIF République, au- 
- dessus de la 
carte de 
France. L’Al- 
sace-Lorraine 
occupée était 
hachurée de 
noir, afin que 
nul n’ignore 
cyclisme l’objet de cette 
obsession rentrée. Deux guerres 
plus tard, les coureurs cyclistes 
!> pourraient aisément s’approprier la 
formule oubliée. Mais, dans les 
cours tféducation cycBque du pelo- 
ton, c'est tout fHexagone qui se ba- 
riole de traits d’encre. Y penser; tou- 
jours, en parier, jamais. Du TOur de 
France, bien sût 

Laurent Jalabert, le Oemenceau 
du cyclisme bleu horizon. Je « Père 
la Victoire» du vélo fiançais, lui 
aussi, ne vit plus que pour ce mois 
de jmBet Mais fl se fera arracher la 
langue plutôt que de l’admettre. 
Tout juste avoue-t-il l’esp oir d e 
« bien y figurer». 11 ne sauraitmoms 
dire, lui qui à terminé quatrième de 
Pédrtion précédente et s’affiche nu- 
méro un mondlaL 

Bon gré, malgré, Laurent Jalabert 

fait figure de favori. U Mazantom 

a aisément remporte le Grandi* 
du Midi libre, qui s’est acbevédi- 
manche 26 mal Après deux mois 
d’une absence due aux séquelles 
(Tune chute dans Paris- Nice, fegxi- 
reur s’est contenté d’une victoire 
étriquée. Mais la poignée de se- 

o^qmteséparedesespo^- 

vants n'est que le 
tente assurance dont 3 a ^ 
pour tes contrôler. Laurent Jalabert 
adominé Richard Virtnque, 

Boaidman, autant de vatems^ 

dûment brevetées par la Grande 

Pour se faire une idée plus préase 
des chances de notre «jaja * ^do- 


nal, fl manquait TnathanrPuy m w « I 
la référence absolue m matière de 
poids et mesures du Toux de 
Rance, le mètre étalon aux cinq es- 
tampilles. Miguel Indurain avait 
snobé cette 48 e édition du Midi 
libre, lui qui s’était assuré aisément 
la précédente. Il hri a préféré la Bi- 
cyclette basque, une course qui se 
déroulait simultanément en Es- 
pagne. Le Navaxntis Ta également 
emporté à l’économie. La pré s ence 
d’Alex Zufle et de Tony Ronringer, 
qui ont chacun le label de «résis- 
tant au Tbur de France », drame ce- 
pendant un soHde crédit à sa per- 
formance. 

' Tous ces noms prestigieux sont 
autant de vides dans te Gàro, qui a 
fleu du 19 mai au 9 juin. Le platean 
de répreuve cette année ferait pen- 
ser à la liste d’engagement du 
championnat d'Italie, n’était la pré- 
sence de l'Espagnol Abraham Oïano 
et du Russe Evgueni Berzine, tous 
deux appartenant d’ailleurs à des 
équipes transalpines- Depuis la dé- 
bite retentissante de Miguel Indu- 
tain dans ce Tbur d'halte, en 1994, 
un canon du cyclisme moderne sti- 
pule désormais qiTfl est Impossible 

de gagner la même année deux 
grandes épreuves aussi dures et 
rapprochées dans le cale n d ri er. 

S'ÉVITER AVANT l£ TOUR 

Ce nouveau dogme a conforté la 
prééminence de la virée hexago- 
nale. Le Tbur de France était dé^ la 
pjus belle course du monde. Il est 
en passe de devoir la seule dans 
Tesprit de nombreux coureurs. Des 
épreuves secondaires s’en sont 
trouvées ragaillardies. Ces petites 
chapelles sont devenues des Beux 
de pèlerinage obfigés. Roger Bène, 
directeur général du Grand Prix du 
Midi libre depuis 1974, s’en réjouit : 
« Nous avons longtemps servi à ceux 
qui n’avaient pas ou plus de pr&rh 
dons dans fes grands tours. Nous 
sommes aujwrffhui devenus un ter- 
rain d'entraînement pour les ve- 
dettes. » faisant les Quatre Jours 


de Dunkerque, le Tbur de fOise, le 
Midi fibre et le Dauphiné libéré, les 
coureurs jbnt autant de kilomètres 
que sur le Ciro et se ménagent entre 
ces compétitions des plages de ré- 
cupération », confirme Roger le- 
geay, directeur sportif de GAN. 

Cest donc à qui trouvera te meil- 
leur terrain d’entraînement privé, 
kfigud Indurain auPays basque et 
Laurent Jalabert dans te Midi, les 
deux hommes. ont décidé cette an- 
née de pédaler autour de teur mai- 
son. Même si tes directeurs sportifs 
nient bâtir leur saison en fonction 
de la concurrence, le but est évi- 
demment d’éviter toute confronta- 
tion prématurée, selon ce principe 
élémentaire de psychologie baptisé 
loi du plus fort 

Puisqu’il s’agit de ne pas se 
comparer, la Terre est à peine assez 
grande pour éviter tes mauvaises 
rencontres. Du Tbur du Pont (aux 
Etats-Unis) au Tbnr du Chflî, au pas- 
sant par celui du Portugal, des Astu- 
ries ou plus modestement de TOise, 
le peloton a essaimé un peu partout 
ses coureurs ce mois-ci. Mais, 
comme par arborescence, le calen- 
drier s’amenuise à T approche du 
mois de juillet Le Critérium du 

Dauphiné libéré, qui somnolait dou- 
cement, est ainsi devenu depuis 
deux ans un passage obSgé dans la 
préparation au Tbur de Rance. Il 
réunira, du 2 an 9 juin, tous les pré- 
wnrbnrts au rmïïks t jâUDC dans un 
premia: test grandeur nature. 

B en est un pourtant que ces 
grandes manœuvres préparatoires 
tf émeuvent guère. Cyril Saugrain, 
jeune coureur cfAubervflfiets 93, est 
sans'doüre te seul à ne pas rêver du 
Tbur de France. le banlieusard de 
Uviy-Gargan a d’autres projets 
pour cet été que de s’enterrer dans 
un peloton qtfü juge trop fort pour 
hn. Thnt qu’à Être à la montagne ou 
au bord de la mer, autant en profi- 
ter «Moi. enjuWet.fca posé mes va- 
cances.» 

Benoît Bopqidn 


VHXENEÜVE-D’ASCQ 
de notre envoyée spécial 
Pour être lièvres, AU Morcefi et 
Abddkrim Benzai ne sont pas pour 
autant adeptes des fables de 

La Fontaine. 

Rémunérés 

^ pour donner 

un rythme 
soutenu aux 
^ Z- — débuts de 
courses et per- 

“=^ mettre aux 

AiwÆnsME participants- 

vedettes d’assurer des perfor- 
mances, ils ne fatiguent que pour 
s’arrêter à point 
Samedi 25 mai, à la réunion du 
StacHum nord de Vdeneuve-d’Ascq 
(Nord), ils ont qnitté la piste après 
avoir parcouru 800 m à un rythme 
effr éné, permettant à Noureddine 
Morcefi de re m po rter en réalisant 
la meilleure performance mondiale 
de la saison sur 1500m en 3min 
32 sec 05. Quelques instants aupa- 
ravant, le Burundais Venuste 
Nîyongabo signait sa victoire dans 
un autre 1500 m, grâce au rythme 
Imprimé par l’Australien Peter 
Stubbs jusqu'à 700 m de Tarrivée. 

AB Morceli, Abdelkrim Benzai et 
Peter Stubbs sont des anonymes 
célèbres de l’athlétisme. Espoirs 
pour tes premiers ou figure vieillis- 


sante pour le dernier, ils em- 
pochent leur cachet en déblayant le 
terrain pour les stars du demi-fond 
mondial/ A Villeneuve-d’Ascq, ils 
ont permis - contre une rétribution 
dont nul ne veut évoquer le mon- 
tant - aux organisateurs de mettre 
en vedette, dans deux courses dif- 
férentes mais sur la même distance 
(1 500 m), deux célèbres rivaux. 

CONFIANCE ET CONFORT 
Ni Noureddine Morceli ni Ve- 
nuste Nîyongabo ne dérirent gâ- 
cher 1e suspense des prochains Jeux 
olympiques. Os ont donc répondu 
présent à condition de n’avoir pas 
à s'affronter. Les organisateurs ont 
feuilleté leur carnet d'adresses 
avant d’assurer Venuste NByonga- 
bo des bons et loyaux services de 
Peter Stubbs, trente ans passés, ex- 
honnête coureur de 800 m. 
« Stubbs est en fin de carrière, mais 
nous l’avons beaucoup utilisé, car il 
a fait partie des tout premiers lièvres 
professionnels, confient des organi- 
sateurs de réunions. Il présente 
l’avantage de toujours partir sur de 
bonnes bases et de ne jamais donner 
tf à-coups. Cest comme fil avait un 
chronomètre dans la tête. De plus, il 
rfest pas difficile, alors que certains 
refusent de «tirer» d’autres ath- 
lètes. v 


Jan Zelezny s'approche des 100 mètres au javelot 

Le Tchèque Jan Zefezny a pulvérisé, samedi 25 mai, son propre re- 
cord du monde du javelot, avec un jet de 98/48 m, lors de la réunion 
dTéna (Allemagne). Le Pragois, qui aura traite ans 1e 16 juin, a amé- 
lioré de près de trois mètres le précédent record, qoTl avait établi le 
29août 1993, à Sbeffiekl (Grande-Bretagne), avec 95,66 m. 

Athlète de corpulence modeste pour nn lanceur (l> 86 m, 77 ig),qnj 
compense son manque relatif de paissance par une extraordinaire 
vitesse (f exécution, jan Zelezny domine la dbdpBne depuis une di- 
zaine <f années, notamment avec nn titre olympique à Rawelone et 
de double Champion du monde, en 1993 et 1995. Ce nouveau record 
dn monde, le quatrième de Zelezny, ponçait bientôt contraindre la 
Fédération internationale à faire subir une nouvelle modification an 
règlement dn lancer dn Javelot, pour que les lanceurs ne dépassent 
pas la fimïte dangereuse des 100 m. - (AFP.) 


En grand professionnel, Noured- 
dine Morceli contourne la difficulté 
depuis le début de la décennie. Ttès 
indépendant, amateur de discré- 
tion, fl se déplace systématique- 
ment avec deux lièvres attitrés. (1 
règle une fois pour toutes la ques- 
tion de la loyauté eu employant 
son jeune frère, Ali, et Abdelkrim 
Benzai, un ami de toujours, Algé- 
rien comme lui. H avoue tout 
mgme être à la recherche d’un troi- 
sième larron capable de l'emmener 
jusqu’è 300 m de l’arrivée du 
1500m en 2 min 27 s: «Ali et Ab- 
delkrim fatiguent au bout d’un cer- 
tain temps, et il le faudra ri je désire 
battre un nouveau record.» Mais 
un tel oiseau rare, capable de parti- 
ciper à une finale olympique sur la 
distance, devrait accepter de sacri- 
fier ses propres chances de bien fi- 
gures 

En l'attendant, Nourredine ac- 
corde une confiance aveugle à AH 
et Abdelkrim: «AH et Abdelkrim 
s’entraînent avec moi en perma- 
nence, et j’ai rarement besoin de 
leur parier pendant une course sauf 
pour leur crier d’aller un peu plus 
vite si je me sens bien. » Pour 
l'heure, tout à la dévotion de Nou- 
reddine, ses deux hommes de main 
n’ont pas renoncé à leur propre 
carrière d’athlète. «Ali a été cham- 
pion d'A(gérie sur 800 m, dit Nou- 
reddine, mais il est mon frère et pré- 
fère éviter la pression. Il peut 
empocher jusqu'à 6 000 dollars (un 
peu plus de 30 000 francs) sur une 
course où ù m’aide ù battre un re- 
cord du monde, sans compter son 
Salaire de base. Cest un bon moyen 
de gagner sa vie et de progresser 
lorsqu’on n’est pas encore au som- 
met A sa place, j’en aurais fiait au- 
tant » A seulement vingt-trois dns, 
Ali Morceli devrait bientôt jouir 
d’une confiance et d’un confort 
matériel suffisants pour se consa- 
crer entièrement à ses rêves de 
gloire. 

Patricia Jotty 









La révolte de Villeurbanne retarde les adieux 
de l’entraîneur Michel Gômez a Pau 

L'Asvel n'est plus menée que 2-1 en finale du championnat de France 

Menés deux vtàore à zéroi les bask^^ sèchement PaifOrthez (S967). L'Asvel a Toctasbn au cours tki rôqu&ne et dernier matdi, à Pau te 

bannais ont relancé la finale du championnat de légaliser dès mardi 28 mai, toujours dans sa saBe 1*jiâ\,soh:aulendemaindere(pûathxiduœritrat 
France de basfcet-baJl dimanche 26 mai, en battant de r Astrobafe. Le sort de la finale se jouerait alors de Tentraineur patois Michel Gomez. 


VILLEURBANNE 

de notre envoyé spécial 
Os vont vivre encore quelques 
jours ensemble. Michel Gomez en- 
traînera sans doute l’équipe de 
Rau-Orthez jusqu’au tout dernier 
jour de son 
contrat. Et 
Peut-Être au- 
delà. Puisque 
la finale du 
championnat 
de France de 
basket-ball 
pourrait bien 
aller jusqu'au terme des cinq mat- 
ches des play-oS. La victoire de 
TAsvel (89-67), dimanche 26 mai à 
Villeurbanne, dans le troisième 
match, alors que Pau avait empo- 
ché deux victoires à domicile, laisse 
incertaine la suite de cette finale: 
Et Michel Gomez risque bien 
d’avoir à tenir sa promesse faite 
dans Feuphorie des premières ren- 
contres. « SU fout un bénévole pour 
encadrer Pau dans le match décisif 
du I e juin, ce sera moi », avait-il dit 
Cette boutade était censée effa- 
cer l’amertume que laisse à Michel 
Gomez le terme d’une aventure de 
six ans. 0 aurait aimé « installer ses 
valises dans le Béarn », mais D a ap- 
pris, voici trois mois, que Pierre 
SeiDant, le président de l’Elan, ne 
voulait pas renouveler une fois de 
plus son contrat. Affaire 
d’hommes, affrontement de carac- 
tères, volonté de renouvellement : 
cette fin de contrat aurait pu désta- 
biliser toute réquipe. 

Malgré tout, la course en tête a 
continué dans le championnat de 
France. La vfctozre dans les play-off 
devait Être la récompense de cette 
mise entre parenthèses d'un départ 
annoncé. Les deux premiers mar- 
ches, à Pau, ont bousculé Villeur- 
banne, qui avait réussi à se débar- 
rasser de Limoges en demi-finale, 
après avoir conquis la Coupe de 


France. Malmenés dans les der- 
nières minutes de la première ren- 
contre, balayés dans la deuxième, 
les joueurs de TAsvel ont pris leur 
revanche dimanche. 

Ils ont retardé de belle façon le 
moment des adieux entre Michel 
Gomez et ses joueurs. Sans doute 
trop sûrs de leur sacre, les Béarnais 
n'ont jamais pu entrer dans une 
partie menée avec autorité par 
l'Américain Delanney Rudd. La 
fougue et la supériorité des Rhoda- 
niens laissent peu d’espoir aux Pa- 
tois de réussir, mardi 28 mai, pour 
le quatrième match, ce qu'aucune 
équipe fiançai» n’a réalisé cette 
saison: une victoire à rAstrobale 
de Villeurbanne. 


« Pour donner 
du charme au jeu, 
il fallait du travail, 
de la discipline 
et de la rigueur » 


Si Pau s’apprête à joueT ce match 
comme une véritable finale, fl ne 
déplairait pas à Michel Gomez 
d’entraîner « pour le plaisir » son 
équipe jusqu'au quitte ou double 
du 1» juin, «/aimerais retrouver 
l'émotion du titre de 1992 ; réen- 
tendre V ovation du public du Palais 
des sports. Elle pourrait être encore 
plus forte que celle de jeudi der- 
nier . » 

Rentré dans le vestiaire, Michel 
Gomez n'avait pu achever les 
phrases de remerciements qu’il ré- 
servait à ses joueurs. Parce que 
cette équipe de Pau lui laisse ses 
plus beaax souvenirs de sa vie 
d’entraîneur, lui, le bougon, le râ- 
leur; la grande gueule, le Normand 


plus souvent mal luné qu'à son 
tour, trouve des accents chaleureux 
pour ses premiers jouis en Béarn. 
«Je me revois encore découvrant 
cette carcasse du nouveau Palais des 
sports. Il y avait un défi à vouloir 
remplir 7500 places. Le beau jeu 
était notre seule priorité pour attirer 
le public. Pour donner du charme au 
basket, il JuHait du travail, de la dis- 
cipline et de la rigueur. » 

Michel Gomez remplit les 
contrats qu’on hn a fixés, nurfe son 
exigence provoque les premières 
tensions avec le très rond Pierre 
SeiDant. Les succès de l’entrdneiir : 
boit finales, un titre, trois Coupes 
de France, ne suffirent pas à adou- 
cir ses rapports avec les dirigeants, 
à tes mettre «sous le signe de l'intel- 
ligence et du respect», les deux va- 
leurs auxquelles Michel Gomez dit 
accorder le plus d’importance. 

Malgré une tension qui s'aggrave 
en 1996, Michel Gomez fait de 
cette dernière saison sa première 
belle réussite: « L’équipe a prati- 
qué tout ce que /attends de son jeu. 
ce jeu qui ravit le public, en gardant 
sa spécificité. Celle qu’on a appelé la 
«french team» après les blessures 
de nos joueurs étrangers a montré 
qu'on peut produire un basket d'es- 
prit européen. Cest celui des joueurs 
qui ne doivent rien aux méthodes 
américaines. Pmi a montré que ce 
basket différent est non seulement 
plaisant à regarder, mais également 
efficace.» 

fl aurait vouhi autant de réussite 
avec l'équipe de France qu'il a 
conduite jusqu'au championnat 
d’Europe en 1995. Sans succès. 
Mais son travail avec Antoine Ri 
gaudeau, l'exceptionnel arrière de 
Pau, hn laisse entrevoir un avenir 
prometteur pour le basket natio- 
nal: « Antoine doit devenir le véri- 
table meneur de réquipe de fronce. 
Cest hn le symbole de la nouvelle gé- 
nération.» 


Au chômage à partir du 1 er juin, 
sacs doute avant de partir vers de 
grands clubs européens qui le ré- 
clament, Michel Gomez n’aime pas 
revenir sur la fin de son aventure 
avec Pau. «les ruptures Jont partie 
de notre métier. Dans cette dernière 
période faite d’incertitudes, j’ai 
voulu maintenu" une solidarité au 
sein de l’équipe, fai parié aux 
joueurs dès que fai su que je ne res- 
teraispas avec eux. Ensuite, BaJâDu 
Leur montrer que Cnidividu doit s'ef- 
facer au service de la collectivité. 
L’espriï d’équipe prime sur le reste. » 

Michel Gomez voulait mettre 
son expérience au service du mé- 
tier d’entraïnem.Pour lutter contre 
rfcotement qui oblige le technicien 
à assuma: seul toutes tes décisions. 
Pour militer aussi contre là mé- 
diocre reconnaissance sociale de la 
profession. « Les entraîneurs sont 
très isolés dans leur dub, dit-il- fl 
faudrait nous fédérer, après nous 
&re regroupés au sein des différents 
sports. Notre union permettrait d’ob- 
tenir des aménagements de notre 
statut, de la JrscaÙté, de prendre en 
compte la précarité de nos em- 
plois i» 

Dans ces derniers jours, essen- 
tiels pour faire oublier à des 
joueurs promis àla victoire l'humi- 
liation subie dimanche, Michel Go- 
mez trouve de nouveBes forces : 
« Quand je leur parle à l'entraîne- 
ment avant un match , Je leur dit 
que je ne veux pas cormdôfe leurs 
problèmes personnels ou domes- 
tiques : 1 1s doivent tout donner sur un 
terrain. Pour moi, ü n’y a qu’une 
dusse qui compte aujourd’hui : ce 
titre de champion de France qui 
nous échappe depuis 1992. Je dois 
oublier les incertitudes de mon 
propre avenir pour que. samedi pro- 
chain au plus tard, mon contrat avec 
Pau sottdffudtivanentrattpti:*' 

Christophe de Chenay 



BASKET 


Les handballeurs français restent 
en course pour les demi-finales de l'Euro 

L’ÉQUIPE de fiance de handball a préservé sœchances dev^flar 
tion pour tes demi-finales du championnat «^Europe en batt^tla 
ïtoSiMnfe (27-20), dimanche 26maià Sévüle après s'être 

inclinée la veille face à la République tchèque (29-31). 

Auteurs de performances mitigées, notamment en défense, à motos 
de deux mois des jeux d’Atlanta, tes champiom ffii m^de 

, aottw m adversaires de la pome B pour es- 



■ FOOTBALL: FAtieflco de Madrid est devenu champion <FE»- 
paene, samedi 25 mai, en battant Albacete à domicile (2-0) lors de la 
dernière journée de la liga. Il devance Valence, auteur d’un match nnl 
(1-1) à Vîgo, de quatre points au classement général Le club madri- 
lène remporte ainsi son neuvième titre de champion, le premier de- 
puis 1977. fl met surtout fin à une domination de onze ansdu FC Bar- 
celone et du Real Madrid, qui n’est pas parvenu cette année à se 

- qualifier pour la Coupe de 1TJEFA. 

■ Le conflit entre Alain Aflteiou et les Jooears bordelais s'est en- 
venimé après que le préskient des Girondins eut déclaré dans Sud- 
Ouest, jeudi 23 mai, que les joueurs sur le départ (Lizarazu, Zidane, 
Wïtscbge et Dugarry notamment) étaient des « menteurs » et des 
«petits c... ». L’Union nationale des footballeurs professionnels 
(UNFF) a déridé de demander à la commission d’éthique de la Ligue 
«atirmaU» (LNF) de convoquer M. Afflelou. « Quand on est président, 
on a un devoir de réserve, a déclaré Bixente Lizarazu, vendredi 24maL 
Par ses propos, [fl] a démontré qu'il rf était pas digne d’être président des 
Girondins de Bordeaux. » 

■ L'International d’Auxerre Corentin Martfns a annoncé, di- 
manche 26 mai à Clairefbntaine, qnU avait donné son «accord ver- 
bal» pour un transfert vers le Deportivo La Corogne, neuvième dn 
championnat d’Espagne. «Rien n'est encore signé ni conclu officielle- 
ment, a précisé le meneur dè jeu, mais le club et moi-même, nous' 
sommes mis d’accord. » Martins avait encore un an de contrat à effec- 
tuer à Auxerre. Le club champion de France avait déjà perdu son libé- 
ra Laurent Blanc, qui a signé avec le FC Barcelone, ainsi que Tatta- 
quant Christophe Cocard, engagé par Lyon. 

■ Le dub de Nîmes, finafiste de la Coupé de France de football et 
qualifié pour la Coupe d’Europe des vainqueurs de coupe ta saison 
prochaine, s'est sauvé in extremis d’une descente dans le championnat 
de fiance de National 2, malgré un dernier match nid samedi 25 mai, 
devant Fréjus, qui aurait dû l’y condamner. La rétrogradation auto- 
matique de Valenciennes à cause de son dépôt de bilan a libéré une 
place en National 1, que Nîmes, reléguable dans le groupe B, a ob- 
tenue au détriment de La Roche-sur-Yon, reléguable dans le 
groupe A, au bénéfice, selon te règlement fédéral, de « l’ancienneté 
dans les divisions les plus élevées ». - 

■ RUGBY : F équipe néo-zélandaise d’Auckland a gagné le Su- 
per 12, samedi 25 mai, en s'imposant à domicile (45-21) dans la finale 
qui l'opposait aux Sud-Africains dn NataL Auckland a inscrit six essais 
an cours de ce match, dont un de son aflier-vedette Jonah Lomu, 
contre deuxpour les joueurs du NataL 

■ ESCRIME : la française Lama Flessel a remporté, samedi 25 mai, 
1e tournoi à l’épée de Legnano (Italie), dernière épreuve de la Coupe 
dn monde féminine, en battant en finale rAflemande Claudia Bokd 
15 touches à 7. S elon Pierre Abric, président de la Fédération française 
d’escrime (FFE), cette victoire qualifie la sociétaire du RC Rance pour 
tes Jeux oJympiqucsd’Atianta. EBc sera accompagnée par Valérie Bar- 
lots (Sainb-Gratien) et Sophie Moressée (Noyon), la remplaçante 
étart Sangtta TCpatiîi ÇRfcR. 


RÉSULTATS 


ATHLÉTISME 

RÉUNION DtVILLBffiUVM'ASCQ 
Mesrieus 

100m: 1. F. Fndendo (Nam) 9 s 99 ; 2. D.AAu 
IMg j 10 s 17 : 3. S. Retai iO») 10 s 35 
200m: 1. R $œwr5®d)2Ds46;2. S Kan* fCN.) 
20 s 55: 3 E Wymeosh (Bel) 20 s 67 
10 000 m . t L Zaoual (Mar J 27 mn 40 s 89 : 2. R. 
Johnmn (N-0 27 rrwi 42 s 17 ; 3. A Mnr (Frai 27 
min 42 s S7. 

H0mhatcs:l. LKo«acOa)l3s5!:2 i Usafcwh 
(Bei ) 13 s 64 . 3 G Peden to i 13 s 67 
Longueur ■ 1 M. ConJcy (FJi 8JA m ; 1 M ftwrefl 
(EU) 8.15 m . 3. A CfcvacJcy (Bel 83,12 m 
Marteau :1 L AaaprorinhfBUj 79.56 m; 2. VQ- 
d«er*j (F'JSJ 73.74 m; 3. I. Kcnovabr {Rio.} 
77JBL 

fertfw : T 0. MaA» fBull 5.80 m : 2 A Twm- 
d*(HJ5£0m.3.D Kramo* fcrjô.SQ m 
Dames 

100 m 1. M Onjral Itogl il s 20. Z £ Malt- 
<*»rgiira(fta.nisS2:3 0.2dùei*aii:iS3. 
200m I M 1 ffra) 22 s 31 : Z M-OnyS 
0*£j22s6C:3 Wl Trardenk Rus i 22 s 90. 

80Ôm.1.Sl4asarica!1îuii'fTw5?sE2:2 H 
Oukhnoa tSU 1 2 «n 0C s î2. 3 Y AJarvejeva 
(Rus.! 2 rai 01 s 00 


T 500m: T C Sammertio (Pot) 4 rtvn 06 s 03; 2. 
f. Quentin ffra.) 4 min 07 s 18; 3. E. Pa fa pateva 
04 k.) 4. nrn 07 s 50 

KM m haies : 1 . L Engquist (Sue J 12 s Kt ; Z B Bu- 
kmt (Sol 12s 89; 3. M. Ewanje-Epée-Rjunw 
(Fia) 13 s 02. 

Hauteur : 1. M. lag* (tou Y. Gutjwra (Rus) et S. 
Zatadaya Katl 152 m. 

Disque : 1. E ZWwa (BuL) M60 m ; 2. L Wytudda 
IAJL) 6556 m; 3 O. Chemyastara ObfiJ 65^8 m. 
Wpto saut: l. R Pttescu fftad) T4J2m; 2 . 1 
pranc^ew Bd) T4.M m ; 3. V. Naers (bUKM m 
RÉUNION DI MA 
Messieurs 

Javelot: 1 X frfezny (Tch.1 98.48 m fRecstl Ou 
monde) ; Z K Hecht (AL) 90.06 m 

AUTOMOBILISME 

500 MILES DTNDtANAPOUS 

Oassement final: l. B Laser fE-U. Reynard^cnC: 

Z D Jones (EJJ. Lab-Meradey ; 3 K Heam i£-U. 

Retmarct-FonJi 


BASKETBALL 

OlAMPKWiAT DE FRANCE (Pire A) 
Finafe 

Pau Orthœ mene Z à t 
NSA 

Conférence est 


HfbJc 

Ortando Magic-Chicago Büb 67-» 

Chicago mène 3 BQ. 

COnHienoe ouest 

UtattteBde 86» 

Seatfcmene3âl. 

CYCLISME 

TOUR DTIALIE 
HuitKrTVÊtape 

T. M. (üpc&ii fla. 5«ia fa J35 km w 3 h 4 mr? 
3As,2. F Guet Otalm. t ; 3 G Lombard ta) cm 
l; 4S Martjnefcj Oa) mt;5 D. flixkxjjapartw 
(Oicjm. t 

Oassemcm général ■ i. D. «fcbefti (ta, Pohi) : Z P. 
■onkov (Rus) a 4 s ; 3 S Faustri 0&Jà 8 s: A L 
Sepofc Otai a 16 s: 5. P Ugtarw* (Rusi a 18 s 
GRAND «UX DU M!tX LIBRE 
OnqUéme étape 

Séverac4Khamau - Sète CZ12 ton) 

L Jaiabert (Fra, ONCOen shtOmr Ss;Z L 
frrxf JnJ !Fia> â 2 s; 3. R Mrengue (fira.) i 2 S . 4 
C Boartrran(&Bja8s;5.U Bchs CAR) â 24 i 
Scœm e! cferaén* tope 
Séœ-L’éspénju R92 km) 

i 3. ■amant -Tii, /Aitoervfcrs 931 ; 2. L Brochant 
& 19s: 3 l Jjfabert (Fra) a 19s; 4. R Vi- 
■erxaie rrai* 19 s; 5. C Itenaffra) a Ws. 
Classement général final :1 L Jaiabert (Fia t ; 2. L 
ZiocF-æï! J'ai â 22 s; 3. R Veenque (Fia) a 25 s: 
AC Soêr&ran .G-BI3 A? s ; 5 B f&totiâlrrm 
C2s 


FOOTBALL 

championnat (yeswoje - 

CkflwtoétiaaAi» et demAe^unée 
AiMcDMadddiNbâoae 24) 

Crùa Vigo^ftéera T-l 

Sporting GgarvIknerVe 0-2 

SaagoæeM SteM O-l 

AtWetic MbaoRajcV^erarw 3-1 

Sévfls-Salamanqu* 3-1 

VMad0iO«â&S«vâe 3-1 

Rabng SananderfiéalSoaerfed 2-3 

Espand Baratone-Compositile OU 

DqniM)UCcregrie4CBanoElone 2-2 

Ménd^Onedo 3-1 


Qassemant : 1. AtMco MacWL 87 pis (Cham- 
fwi);ZV«Hioe.83:3.fCBaœbne.aO;4.Espa- 
nol Barericna 74: £ Tfenertfev 72; 6 Reaf Ma*d. 
70 ; 7. RaalSadedaiJl 63 ; 8 BetaSév«e.fi2:9 Dé- 
port*» La.Cnrogne, 61; 10. Compost*. 59; 11. 
Ceha Vigo. 52 ; 12. Saragosse, 48; 13 AiMâic B3- 
bap, «8; M SMk. 48; 15. 0«dct 48; 16. VWa- 
dobl 47 ; 17. Raong SanbndK 47; ta Sporting 
Gjon, 46. 19 RSJPO Vbkcano, 44; 20. Mbacxte. 
42;21.Ménda.4Z;22.S*m«jue.33. 

COUPF D'ALLEMAGNE 
Finale 

XaoB&utemi&büteX U) 

HANDBALL 

EURO» 

Wsùsejcurt» 


POUEA 

Hangri&Alemagne - 24-24 

Cmade-9osénie 26-22 

Rusde-VbuoodBMe 20-20 

Classement : 1. Cnsde. 6; 2- Ruh< 5 ; 3. Hugo 
staAiïJA Afcmagne.1; 5. Hongrie. 1; 6. Sk»é- 
ne. 0 . 

P0U£ B . . . 

RTchécyw^spagna 21» 

Suéde-Danonaric 23-21 

nxmnMmg 20-77 

Classement: 1. Espagie. 6; Z France. 4; 3. R 
Tchèque et Suède. 4; 5. Danemark, 0:6 Rounts- 
«ftO. 

MOTOCYCLISME 

GRAND PMX DTT7UJE 

12$ cnr3 : 1. F. Otai (fit. Aptfa) ; Z b Agld (Jap. 
Honda) a i s 520 ; 3. K Safcna (bp, ApA) a l s 
557. 

CteMement du Championnat du monde: 1. FL 
Ado Oap), 105 po ; Z M. légudome Oap-X 75 ; 3. R 
OettJ(Ali S2. 

250cnP3: ,1. M. Btsggt Ota.. Apiüia); 2. 
M. Luom3h.0a.Aprta)a 6s9M;3. R VWidmann 
(4L Konddé 18 s 294 

Classement du Championnat du monde : 1. 
M Etegj {Soi 120 pis; Z t Hatada(JapA 75 ; 3. R 
Watomarw (AD. 56 

SOOmrt : I M Doahar (Aus.. Honda); 2. A. Cn- 
M lEsp. Honda) a 0 s 726; 3. L Cadafcn Ote, 


Honda) à 74724. 

Classement du Championnat du monde: 1. 
M. Ckxtoi (Ausl 96 pes; 2. L Cadalora Ota). 71 : 
3.A.Bviœ(BnU5B. 

RUGBY . 

S0PBU2 

Finale 

Audcbnd-Naiaf 45-21 

BAWtAGEEUROPfeN 

- Bégies4cwdaau»nrigueux 35-11 

Stçÿes-Baideaux qugüié. 

RUGBY A XIII 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
finale 

vaenawMir-U»^n«stew 27-26 

SPORTS ÉQUESTRES 

GRAM) PROC DE ROME 

1. F. Stocahaafc (AL S RNOgrano jpf C oui 36 s 

24 ; 2. V Snzf Oei. Gaaoo) 38 s )6 ; R R akkb 
»*. iaDflanaR>mfje*)38s93. 

TENNIS 

tournoi de Madrid 

Finale. 

Sirtpfedama 

X. Novcitna (Idu re Q b. M. Mdeevs (BuL, rt» 4) +6. 



I TOYOTA FRANCE 

CENTRE LEXUS 
-CS 300 
-LS 400 
de 92 à 95 

Garantie 24 mois 
Crédit exceptionnel | 
Jean Yves PATALANE j 
g 46 . 13 . 46.72 | 



OCCASIONS 

GROUPE NEUBAUER 


229,Bd.Amtole-B«ic8 
93200 SAINT-DEMIS 
& 49.33.60.60 


TOUTES MAMMIES. GARANTES 
Notre séfectfoncette semaines 

TVO D 'QUARTZ" SX 5F AM 85- EXCBTOONF®. 

TWtNGO AM 05 9 8«0 km 

T*0 Tbo D “OUAfiTZ- SC BP AM 95 ÊXCBmCBWH. 
ASTRA GL 1-4 5P AM 05 CSm. Radia. 17 400 km 

RESTA 1.1 5P AM 96 9 580 km 

ZX 1.4 BEFLEX 5P AM S5 CEm. Pack- 12 840 km 

106 KIO 3P AM 95 1 2 000 km | 

605 SRU AM 94 4S 900 km " 

408 SV 2.0 CfinL AM 98 10 770 km 

GQCF 6ti Autom. 3P AM 96^>~ 6000 ton 


i 3Q0 méaorioa Math daSLÜttta 




VOITURES NEUVES 

de 8 % à 20 % moins chères 

Toutes marques 
tous modèles, nous consulter 

Mandatais CEE 123705 

CARS CHEAP IMPORT 

88. rue Dunouattea - 75015 PARIE 
Tél : 45.31.90.00 


GOLFS 60 
Abbao - métal - 13 ooo km 

86 - NA 83 1 30 F - 22 % 

ESPACE CYCLADE 2.1 DT 
métal • cSm. - toutes options 
M 800 km - NA 188 500 F - 23 % 

AVIS CENTRE OCCASIONS 
(1) 44.18.10.65 
Port. 07.84.10.33 


TOYOTA FRANCE 

a SUPRA Biturbo - 96 
a RAV GX-VX - 95/96 
a KZJ 70 bâché - 94 
Jean Yves PÀTALANE 

(1) 46.13.46.72 


CHAQUE SEMAINE RETROUVEZ NOTRE RUBRIQUE “AUTOMOBILE” 

pour vos ara7onceaptÆScftatoBS, contactez PaidaGRAVaOT » 4443 78 23 - (Fax: 44 43 77 3t) 


Vente de véhicules récents 
Faibles kilométrages 
Millésime 96 

Garantie t an ou 12600 km 
Possibilité d’essai ou 
financement intéressant 
AVIS CENTRE OCCASION 
5, rue Bixio - 75007 PARIS 

(1) 44.13.10.65 
Port. 07.84.10.33 
Pascal Bonnet 


306 XTDT climat. 

6J 369 km -76 000 F -96 

405 Style 1.8 
39335lm-8Z500F-95 

106 KD) 3 Portes 
7 322 km -43 300 F -95 

NEUBAUER - OCCASIONS 
* 0> 45 39J9 J9 M- BBfHtriOr 


RARI TESTA ROSSA 

dèlé 1989 - 33 OOO km 
ugo- E ntre t ien PQZ22 
Véhicule connù : 

Prix; 390 000 F 
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* OU PLUS, SL SON ÉTAT LE JUSTIFIE 
POUR L'ACHAT D'UNE CITROËN RÉCENTE, 
ZX. XANTIA, ÉVASION. XM. 

7 000 f* ne 

POUR L'ACHAT D'UNE CITROËN AX 

♦ GARANTIE ♦ PRIX INTÉRESSANTS ♦ 
♦ CRÉDIT À IA CARTE ♦ 

- EN ÉCHANGE □£ CETTE PUBLICITÉ 
OUVERTURE EXCEPTIONNELLE LUNDI 27 MAI 


PARIS 15" 
PARIS 14® 
PARIS 19* 


10, Place EtienoB-Penjet 
BQ, hadennl Jourdan 
58 hb. a«8DnB JefflKJatràs 


TA- (Il 53 . 68 . 15.1 
TA. ( 1 ) 45 . 8947.4 
TA. | 1 ) 42 JHL 86 J 
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Amélioration 
au Nord 


L'ANTICYCLONE des Açores 
prend de la vigueur et pousse la 
perturbation précédente vers rEu- 
rope centrale. Une nouvelle per- 
turbation tente de pénétrer par les 
côtes de la Manche mardi après- 
midi. Elle sera seulement ac- 
compagnée de passages nuageux 
sur la moitié nord mercredi. La 
moitié sud connaîtra à l’inverse la 
présence de nuages mardi, avant 
de retrouver on soleil généreux 
mercredi. - 



Prémuni pour la 28 mm vers I2h00 
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AGENDA 


Prévisions 
pour le 28 mai 
vers 12h00 


Mardi malin, Je ciel sera encore 
couvert et faiblement pluvieux sur 
la Franche-Comté, la Bourgogne 
et les Alpes du Nord. Le del sera 
très nuageux du Sud-Ouest au 
Massif Central jusqu’à FOriéanals. 
Sur un large pourtour méditerra- 
néen, jusqu’à la Drôme et au Dé- 
voluy, le soleQ sera rot Mais le 
mistral et la tramontane souffle- 
ront jusqu’à 110 km/h en rafales. 
La Corse subira également un fort 
vent d’ouest, jusqu’à 120 km/h en 
pointes. Les régions au nord de la 
Seine, jusqu’à F Alsace et la Lor- 
raine, ainsi que sur Poitou-Cha- 
rentes, le Centre, les Pays de la 
Loire et la Normandie, le temps 
sera plaisant; avec une alternance 
de nuages et de larges embeŒes. 
Quelques nuages gagneront la 
Bretagne, mais resterontmoffen- 
sife. 

Mardi après-midi, le Uttoral mé- 
diterranéen conservera tm soleil- 
franc, et le vent faiblira lentement, 
ne dépassant plus les 90 km/h. Le 
temps ensoleillé se généralisera 
sur une large moitié sud, et gagne- 
ra également l’Alsace et la Lor- 
raine. Seuls quelques cumulus de 
beau temps accrocheront le relief 
alpin. Au nord de la Lofre, les pas- 
sages nuageux seront plus nom- 
breux, mais autorise ro nt de belles 
édairdes. Des nuages un peu plus 
épais borderont le littoral de la 
Manche et seront porteurs de 
quelques ondées. 

Les températures seront lente- 
ment à la hausse sur la moitié 
nord, et resteront agréables sur le 
Sud. Les températures minimales 
s’étageront de 5 degrés près des 
frontières du nord-est à 10 degrés 
sur le Centre, 16 degrés sur le Sud- 
Ouest, voire 17 près de la Méditer- 
ranée. L’après-midi, le thermo- 
mètre affichera de 13 degrés le 
long des côtes de la Manche à 
18 degrés dans la capitale, 22 de- 
grés au pied des Pyrénées et 25 de- 
grés sur la Côte tTAzur. . 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France.) 
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Il y a 50 ans dans 

JfeBUftit 

Le chômage 
des intellectuels 


Vent fort 

SÛ3 m* 


TEMPÉRATURES 

du 26 mai 

maYhna/ >p 1 "l"‘ a 


AJACCIO 22/13 
. BIARRITZ 19/16 
BORDEAUX 2QM 
BOURGES 18/12 
BREST U/n 
CAEN 16 /n 

CHERBOURG 13/ü 
OSniOtn?. 22/15 
DUON 19/M 
FORT-DE-PR. 3U24 


GRENOBLE 

LILLE 

limoges 

LYON 

MARSEILLE 

NANCY 

NANTES 

NICE 

PARIS 

PAU 


TOURS w/n 


ST-EIŒNNE 

STRASBOURG 

TOULOUSE 


ALGER 26 A» 
AMSTERDAM 17/11 
ATHÈNES 25/19 
BANGKOK 36/29 
BARCELONE 24/16 
BELGRADE 2tfll 
BERLIN 17/11 
BOMBAY 34/29 
BRASILIA 26/19 
BRUXELLES 17/U 
BUCAREST 28/U 
BUDAPEST 22/n 
BUENOS AISES M/5 
CARACAS 29/24 


CHICAGO 13# 
COPBJHAGUE 15# 
DAKAR 2 1/23 
DJAKARTA 33/23 
DUBAI 37/25 
DUBLIN U/K) 
FRANCFORT 2tVQ 
GENEVE ZVM 
HANOI 34/27 
HELSINKI U/7 
HONGKONG 27/24 
ISTANBUL 22/13 
JÉRUSALEM ~b 
KŒV 25/13 

KINSHASA 29/22 
LE CAIRE 33/20 
LIMA 18/15 


LISBONNE 25/16 
LONDRES Ifi/ll 
LOS ANGELES 19/13 
LUXEMBOURG ltfO 
MADRID 29/M 
MARRAKECH 36/18 
MEXICO 31/13 
MILAN 24/12 
MONTRÉAL W26 
MOSCOU 2<yi3 
MUNICH 15/D 
NAIROBI 22/M 
NEW DELHI 4Q/27 
NEW YORK 19/13 
PAL14A DE M. 24/12 
PEKIN 24/18 
PRAGUE 17# 


PRETORIA 21/8 

RABAT 26/13 

RJODEJAN. 23/17 
ROME 22/16 

SAN FRANC 16/12 
SANTIAGO 14/5 
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SYDNEY 23/9 

TENERIFE 26/19 

TOKYO 27/19 

TUNIS 28/15 

VARSOVIE 16/6 

VENISE 23/17 

VIENNE 21/12 



Situation Je 27 mai, à 0 heure, temps universel 


Prévisions pour le 29 mai, à 0 heure, temps universel 


C’EST AU LANGAGE BRUTAL 
de Bismarck que Ton doit l’expres- 
sion de « prolétaire intellectuel ». 
[~] elle connut malheureusement 
/—/une singulière fortune après la 
crise de 1930. La guerre, on sait 
trop par quels moyens et dans 
quel but, fut un régime de plein 
emploi. 

Mais avec la paix revient r incer- 
titude pour le jeune diplômé de 
trouver du travail. Incertitude 
qu'ont éprouvée [.~] les prison- 
niers libérés et les démobilisés, 
que connaissent aujourd'hui le 
personnel des administrations en 
voie de licenciement, les étudiants 
au sortir de l'université. Inquié- 
tude accrue par la lenteur du pays 
à revenir à un équilibre écono- 
mique et par le déclassement /—J 
des professions intellectuelles. 

[„.} L 'économie de reconstruc- 
tion et de démarrage absorbe les 
techniciens; les carrières médi- 
cales. loin d’être pléthoriques, 
sont caractérisées par une mau- 
vaise répartition géographique des 
praticiens ; les carrières juridiques 
comportent, du fait du nombre 
croissant d’étudiants en droit, un 
risque de chômage virtuel; enfin 
les licenciés ès lettres, [-] de plus 
en plus nombreux, rencontrent 
/~Jdes débouchés très serrés. 

On ne saurait trop insister sur 
les traits et les dangers particufîecs 
au chômage intellectuel. Formé 
par de longues années d'études, 
l'intellectuel dépourvu de travail 
est plus difficile que tout autre à 
reclasser dans une autre profes- 
sion. D’autre part, son individua- 
lisme, son ambition, les exigences 
que lui a données sa culture le pré- 
parent mal à la mentalité du prolé- 
taire. Le chômage, la pauvreté, la 
précarité ne font pas de lui un ré- 
signé , mais un aigri, une dange- 
reuse anomalie sociale. 

Francis Cabour 
(28 mai 1946.) 
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HORIZONTALEMENT 7. Plumage. 1 

I. Un travaüeur mis sur la touche. - 11. Peut amener 1e rouge Aède. Pif. - Eta 
au front - III. En Suisse. Hérdüie grecque. - l\C Endroit où 12. IL Ehl Zâés.-1: 
fon pfaçaitdu gibier. - V. VBIedu Ganl Vàste pia'me. -VL Un -15. Est Oaire. Es 
drame. Appréciées par ceux qui aiment les belles gorges. - 

ABONNEMENTS KIHH3 imffl«ÉcnnrARO 

BaPetta à rem o ^ a rro m paxn é de votre règlement à: le J/oode Service «bw m epe m s 
«,awa« «ta G - Lecfcre- 60646 CtaURr Cedar -Tfl.:16 © 42-17-32-90. 


VIL Couronnés comme les vainqueurs. - VIII. Cest parfois 
nettoyer son briquet - K. Détériorais. Supprima. - X. Pré- 
nom. Les hommes rfy sontpas admis.- XI. AHer de pis m pis. 
VERTICALEMENT . 

l.TravaH qui exige une bonne mise au point -Z Donne des 
boutons. Très gras et salé. - 1 Peut être prise i coups de 
canons. TTès sociable. - 4. Abréviation pour ui morceau. 
Quand B est grand, n’est pas dérobé. - 5, Viscère. Qui ont pu 
nous enrichir. - & Vile du Pas-de-Calais. Note. - 7. Dieu 
romain. Nom d’un chien. - 8. Pas original. Une femme de 
poids. - 9. Deux cantons dans Teau. Zone encaissée qui longe 
les côtes. Comme un bol quand ça fait trop. 

SOLUTION DU N*6S29 
HORIZONTALEMENT 

). Jute-bco. Cédffle. - IL Enivré. Batdées. - 1IL Aglaë. Paras. - 
IV. Naa MiL Visite. -- V. SR. Môisme. ABC - VI. Aégosomes. 
RegeL -ML NT. 7St Athéna. -VIH. StadaAc II.-IX PSâtre 
de Rorier. - X. Lire. Odomètre. - XL Urine. Trembles. - 
XILRéa. N ara. Ire. - X1IL Agenda. Poésies. - XIV Quête. 
Pains. Sas. -XV Esquifs. Roue. . 

VERTICALEMENT 

LJean sans Peur. - 2. Ungaretti. Seaux. - 3. KB 0 . Alliage. - 
4-Eva. Mondain. Eté. -5. Brèmes. Etrennes.- 6. OE Ilot Ré. 
Ad. - 7. Plumage. Trapu. .- 8. BA. Ses. Dora. AL - 9. Carvis. 
Aède. Pif. - 10. Etain. Aaonûons. - TL Dessert Ombres. - 
12. IL Eh I Zélés. -13. Lestage. Ite. Iso.- 14.1e. Ebéniers. Eau. 
-15. Est Oaire. Esse. • 

Gay Broaty 
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PARIS 
EN VISITE 


Mercredi 29 mai 

■ MUSÉE D’ART MODERNE 
(25 F + prix d’entrée) : collections 
permanentes, 12 h 30; exposition 
Soulages, 14 h 30, II, avenue du 
Président-Wüson (Musées de la 
Ville de Paris). 

■ MUSÉE DU LOUVRE (33 F + 
prix d’entrée) : L’Amour et Psychée, 
de Canova, 12 h 30 ; exposition Pi- 
saneDo, 14 heures ; Portrait du nain 
du cardinal de GranveOe, de Mor, 
19 h 30 (Musées nationaux). 

■ MUSÉE DES MONUMENTS 
FRANÇAIS : du palais du Trocadé- 
ro au palais de ChaiDot (37 F + prix 
d’entrée), 14 heures (Musées na- 
tionaux). 

■ MUSÉE DO MOYEN AGE (36 F 
+ prix d’entrée) : les Thermes anti- 
ques et leurs galeries souterraines, 
14 heures ; la châsse de Nivelles et 
l’orfèvrerie gothique, 15 h 30 (Mu- 
sées nationaux). 

■ LES CATACOMBES et exposi- 
tion photographique (25 F + prix 
d’entrée), 14 h 30, 1, place Denfert- 
Rochereau (Musées de la Vüle de 
Paris). 

■ LE CIMETIÈRE DE PICPUS 
(50 F + prix d’entrée), 14 h 30, 35, 
rue de Picpus (Institut culturel de 
Paris). 

■ DE L’ANCIENNE COMÉDIE au 
couvent des Cordeliers (50 F), 
14 h 30, sortie du métro MabUlon 
(Paris pittoresque et insolite). 

■ PARC DE BAGATELLE: iris et 
clématites (35 F), 14 h 30, entrée 
ouest du parc devant la grille de 
Sèvres (VîÔe de Paris). 

■ DE MOUFFETARD aux Arènes 
de Lutèce (50 F), 14 h 45, sortie du 
métro Censier-Daubenton (Dé- 
couvrir Paris). 

■ MUSÉE DU PETIT PALAIS : un 
autre regard snr la sculpture, la ge- 
nèse de Foeuvre (25 F + prix d’en- 
trée), 14 h 45 (Musées de la ViBe de 
Paris). 

■ MUSÉE CARNAVALET: exposi- 
tion Les Russes à Paris (25 F + prix 
d’entrée), 15 heures, 23, rue de Sé- 
vigné (Musées de la VQle de îfcris). 

■ MARAIS : hôtels, jardins et 
place des Vosges (50 F), 15 heures, 
sortie du métro Saint-Fbul (Résur- 
rection du passé). 

■ MARAIS: sur les pas de Beau- 
marchais (55 F), 15 heures, sortie 
du métro Hôtel-dc-vnie côté rue 

Lobeau (Pierre-Yves jaslet). 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ ÉTATS-UNIS. Les compagnies 
Northwest Airlines et Hawaii an 
Airlines viennent de signer un ac- 
cord de coopération. Northwest va 
revoir le programme de ses vols 
entre Los Angeles, San Francisco, 
Seattle et Honolulu pour multiplier 
les correspondances avec les vols 
de la compagnie hawaïenne. - 
(Bloomberg.) 

■ GRANDE-BRETAGNE Le pro- 
jet de construire un aéroport sur 
une île artificielle dans l’estuaire de 
la Tamise reprend de l’actualité, la 
commission des transports de la 
Chambre des communes estimant 
dans un rapport que cette option 
ne devait pas être écartée si le be- 
soin d’un nouvel aéroport se faisait 
sentir. Un tel projet avait été déjà 
évoqué en 1991, pois abandonné. - 
(AFP.) 

■ HONGKONG. Dès le début de 
l’année prochaine, l'effigie de la 
reine Elisabeth d’Angleterre ne fi- 
gurera plus sur les timbres de la 
colonie britannique de Hongkong, 
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qui sera, rétrocédée le 1" juillet 1997 
à la Chine. Elle sera remplacée par 
une vue de Victoria Harbour, TBe 
principale. Sur les pièces de mon- 
naie, le portrait de la souveraine 
disparaîtra au profit de P emblème 
floral de Hongkong. - (Reuter.) 
m OUZBÉKISTAN. Le groupe fran- 
çais Bouygues va construire un hô- 
tel de 237 chambres dans le centre 
de Tashkeot en Ouzbékistan. Bâti 
selon les nonnes internationales 
sur seize niveaux, avec des suites 
de luxe, deux piscines et un salon 
de réception modulable, l’établis- 
sement devrait être livré clés en 
main après vingt-trois mois de tra- 
vaux. - (AFP.) 

■ RUSSIE. Le ministre des trans- 
ports russe vient d’annoncer que 
les trois aéroports civils de Mos- 
cou, Cheremitievo, Vnookovo et 
Domodiedovo, allaient être mo- 
dernisés et mis aux nonnes inter- 
nationales. - (Reuter.) 

■ THAÏLANDE. Le gouvernement 
thaïlandais a approuvé la création 
d’une deuxième compagnie aé- 
rienne. Comme Thaï Airways in- 
ternational, elle assurera des liai- 
sons intérieures et des vols 
intercontinentaux. - (AFP.) 
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SPECTACLES 


Réservez vos places àe concerts, spectacles, 
théâtres, expositions... sur Minitel 


3615 LEMONDE 






CULTURE 


LE MONDE / MARDI 28 MAI 1996 


EXPOSITIONS L'idée est venue 
d'Amérique où des artistes de toutes 
générations, connus ou moins 
connus, organisent des expositions 
« alternatives » en marge des cir- 


cuits traditionnels, dans des Jofts, 
des hangars, des lieux « libres ». 
• HABITUELLES À NEW YORK, ces 
manifestations sont relativement 
nouvelles en France, où elles ont fait 


leur apparition il y a une demi-dou- 
zaine d'années seulement Les ar- 
tistes trouvent là les moyens de 
montrer leurs oeuvres, quand les ga- 
teristes, crise aidant tendent à se ré- 


fugier dans tes valeurs sûres. • RUE 
SÂ1NT-MARTÏN, à Paris, se tient dans 
un appartement une exposition or- 
ganisée par deux jeunes peintres, 
Hervé le et Stéphane Pencreac'h. 


Gnq fols par an, ils investissent ainsi 
un atelier ou un logement faisant 
de ces «galeries nomades» des 
lieux où découvrir de nouveaux 
noms et de nouvelles idées. 


L’art d’aujourd’hui s’expose en appartement 

Pour découvrir la création contemporaine, il ne suffit plus de faire le tour des galeries. Il faut aussi partir à l'aventure dans la ville, 
chez des particuliers où les artistes présentent leurs œuvres. Une solution de fortune pour temps de crise 


CE N'EST PAS encore une 
mode, tout juste le début d’un en- 
gouement. Depuis quelques 
années - moins d’une demi-dou- 
zaine-, de façon encore sporadique, 
des artistes s’exposent eux-mêmes, 
en groupe, dans des lieux qui ne 
sont pas des lieux d'exposition mais 
des endroits fort ordinaires, dans 
des quartiers non moins ordinaires 
- de simples appartements, pas 
même vastes, pas même luxueux. 
Aussi appelle-t-on ce genre nou- 
veau de manifestation une « expo- 
sition en appartement ». Elle ne 
dure guère plus de deux semaines, 
elle n'existe que par la volonté du 
propriétaire ou du locataire et par 
l'énergie de l'organisateur, aidé de 
quelques amis, artistes comme IuL 
Encore rares à Paris, ces manifesta- 
tions sont passées dans les mœurs 
artistiques new-yorkaises, où les 
expositions dites * alternatives * 
rassemblent des artistes d'âge et de 
notoriété très différents et oc- 
cupent tantôt un garage abandon- 
né, tantôt un ancien club de tennis. 

Rien d’étonnant donc si cette 
pratique a été introduite à Paris par 
un artiste français établi à New 
York. En 1992, Alain KIriH réunit un 
groupe de jeunes Français et Amé- 
ricains, convainc quelques artistes 
reconnus de les rejoindre et monte 
la première édition de « jouis tran- 
quilles à Clichy». Le titre est un 
hommage à Henry MïEer et une in- 
dication pratique, puisque l’exposi- 
tion se tient en étage, dans un im- 
meuble bourgeois du quartier: tty a 
là nombre de débutants. qui ne le 
sont plus aujourd'hui, mais aussi 
Eugène Leroy, Etienne Martin et 
Martin Barré. Le jour du vernissage, 
les invités font la queue dans f esca- 
lier tant ils sont nombreux. Qui 
sont-ils ? Les artistes, leurs amis, 
des voisins, des gens «qui ont en- 
tendu dire que_ », des curieux. 

GRAÆ CHIAIWrê, GRATITUDE 

La deuxième édition, l’année sui- 
vante, remporte un succès plus 
vaste encore. Des collectionneurs et 
des galeristes viennent voir ce qui 
se passe à Clichy, d’autant plus in- 
trigués que, dans les galeries, les ra- 
vages de la crise ne cessent de s’ag- 
graver. Aux peintres et sculpteurs 
réunis par Kirili - dont Aurélie Ne- 
mours et Pierrette Bloch - 
s’ajoutent cette fois des jazzmen et 
un chorégraphe - manière de sug- 
gérer que tous les modes d’expres- 
sion, toutes les manières de créer 
doivent se rencontrer. Budget des 
« jours tranquilles à Clichy »: à peu 
près 5 000 francs chaque fois. L’ap- 
pariement est prêté à titre gracieux, 
les œuvres aussi, et des bénévoles 
assurent la permanence sur place. 
Ne restent à payer que F affiche et 
les frais d’imprimerie et de poste 
pour les invitations. 

Ce modèle inspire désormais des 
initiatives de plus en plus nom- 
breuses. Du 9 au 19 mai. un groupe 
dénommé L’Atelier parisien s*est 
installé dans le Marais, rue des 
Blancs-Manteaux, le temps de 
« Gratias », congrès d’artistes de 
tendances et de pratiques violem- 
ment hétéroclites. Le néo-concep- 
tuel y côtoyait la peinture, la vidéo 
y voisinait avec la sculpture d’as- 
semblage, tout cela autour de quel- 



ques mots-clés, grâce, gratuité, gra- 
titude. 

L’Atelier parisien, qui est lui- 
même une émanation du Journal 
des expositions, chronique artistique 
mensuelle fondée par le peintre Ca- 
mille Saint-Jacques, se définit 
comme un organisateur de « ren- 
contres nomades d'art contempo- 
rain », et nomade est-D, en effet. 
Avant « Gratias », on Pavait vu à 
l’oeuvre du côté de Pavenue Par- 
mentier. Après, on y ira voir 
« Deal », une exposition sur le 
thème de l'échange qui aura heu à 
? automne Hans la ZUP d’Aubervïl- 
Eers. Un sujet fédérateur pour évi- 
ter autant que possible r incohé- 


rence, un dosage de noms connus 
et inconnus, la vokmté arrêtée d’ac- 
cueillir qui veut : l’action obéit à des 
principes simples à énoncer et diffi- 
ciles -à satisfaire. -• -r.: 

Libre ensuite à chacun de dis- 
cuter de la pertinence des dé- 
marches personnelles et de la quali- 
té des œuvres. Du moins 
auront-elles été vues. Camille 
Saint-Jacques est très clair sur ce 
point: «Nous ne voulons jbnder ni 
un mouvement ni une nouvelle 
avant-garde. Simplement donner 
l’occasion à de jeunes artistes de 
montrer leur travail. Four le tri, on 
verra plus lard. » 

Avec les mêmes idées en tête - 


mais d’autres préférences esthé- 
tiques -, deux jeunes peintres nom- 
més Hervé le et Stéphane Pen- 
creac'h ont uni leurs efforts pour 
ioventEruDpnigrasBBeeadi^cft-*'. 
positions qui se développe tout ^u 
kmgdeFannée. 


ment, préviennent-ils, « ne s’adresse 
pas à tous ». Sage précaution. On ne 
saurait conseiller aux amateurs 
d'art contemporain d’aller la dé- 
couvrir en famille, ftjur autant, eQe 
est plutôt réussie et n’a que le dé- 
font d’exhiber sans pudeur ce que 
Jean Baudrillar d ne cesse de redire : 
que «dans la pornographie am- 
biante s’est perdue ÏÏBuston du dé- 
sir». D’autres manifestations en- 
core s'annoncent. Après « Jazz à la 
Goutte- cTOr» en septembre 1995, 
Alain KiriK prépare ainsi « Chant 
d’amour» au Studio des Islettes 
„ pour Fantomne. H y a aura, à nou- 
7 veau, des peintres et des sculpteurs 
français et étrangers - «dits nou- 
veaux venus qui n’étaient pas à 
"fours tranquilles à Qichÿ' », an- 
nonce-t-ü - .et le jazz de Siinny 
Murray, tout eda autour du Chant 
d’amour de Jean Genet 

RÉSURRECTION 

La {neuve est donc faite qu’il est 
possible d'organiser une expoation 
de groupe à peu.de frais^ avec des 
moyens sommaires et beaucoup 
d'énergie. Mais l’idée est-elle si 
neuve ? N’assisterait-on pas plutôt 
à la résurrection de Tune des pra- 
tiques préférées des artistes nova- 
teurs dû siècle dernier? La pre- 
mière exposition des 
impressionnistes en 1874, dans un 
atelier prêté par 1e photographe 
Nadar, avait été organisée par les 
peintres eux-mêmes et cela pour 
une raison simple : parce qu'ils 
étaient' exclus du Salon. Os ne se 
voulaient alors m ün mouvement ni 
rain ai FraaotL aussi, aœessoW^jaae. école, tout Juste une assotia- 


ri- 


rations qui posent, chacun à sa ma- 
nière, des problèmes essentiellement 
picturaux, ; intelligents ou non, mais 
présents dans le paysage contempo- 


PRÉCAUTION 

Titre générique de ia manifesta- 
tion: «The Exodus bas begun» - 
encore une affaire de nomadisme. 
Du boulevard de Charoone à la rue 
Saint-Martin, ils s’installent an gré 
des saisons et des commodités dans 
un atelier ou un deux-pièces. Leur 
but? «Faire de belles expositions 
avec des artistes de différentes géné- 


rement: «se faire connaître, en-., 
tendre, aimer ' .*■ 

Pour accomplir ce beau projet. Os 
ont convaincu des artistes ausâ op- 
posés entre eux que Daniel De- 
zenze, Vincent Corpet,FabriceHy- 
bert on Michel Gouéry de les 
rejoindre le temps d’un accrochage, 
une semaine ou deux. 

La provocation n’étant pas pour 
leur déplaire. Os ont choisi, entre 
astres- thèmes, ]a pornographie. 
L’exposition qui se tient actuelle- 


Entre déménagement et bal masqué 


THE EXODUS HAS BEGUN. Deuxième volet, 
intitulé « Je t’éclate la rondelle, sale petite 
pute ». 237, me Saint-Martin, 75003 Paris ; téL : 
42-72-88-36. Du vendredi au hindi de 15 heures 
à 20 heures ; Jusqu’au 3 juin 

Au 237 rue Saint-Martin, pour entrer, il fout un 
code. On l’a donc noté sur un bout de papier, suivi 
des indications pour l'interphone - parce qriU y a 
aussi un interphone. L'escalier Best étroit mais fl 
suffit, par chance, de monter un étage. L'apparte- 
ment est là. plutôt exigu. D a été ridé de tout son 
mobilier, ce qui ôte de son pittoresque à Fendroit 
mais permet de s’y déplacer sans trop de peine. 0 
semblerait même que le parquet ait été ciré pour 
l'occasion : inutile précaution. Mais, par une porte 
entrebâillée, se révèle 1e chaos d'une cuisine 
monstrueusement encombrée. 

La cuisine est du reste la seule pièce où mille 
œuvre n'est exposée. Dans les trois autres, eües 
sont partout Elles couvrent littéralement les murs 
puisque Fabrice Hybert a dessiné un papier peint 
aux maths érotiques et puisque le et Fteaaeâc’h - 
les organisateurs - ont chacun recouvert une pa- 
roi, de la plinthe au plafond, de leurs huQes et des- 


sins sur papier. A place mesurée, accrochage séné, 
très serré. On se souvient avec émotion du pre- 
mier « Jours tranquilles à Qkhy », où étaient ras- 
semblées des œuvres de plusieurs dizaines 
d’Américains et de Français, disposées partout, 
dans tous tes coins, dans te couloir, au-dessus de 
raquariinn, au-dessus des portes, sur la cheminée, 
fl y avait jusqu’à un happening mïllerien - c’est-à- 
dire érotique - dans la baignoire. Cétait un beau 
désordre, dans une atmosphère de déménage- 
ment et de bal masqué à la fois. Ici, le nombre 
d’artistes invités est bien moindre, mais l'espace 
bien plus petit 

Les peintures agrémentées de collages de 
Gouery sont donc dispersées du salon à la 
chambré, encadrées ou pas. A qui tes regarde at- 
tentivement, elles se révèlent exécutées sur ou 
avec des images qui ne se vendent d’ordinaire que 
dans les sex-shops. Sur le papier peint dTiybert 
sont épinglées les gouaches de Jean-Paul Vecduo- 
ü, dont la mère interdira la vue à sa fille. Les 
œuvres de Christophe AveUa-Bagnr, {dus dis- 
crètes en apparence, ne sont pas beaucoup plus 
chastes, ce qui est logique étant donné 1e propos 
affiché de l'exposition. 

Passé le premier moment de surprise, cette ma- 


nière de montrer révèle ses mérites, dont le 
moindre n’est pas d’éviter toute mise en scène, 
tout spectacle de la peinture. Dans une galerie, à 
pins forte raison dans un musée, la présentation a 
ses règles: peu de tofles par cimaise, des lumières 
à l'intensité calculée et dirigées séton les principes 
d’une habile géométrie. Ici, rien de teL Nul 
confort, nulle théâtralité duc du dair-obsenr et de 
la muséographie. Au regard de se. frayer un pas- 
sage parmi les œuvres. A lui de s’accommoder 
d’un éclairage tout Juste correct A lui d’aller vers 
les peintures. Les conditions de la vision sont 
celles d’un atelier ou celle de l’appartement de 
n’importe quel visiteur, lequel pourrait devenir' 
collectionneur. 

Tel est certainement l’un des effets les plus sûrs 
des expositions en appartement : elles donnera; 
des envies de nouveauté et d’aventure. Modestes, 
improvisées, elles ne glacent pas te désir: Aimer, 
ne pas aimer, ce n’est pas ici affaire d’opinions cer- 
tifiées officielles, mais de jugements précipités, 
qui peuvent être fous, qui ont tout chance d’être 
violents. Mais qui croit encore que Tait vit de 
confort, de {HXJprété, de certitudes et de paix? 

Ph.D. 


tkm .d’artistes las de F indifférence 
et du. mépris. On sait comment 
Fhistoüeafim. -■ 

Désormais, la question se pose 
en d’autres termes. Au Salon, s’est 
substitué au tournant du sède le 
réseau des galeries privées, qui n’a 
cessé de sc renforcer, condamnant 
peu à peu les Salons, quels qu’ils 
soient, à Jouer les utilités. Ces gale- 
ries se réunissent plusieurs fois 
dans Tannée en un congrès appelé 
foire. Or ce système est malmené 
depuis le krach du début des an- 
nées 90 et la tentation de le 
contourner ou de le court-drcinter 
ra cesse de grandir. Les difficultés 
de trésorerie obligera en effet la 
plupart des galeries à ne présenter 
que des valeurs sûres. Quel mar- 
chand peut, aujourd'hui consacrer 
un mois de son calendrier à un in- 
connu quand Q lui fout d’abord 
vemire de quoi paya- le loyer; Félec- 
triaté et un salaire ? L’expérimental 
coûte cher et rapporte fort peu. Ic 
■ et Pencreac’h ne s’en cachera pas : 
« Nous n'avions pas envie d’attendre 
éternellement le bon vouloir d'une 
galerie. Alors nous avons décidé de 
nous en passer, en tout cas pour le 
moment» 

D fondra s’y habituer : c’est moins 
désormais dans les galeries d’art 
contemporain du Marais et de la 
BastgJe qu’l! faut s'en aller à la re- 
cherche de nouveaux noms et de 
nouvelles idées, mais un peu par- 
tout dans la ville, sur les traces d’ar- 
tistes nomades - nomades parce 
qtfîls n e peuvent poar Thème foire 
autrement. 

Philippe Dagen 




Avec la vidéo, deux chorégraphes passent de lia danse aux arts plastiques 


TRAVERSÉES, Installations vi- 
déo de N+N Corsino. Centre 
d’art contemporain de la 
Ferme du Buisson, Noislel 
(Seine-et-Marne). TéL: 64-62- 
77-27. Jusqu’au 28 Juin. 

Danseurs et vidéastes, Nicole 
et Norbert Corsino ont réalisé 
entre 1989 et 1994 sept « fictions 
chorégraphiques », groupées 
sous le titre Circumnavigation. 
C’était l’invention, en quelque 
sorte, d’un genre... négatif (ni 
scène ni cinéma) ouvrant sur on 
champ de possïbDités inexplo- 
rées. Contrairement à la multi- 
tude des «vidéos danse» qui 


trouvent leur justification à mé- 
moriser une scénographie déjà 
construite, les films des Corsino 
produisaient de la danse à par- 
tir du lieu où- ils aventuraient 
leurs danseurs-acteurs. 

C'est sous l'aile des arts plas- 
tiques qu'œuvrent aujourd'hui 
les Corsino. Ayant bénéficié 
d’une commande de ia déléga- 
tion aux arts plastiques du mi- 
nistère de la culture, ils ont re- 
pris leurs images portuaires 
pour les redéployer, mêlées, 
dan s cinq installations vidéo de 
toute beauté. Conclusion évi- 
dente d’un voyage hasardeux, 
on voit ce qui dirigeait leur 
quête: le désir d’immatérialité. 


Du corps et des images. Pour- 
tant, les structures de ces instal- 
lations sont des constructions 
matériellement monumentales. 
Une énorme colonne, un mur 
courbe en métal, un plancher 
mobile, un écran de verre, ont 
été construits pour exhiber des 
images, tantôt immenses, tantôt 
minuscules. Mais ces structures 
compactes sont innervées de 
mécanismes informatisés (créés 
par Patrice Bersani et Gérard 
Teissédre), qui n’ont qu’un but: 
mettre en mouvement des 
images de mouvements. 

Mises en mouvement, les 
images se dématérialisent, se 
délocalisent Les unes tournent 


autour d'un phare. D’autres re- 
muent à fleur de nuit, élégants 
pétales noirs et blancs des mo- 
niteurs plantés sur des tiges os- 
cillantes. D’autres encore, glis- 
sant le long de cinq rails 
encastrés dans un mur, fluc- 
tuent lentement sur une mer 
d’huile comme autant de vais- 
seaux délaissés par le vent. 
D'autres, enfin, s’impriment sur 
un envol de fumée, retenue 
dans un écrin-écran de verre 
transparent, qui laisse filtrer sur 
le sol les doubles vaporeux 
d'une troupe de danseurs créés 
par ordinateur. Dématérialisées, 
les images communiquent leur 
immatérialité aux corps en 


mouvement, ns flottent, 
s’étirent, se désintègrent, se 
contractent, se recomposent 
Ballet d'images dans l’espace, 
ballet d’espaces entre les 
images: l’espace entier est de- 
venu chorégraphique. Et alors 
que voit-on ? Non pas une nou- 
velle foçon de danser, mais une 
nouvelle foçon de sculpter; de 
peindre. Ici, la danse agit 
comme un pinceau, un burin. 
Elle attaque l’espace, le sculpte. 
Il y a un noir Corsino comme il 
y a on noir Soulages. Un gris 
Corsino comparable au gris du . 
Greco. De même, les .volumes 
naviguent entré les blocs à là 
Richard Serra et Les multiples à 


* . 


la Allan McCollum. Et co mm e 
artistes vidéo, où se situent les 
Corail to? Entre NanrJune Paik 
et BAI Viola. Figuratifs par leur 
traitement des corps» abstraits 
par l’usage de la lumière-écran, 
anti-conceptuels dans leur jeu 
avec les technologies, les Corsi- 
no ont trouvé leur place. 

Jean-Paul Fargier 

* Après leur création, ces dnq£, 
Installations, produites avec le * 
soutien de la direction des af- 
faires culturelles de la région 
Provence-Alpes-Côte (l'Azur, se- 
ront exposas à Arles, puis au 
Musée d'art moderne de Nice. 
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La reprise inattendue de la « Neuvième Symphonie » Jorge Lavelli 

de Maurice Béjart à l'Opéra donne sa chance 

Le chorégraphe lui-même ne voulait plus entendre parler de ce ballet trop souvent dansé ]$ç](T0 SfiflJC KflbllS 

Le Ballet de l'Opéra de Paris est sur tous tes Coooéla et la Neuvième Svmnhanüo rfp Swdio- » snMtado mvthiaiitf na rrions du m»in d'inté- w O 


— - 1 I I 

LeBallet de l'Opéra de Paris est sur tous les Coppélia et la Neuvième Symphonie de Beetho- ce spectade mythique participe du regain d'inté- 
tronts jusqu'au 20 juillet U danse quatre pro- ven, créée en 1964 par un Maurice Béjart de rêt pour l'œuvre du nouveau patron de la danse 
grammes en alternance: Roland Petit, Giselle, trente-sept ans. Même s'il a vieilli, la reprise (te à l’Opéra d'Etat de Berlin. 


« Arloc » est une fable sur l'intégration 


LA NEUVIÈME SYMPHONIE DE 
BEETHOVEN, de Béjart, par le 
Ballet de F Opéra de Paris et les 
étoiles, l’Orchestre et les 
Chœurs de r Opéra national de 
Paris, Sébastian Lang-Lessig 
(direction), Roger Bernard (dis- 
positif scénique, costumes, lu- 
mières). Didier Sandre (comé- 
dien). 

OPÉRA-BASTILLE. 19 h 30, les 
26 et 30 mai, les 1°; 6 et 8 Juin, 
les 10, 12 juillet- Le 14, 15 heures, 
entrée libre. TéL: 44-73-13-00. 
De 50 Fà 370 F. 

Maurice Béjart avait juré d’arrê- 
ter de donner sa Neuvième Sym- 
phonie de Beethoven après une ul- 
time représentation au palais du 
KremHn, à Moscou, en 1978 - ainsi 
qu’il le prodame toujours à propos 
de ses ballets trop souvent dansés. 
Créée au Orque royal de Bruxelles, 
en 1964, cette énorme machine à 
chanter et à danser avait été pré- 
sentée à Paris au Palais des Sports 
en 1966, puis reprise en 1969. Ce 
ballet est chorégraphié sur Fœuvre 
homonyme de Beethoven, qui 
s’achève sur l’Ode à la joie de 
SdnHer, cti d'espoir et de fraterni- 
té. 

Le chorégraphe a toujours voulu 
qu’elle porte la danse au-devant 
du grand public, qu’elle soit jouée 
hors les théâtres. SU faut voir dans 
cette reprise le désir, pour la direc- 
tion de l’Opéra de Paris, de trouver 
Fœuvre idéale qui permet de faire 
valoir à la fois le ballet, les choeurs 
et l’orchestre, cette idée a échoué. 
De la Neuvième Symphonie de Bee- 
thoven ne reste qu’une ossature, 
vidée de tout contenu. Un comble 
pour une partition musicale dédiée 


à la joie, qui selon Spinoza, cité par 
Te compositeur André Boucoure- 
chHev dans son petit mais essentiel 
essai sur Beethoven (Seuil), n’est 
autre qu> une augmentation de la 
puissance d’agir ». En effet, cette 
symphonie, à laquelle le composi- 
teur a consacré plus dé trente ans 
de sa vie, est un che minem ent de 
l'homme des ténèbres vers la lu- 
mière. 

Le rideau s'ouvre sur Didier 
Sandre. Le comédien serre à 
F avant-scène la main d’un homme 
jeune. Celle du chef allemand, Sé- 
bastian Lang-Lessîng, trente ans. 
Tandis que ce dernier rejoint à pas 


assimiler les pas les plus difficiles 
en cinq minutes. Mais est-ce cela 
connaître Fesprit d’un ballet? Bé- 
jart parait toujours plus facile à in- 
terpréter qu’il n’en a Pair -fl n'y a 
qu’à voir combien les danseurs 
transpfrent dans le premier mou- 
vement] La désinvolture, la sou- 
plesse des reins, la capacité à foire 
ooips avec le sol, qui caractérisent 
son style, ne s'attrapent pas en un 
tournemain. 

Ce mouvement exprime Fan- 
goisse, la colère. Il y a des élans de 
bras pris en amère, poings fermés, 
qui ont pour intention première 
d’être puissants : ils ne sont que jo- 


Dessafuts et des hommes 

Tons les chefs ont peur de la Neuvième, même les plus aguerris. Il 
faut avoir F enthousiasme d’tm trentenaire pour relever ce défi. Sé- 
bastian Lang-Lessig, par Instants, ne tient pas assez semé sa direc- 
tion, et la musique s’évade. Mais fl affronte ce monstre musical avec 
courage. Au salut. Il n’avait pas pris le temps de reboutonner sa 
veste. A ce détail, on percevait sur son corps le combat nmufcal et 
physique qnU venait de livrer. On lirait Témotion soi son visage. 

Quand Maurice Béjart est venu recevoir F ovation du public, 11 ne 
sautait pas de joie.. Les chœurs, an premier baisser de rideau, 
avaient déserté les rangs. On n’a jamais compris cette habitude qu’a 
la musique de lever le siège alors que la danse saine encore. 


lents l’orchestre et les chœurs, ali- 
gnés tout an fond du plateau, sous 
une coupole construite par Roger 
Bernard, Didier Sandre, sur fond 
de tambour afric a in, commence à 
réciter; en guise de prologue, un 
extrait de Naissance de ia tragédie 
de Nietzsche. Est-ce la jeunesse du 
chef, la solitude du comédien ? 
L’émotion est réelle. Elle s’enfuit 
dès que la danse commence. On 
sait les danseras de F Opéra dé Pa- 
ris extraordinairement habiles à 


Es, quand ils ne sont pas mièvres. 
La danse, c'est aussi apprendre à 
brandir un poing et, par ce geste, à 
transmettre un sentiment. Ce 
spectacle n’ aurait-il pas dû faire 
Fobjet «Tune réécriture adaptée au 
Ballet de l’Opéra, en harmonie 
avec le Béjart d'aujourd'hui ? 

La compagnie de F Opéra de Pa- 
ris ne serait pas l’une des meil- 
leures du monde ri eDe n’avait pas 
su nous offrir quelques moments 
de béante: l’entrée de Nicolas Le 


AVORTON aux cheveux rouges 
et au pauvre tee-shirt vert, Tbom 
Yoxke chante le dos tourné au pu- 
blic comme pour mieux. signifier 
son dégoût de lui-même : « / wish J 
was spécial / But l’m a creep » 
(«j’aimerais. être quelqu’un de 
bien / Mais je suis un raté, un mi- 
nable »). Joué au milie u du concert 
donné par Radiohead à Paris, di- 
manche 26 mai, Creep, repris en 
chœur par la foule du Bataclan, est 
l’hymne paradoxal d’un groupe 
britannique parvenu au sommet 
de la popularité en chantant la dé- 
pression et le doute de soi 
A leur début, à l’aube des an- 
nées 90, ces cinq natifs d’ Oxford 
avaient peu pour plaire. Des phy- 
siques ternes, des chansons 
confuses. En 1993, un premier al- 
bum abrasif mais inégal s’imposait 
tout de même grâce à ce Creep. 
Deux miTB nns d’exemplaires ven- 
dus, dont plus de la moitié aux 


Etats-Unis, où le groupe sera Iden- 
tifié comme une réponse anglaise 
au grange de Nirvana. 

L’an passé, The Bends, formi- 
dable deuxième album produit par 
John Ledtie, affilait soudain que. 
* Radiohead était devenu un groupe 
majeur. En ces temps de brit pop 
triomphante (Oasis, Rlur, Pulp), 
souvent synonyme de sourires sar- 
castiques, le rock de Tbom Yorke 
assume sans honte le lyrisme de 
ces chansons ardentes et ignare. 
F an gloointrisme obligé des réfé- 
rences. . 

Cest sur scène que la mise à nu 
de ces blessures suscite les émo- 
tions les plus intenses. Le gringalet 
prévient d'ailleurs F assistance : «fl 
ne se passe pas grand-chose d'exci- 
tant dans ma vie en dehors de ces 
concerts. » La musique le transfi- 
gure. Sa voix, habituellement si 
peu assurée, se met à fredonner 
des mélodies d’une pureté magot- 


ftHUmét 



tique. Le spleen lui Inspire des mo- 
dulations sensuelles. Son corps 
chétif, son visage aux yeux tou- 
jours gonflés de sommeil s'ani- 
ment d’un charisme inattendu. 
D’une impressionnante cohésion, 
le groupe façonne pour lui on 
écrin d’uneidéale ampleur. 

PROMESSE D'OPTOOSME 

Etoffe sonore tissée dé réso- 
nances acoustiques et de foudroie- 
ments soniques, de volutes rê- 
veuses comme de tensions 
plombées, les compositions jouent 
du contraste des textures, du 
changement progressif des cou- 
leurs, Les guitares, explosives ou 
tendres, peuvent cingler une ber- 
ceuse à coups de barbelés ou lais- 
ser FamertiHne reposer en sDence. 

Cheveux dans les yeux, Jon 
Greenwood, le leader des trois 
guitaristes, enlace sa six cordes 
pour en tirer dés décharges cathar- 
tiques. Afy Higher Long, High And 
Dry, AnyoneCan Play Guitar tirent 
leur force de cette douceur, de 
cette violence qui se découvre une 
âme. 

On retrouve chez Radiohead 
plusieurs des atouts des grands 


LE DERNIER ÉTAT DE LA TERRE 


les catastrophes naturelles sont de plus en plus nombreuses 

et destructrices. . . 

L'activité humaine en est en partie responsable. 

Pourquoi ? & peufron y remédier ? 


LES CRISES DE L'ANNÉE 1956 


la France confrontée à ta rébellion algérienne. 
Khrouchtchev dénonce tes crimes de Staline. 

La révolte hongroise ébranle le communisme. 
L'expédition franco-anglaise en échec à. Suez. 

JUIN 1996 


c ; . ç ; , M ït . 
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If PARIS 


29 MAI - 1* JUIN 2QH30 

FRANÇOIS 

RAFFIN0T 

Sin animo 
y con arrimo 

création pour 7 danseurs 
4, 5, 7 ETS JUIN 20H30 

SUSANNE LINKE 

Mârkische 

Landschaft 

création pour 7 danseurs 
2 PL DU CHATELET 42 74 22 77 


Riche, en collant rouge, torse nu, 
au début du deuxième mouve- 
ment. On vibre soudain à cet 
homme qui déride de sortir de 
F anéantissement. Maurice Béjart 
possède un art saisissant des en- 
trées. Celle de Kader Bel arbi, qui 
ouvre l'adagio, est superbe, no- 
tamment quand, accroupi, il 
avance, l'une après l’autre, ses 
jambes à l’horizontale. Le danseur 
étoile est de ceux qui, derrière les 
pas, les enchaînements, savent 
trouver leur rôle. Nathalie Riqué et 
Agnès Letestu, toutes deux pre- 
mières danseuses, valent les 
étoiles. Mais c’est Ghislaine FaHou, 
premier sujet, qui réussit le plus 
subtilement à distiller le désir 
d'élévation spirituelle et la sensua- 
lité, encore timide, qui s'éveille 
quand revient la vie, la joie. Cette 
ballerine a des jambes virtuoses 
sans recherche du spectaculaire. 

Ces -personnalités ne sont pas 
suffisantes pour transmettre, d'un 
bout à l’autre, le sens philoso- 
phique de i’ceuvre musicale. Ce ne 
sont ni les farandoles ni les rondes 
qui donnent l’idée de fraternité, ni 
les danseras de races différentes 
(ici, essentiellement des Noirs), 
que Béjart a ajoutés au Ballet de 
F Opéra pour le finale de la sym- 
phonie. Retenons seulement la 
danse dionysiaque d’Assïata Ab- 
dou. En costume marron sur peau 
brune, la jeune fille s’empare du 
plateau, sans peur apparente, jubi- 
lante. On se demande si ce n’est 
pas ce que Maurice Béjart, qui n'a 
plus lien à prouver, a voulu dé- 
montrer : seul ce style d’interprète, 
tout entier livré à sa danse, 
rémeut. Et nous avec. 

Dominique Frétard 


groupes du rode contemporain. La 
science harmonique de REM, le ly- 
risme d’U2, la puissance désespé- 
rée de Nirvana ou des Smashing 
Pumpldns. Les vocalises andro- 
gynes de Tbom rappellent celles 
de Brett Anderson, le chanteur de 
Suède. La crédibilité des senti- 
ments en prime. 

L’enthousiasme des fans trans- 
forme la salle en étuve. Le petit 
écorché vif semble réconforté par 
cette chaleur humaine. □ promet, 
en plaisantant, qu’à l’avenir ses 
chansons seront plus optimistes. 
Comme pour lui donner raison, 
une série de nouveaux morceaux - 
Lift, Airbqg - s’emballent sur un 
rythme revigorant 

Les plaies se refermeront-elles 
un Jour? Après de généreux rap- 
pels, le bassiste Colin Greenwood, 
qui aura passé la quasi-totalité du 
concert à fixer son compère bat- 
teur, le chauve Phil Selway, an- 
nonce que ce concert parisien était 
lé dernier avant l’enregistrement 
de leur prochain album. On attend 
avec impatience la suite de lliis- 
toïre. 

Stéphane Duvet 


■ ART: l’aéroport de Rois- 
sy- Charies-de-GauIle accueille- 
ra une exposition d’art contem- 
porain du 4 juin au 31 août Treize 
sculptures de dix artistes français y 
seront exposées à l’initiative de 
Jean Fleury, président d’ Aéroports 
de Paris, et du ministre de la 
culture, Philippe Douste-Blazy. 
Les œuvres de l’exposition « Aller- 
retour pour voir > sont signées Ar- 
mait, César, Robert (Tombas, Erik 
Dietinan, Dominique Labauvie, 
Bernard Pagès, Jean-Pierre Ray- 
naud, Richard Di Rosa, NBd de 
Saint-Pballe et Bernard Venet. 
Elles ont été prêtées par le Fonds 
national d’art contemporain, la 
délégation aux. arts plastiques du 
Fonds régional d'art contemporain 
de Picardie et sis galeries d’art 

■ ARCHITECTURE: le lion d’or 
d’architecture sera décerné à 
l’Américain Philip Johnson, au 
Brésilien Oscar Niemeyer et à l’Ita- 
lien Ignazio Gardella, lors de la 
sixième exposition internationale 
d’architecture de la Biennale, qui 
se tiendra du 15 septembre au 
17 novembre à Venise. 


ARLOC, de Serge Kribus. Mise en 
scène : Jorge Lavent Avec Roger 
Mirmont, Marc Cftti, Luc-Antoine 
Diquero, Bruno Flender, Bernard 
SpfegeJ, Sylvain ThyroDe, Emflfa- 
no Suarez, Michel Aranom, Ca- 
therine Hiégel, Fabienne Cbau- 
dat, Maria Verdi, Oflvia Machon 
et Isabelle Carré. THÉÂTRE DE 
LA COLLINE, 15,iue Malte-Brun, 
Paris 20 e . M» Gambetta. TéL: 44- 
62-52-52. Du mardi au samedi à 
20 b 30; dimanche àT5 h 30.160 F. 
Jusqu’au 30 juin. 

Le 12 novembre, Jorge Lavelli, at- 
teint par la limite d’âge, cédera sa 
place de directeur du Théâtre na- 
tional de la Colline à Alain Fran- 
çon. En attendant, ü signe sa der- 
nière mise en scène de la saison, 
Arloc, de Serge Kribus. Un nouveau 
venu. Agé de trente-quatre ans, 
belge, Serge Kribus a commencé 
par être comédien avant de se lan- 
cer dans récriture, en 19 87. Il a six 
pièces à son actif, dont certaines 
ont été lues ou éditées ; mais au- 
cune n’avalt été montée. Arloc 
ouvre donc le feu. Comme le dit 
Jorge Lavelli, c’est «un conte de 
fées moderne», l/ne histoire belge 
universelle. 


On ne détache 
pas son regard 
de Catherine Hiégel 
et de Michel Aumont 


Tout commence par le bruit 
d’une guerre, dans un pays qui 
porte le nom d’Ecdatambour - 
l’Afrique, en une métaphore. Al- 
longé sur le sol, un vieü homme, 
Herschlick, dit à son petit-fils, Ar- 
loc: « Pour la première jbis de ma 
vie, je meurs. » Cest un sage : fl se 
relèvera pour danser, parce que la 
vie doit dansée Ainsi le veut la lé- 
gende qui fit naître les hommes 
d’Eccla tambour, du son d’un tam- 
bour céleste qui éclata d’avoir trop 
approché le soleil Avant de mou- 
rir, Herschlick demande à Arioc de 
prendre « l'oiseau à moteur» et 
d’aller en Oudrop, pour raconter ce 
qu’il est advenu d’Ecdatambour. 
« Je ne sais pas pourquoi les hommes 
aux peaux pâles sont venus ici, mais 
je sais ce qu’ils ontjait: ils ont cra- 
ché des glaires de plomb sur nos vies, 
il s ont pissé leur venin acide sur nos 
cheveux, üs ont déchiré les seins de 
nos femmes et arraché les yeux de 
nos hommes, ils ont jeté des milliers 
de flammes, et nous sommes deve- 
nus des cendres. » 

Ainsi, Arloc s’en va. Passager 
clandestin enfermé dans la valise 
d’un couple de touristes belges, 


Jeanne (Catherine Hiégel) et Léon 
(Michel Aumont), il débarque à 
Bruxelles. Léon n’en veut pas, 
Jeanne, si Elle sait que, s’il rentre 
dans son pays, Arloc sera fusillé. 
Tout autant, elle a envie d’un chan- 
gement dans sa vie de femme 
d’épicier. Jeanne s’ennuie, Léon 
bougonne. Ils sont assez forts au 
jeu de la dispute sur la place du tbé 
dans la cuisine ou sur les anses des 
valises - c’est leur façon de s’aimer, 
vieux couple, et cela marche très 
bien sur scène. 

Très vite, on se retrouve loin 
d’Ecdatambour. Arloc découvre 
Bruxelles, les chaussures et Juliette 
(Isabelle Carré), la foie de Jeanne et 
Léon. Us s’aiment Us auront un fils, 
Juloc. Un jour de fête, Alfred - le 
raciste de cette société, qui compte 
un policier bienveillant, des voisins 
salopards, une vendeuse en mal 
d’amour et Le Tfemps (qui dit: «je 
suis le temps, et je passe », en tra- 
versant la scène) - plante un cou- 
teau dans le ventre d'Àrloc. La 
pièce n’en finit pas pour autant Le 
temps d’un noir, et nous voici cinq 
ou six ans plus tard, avec Juliette et 
Arioc qui regardent un spectade de 
marionnettes pour enfants. Une 
fable où tu homme et une femme 
s’aiment La boucle d’Ecdatam- 
bour est boudée. 

Visiblement Jorge Lavelli a pris 
plaisir à mettre en scène Arioc D ne 
laisse pas traîner Faction, qui se dé- 
veloppe dans un vaste espace vide 
enserré par les gradins des specta- 
teurs qui se font face. Le dispositif 
(semblable à celui imaginé par Pa- 
trice Chéreau pour Dans la solitude 
des champs de coton, à qui il n’aura 
pas fallu longtemps pour devenir 
un syndrome) a le mérite de laisser 
toute latitude aux comédiens, qui 
semblent s’amuser beaucoup. Üs 
sont à la fois sérieux dans leurs 
jeux (la plupart se partagent plu- 
sieurs rôles, Roger Mirmont en 
tête) et détendus dans leur manière 
de jouer Serge Kribus - à qui ils ne 
peuvent rendre meilleur service : 
Arioc n’est pas L'Etranger de Ca- 
mus, ni Ecclatambour l'Afrique 
d'aujourd’hui. 

Cependant on oublie que Marc 
Cftti (Arioc) a le visage barbouillé 
de marron, on voit un soleil en Isa- 
belle Carré (Juliette), et F on ne dé- 
tache pas son regard de Catherine 
Hiégel et de Michel Aumont Qui 
forment un vrai couple de théâtre. 
EDe respire la nervosité, lui affiche 
un calme tout apparent même 
quand il s’énerve. Ne serait-ce que 
pour le moment où Michel Au- 
mont se travestit en vieille femme 
pour surprendre sa femme et sua 
fille à Fépicerîe, la représentation 
d Arloc vaut le détour par la Col- 
line: les occasions de rire au 
théâtre ne sont pas ri fréquentes. 

Brigitte Satina 
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ETÆEE 


La course contre la montre pour réaliser un journal 
La diffusion et l’audience 
Le coût d’un exemplaire 
Les métiers de la presse 
Le multimédia 

• Deux dossiers de référence 


Un lexique des termes utilisés dans la presse, des tableaux, 
ries chiffres et un jeu... 

L'histoire du journal, sa structure, $a nouvelle formule... 

• Un numéro hors série du Monde Dossiers et Documents 


« Les médias en question * 
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Chine ancienne f 


GUIDE CULTUREL 


,i«®S ï 


et moderne ^ 
selon Marc Riboud 

Le grand reporter présente 

ses Images au Centre > 

national de la photographie L/^ 

COMMENT montrer un pays en en noir < 
mouvement ? En s’y rendant à de fërentes 
multiples reprises, et en le photo- qui bou, 
graphiant sans cesse, comme on attribut! 
«prend des notes de voyage », ex- les signr 
plique Marc Riboud, qui présente. Et parte 
au Centre national de la photogra- reux, ag 
phïe ses quarante ans de photo- 
graphie en Chine. ★ Cantr 

Manifestement, le pays le fas- phta. ha 
cine. «Les pays que j’aime sont 11, rue I 
comme des amis », écrit-il en Ouvert 
exergue d'un ouvrage (Nathan) qui de 12 
accompagne l'exposition. Riboud Tél. : 5: 
est un classique qui tente, toujours 29 juffle 

UNE SOIRÉE À PARIS 


Enrico Gatti (violon), Gnldo 
Morin] (cia viorganum ) 

II ne s’aventure pas à jouer Pn> 
kofiev sur cordes en boyau— 

Mais ce qu’fl joue, c'est à dire 
prioritairement le répertoire vir- 
tuose du XVII* siècle, Q le joue 
comme personne : lyrisme, jus- 
tesse, imagination flamboyante. 
Eglise des BiRettes, 24, rue des Ar- 
chives, Paris 4 e . WP Hôtel-de-Ville. 
20 h 30. le 27. Tél. : 43-57-08-84. 

110 F. 

Ensemble orchestra] de Paris 
L'EOP n'y va pas par quatre che- 
mins, en annonçant une première 
française de la version initiée par 
Scbcenbeig du Chant de la Terre: 
Herrewegbe l'a donnée voilà trois 
ans au Théâtre des Champs-Ely- 
sées à la tâte de l'Ensemble Mu- 
sique oblique— Passons. Cela dît, 
sans être exemplaire - ni plus fa- 
cile à chanter -, cette version 
« bonsaï » mérite l'intérêt 
Mahler : Le Chant de la Terre . ver- 
sion Schoenberg-Riehn. Hedwig 
Fassbender (mezzo-soprano), 
James Wagner (ténor), Annin 
jordan (direction). 

Salle PIeyel,-252, rue du Faubourg- * 
Saint-Honoré, Paris ». WP Ternes. 
20 h 30, le 28. Tél. : 45-61-53-00. 
De60Fù 190F. 

Fugees 

Ce trio formé d’une jeune New- 
Yorkaise et de deux fils de réfu- 
giés haïtiens, a dosé avec une jus- 
tesse rare, mélodies et scansions 
engagées, tension urbaine et sé- 
rénité. Enorme succès commer- 
cial, leur deuxième album, The 
Score, est l'une des plus belles 
réussites du rap d'aujourd'hui. 

CINÉMA 

NOUVEAUX FILMS 

LA BALLADE DE NARAYAMA 
Film japonais de Keisuke Kinoshita 
(1958. inédit en France), avec Kinuyo 
Tanaka, Yuko Mochlzuki. Teiji Taka- 
hashi, Danko khikawa, Seiji M'iyagu- 
chi, Ken Mrtsuta (1 h 38). 

VO : Reflet Médkis. salle Louâ-Jouvet 
5* (43-5442-34). 

DIABOUQUE (*) 

Film américain de Jeremiah Chechrtc. 
avec Sharon Stone, Isabelle Adjani, 
Chazz Palminteri, Kathy Bâtes, Spal- 
ding Gray, Shïriey Knight (1 h 46). 

VO: UGC Gné-Oté les Halles, dolby, 
1*; 14-Juiüet Odéon. dofby. 6* (43-25- 
S9-83) ; UGC Rotonde, dolby, 6* ; Gau- 
mont Marignan, dolby, 8* (réserva- 
tion: 40-30-20-10}; UGC Normandie, 
dolby. 8*; Gaumont Opéra Français, 
dolby, 9* (47-70-33-88 ; réservation : 
40-30-20-10) : UGC Gobelins, dofby. 
13* ; 14-Juütet Beaugrenelle, dolby, 15* 
(45-75-79-79). 

VF: Rex (le Grand Rex), dolby, 2* (39- 
17-10-00) ; Rex. dolby, 2* (39-17-1000); 
Paramount Opéra, dolby, 9* (47-42-56- 
31 ; réservation : 40-30-20-101 ; Las Na- 
tion, dolby, 12* (43-43-04-67 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10); UGC Lyon Bastille. 
12*; Gaumont Gobelins Rodin, dolby, 
13* (47-07-55-88 ; réservation : 40-30- 
20-10) ; Gaumont Parnasse, dolby, 14* 
(réservation: 40-30-20-10); Miramar, 
dolby, 14» (39-17-10-00; réservation: 


mm 


Un ancien numéro 
vous manque? . 


[Cmmde a moi à domicile) 


« CLASSIQUE 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 
LUNDI 27 MAI 

de DûnîzettL YoivKjok Shvi (AdinaL Mar- 
tine Masquefin (Gîannetta), (hui ©me- 
nez (Nemorino). Peter 5avidge (Bdcore), 
Atfredo Mariotti (Dulcamara), Orchestre 
Colonne. AntonoBo Allemand! (direction), 
Stefano Vinoll (mise en scène). 
Opéra-Comique. Salle Favori, 5 rue ft r- 
vart Paris 2*. M» Richelieu-Drouot. 

eu noir et blanc, de traduire les dif- 

fërentes mutations « d'une Chine gsemmariomûsfcate 

qui bouge si vite». D'un côté, les Œuvre de Scariatti. VJvakfl. Veratini. Gé- 

attributs de la tradition, de f autre rard Lesne (c flœ ction). 

les signes du capitalisme galopant 8vry (SIX Cathédrale de la Résurrection. 

Et partout l’œü de Riboud, rigou- ï "”*** 5 h3a * 

reux, agréable et tonique. 27. tel 60 - 77 - 3045 . Entrée Btn. 

MARDI 28 MAI 

* Centre national de la Phptogra- (^déformation lyrique 

phie. hôtel Salomon de Rothschild, de TOpéra de Krê 

11, rue Berryer, Paris. M a George-VL Menait: Extraits cf opéras. 

Ouvert tous les Jours, sauf mardi Opéra-Bas&ic. place de la Bastiku Paris 

de 12 heures à 19 heures. Tl*. Af BastiB e^12h4S, te28.TéL : 44-73- 

Tél. : 53-76-12-31/32. Jusqu'au _. 

__ f — - . _ _ __ _ tnsfSTiM oraxstrai oe pans 

29 juHlet. 15 F et 30 E Mahfer : Le Chant de la Terre, version 

Schoenberg-Riehn. Hedwig Fassbender 
. nif (mezzo-œprano), James Wagner (ténor). 

Armèn Jordan (direction). 

SaHe Pfeyet 252. rue du Faubourg-Saint- 

" Honoré, ParistP. NT Ternes. 20 h 30> le 28. 

Zénith, 211, avenue Jean-Jaurès, 

Paris 19 e . W* Porte-de-Pantin. de Gübert Peyre et Jean Pacalet Lycfie 

19 h 30, le 28. Tél. : 42-08-60-00. Mordes (soprano), Achille Awado (baiy- 
122 F. ton), VVojtek SmBek (basse), 

jlmmy Ofhld AubenriMers (93, % L'Enchantement 84, 

Voix puissante, optimiste ïnfaû- R ^ü^ Là - 20 ^ 

lible, ce fan de James Brown et de &JjO**maietkfT*juîn.Te L .4&34- 

Bob Marley s’est inventé un style pjnfflr Lefanm, Béatrice Agent» (œroé- 

à lui entre reggae, rhythm'n'blues tiennes). 

et raï. Ses concerts, encore plus Marine Renanf-fayan (harpeL 

que ses disques, vibrent d'une l’on causait de FAbbayeaux-Boti. 

énergie farouche. JS*?" f 0 ! - 

r„ j „ c teaubnand. 87. rue Chateaubriand. 

Cqfé de la danse, 5, passage Louis- ^ te 28 mai et tes 4 et 11 juin. 

Philippe, Paris II e . M* Bastille. TëL‘47€2-4S-63iS0F. 

20 h 30, le 28. TéL : 47-00-02-71. — I 

Cocteau TYvtns MERCREDI 29 MAI 

Né avec la new wave au début Mariages ou Petites Noces 
des années 80, les Cocteaux «1 si avec bémol 

TYvtns se sont bâti un univers à ?" rES «*■ Pn * oflp t .! Btfe : 

nul autre parefl. Selon son pen- Chambre (thanQ, Arme Thomas (piano). 
chant pour les clunats vaporeux, Vriitm du TbrribounhayeL 94, nte du 
00 Jugera faubourg-du-Temph. Paris Th. IVP (Son- 

ies volutes vocales de liz Frazer court BeBeviSe. I9 h 30, les 29 et 30. 7&: 
envoûtantes ou soporifiques. 4 &0&-72- 34. location fnaç vtgin. 80 E 
Olympia, 28, boulevard des Capu- . 

frstz, r 

lente. 20 h 30, le 28. TéL . 47-42- 0 ? que tout cadavre devrait savoir; créa- ' 

25-49. don NiW : Points rixes, création. Lenat: 

Michel Edelin Capricrio. création. Isabd Soccoja (sopra- 

L’un des raies flûtistes du jazz en «4 Nkholas Isherwood (récitai it), Pierre- 
France, Nficbel Edelin dirige un *** Artaud ****>' Tsun 9 Yeh -ftttw*. 
qua^ fo^dabte d’invention Georges^^mpkhu. rue Rambu- 

et d’intelligehce ( Déblocage teau. Paris +.NP Ranéuteau. 20 heures 

d’émergence, Uve au Petit-Fau- j* 29 . TéL : 4478-13-15. 90F. 

ch eux. AA RecordVWMD). Ses Ondio&e de Paris 
compagnons sont le clarinettiste- Bruch : fantaisie écossaise. Brudcner : 
saxophoniste Jacques Di Donato, f VTnphor £J!l 7 ‘ ff S ° r; St T anai 

Jean-Jacques Avenel à la contre- ÏSdbârimurff-Sa&it- 

basse et le batteur Simon Gou- i*ne?£Z % SS 

bert et 30. 7BL : 45-63-07-96. location FNAÇ 

Au duc des Lombards, 42, rue des Virgin. De 60 F à 240 F. 

Lombards, Paris K M° Châtelet Franœ Œdat (piano). 

22 heures, les 28 et 29. Tél. : 42-33- Schwnam : Arabesque. CamavaL Liszt : 
22SS.D.7IFHXF. 

in 45. rue La Boétie. Paris ». 

Af MaomesnB. 2Dh 3Q,!e29.T&. :49-53- 
05-07. De 75 Fi 270 F. 

• — La Grande Duchesse da Gétobtein 

40-30-20-10) ; Mistral dolby, 14* (39-17- cTOffenfaach. Béatrice Buriey, Anna HoB- 
W-00; réservation: 40-30-20-10); Gau- royd (Va grande duchesse), Agnès Bove 
mont Convention, dolby, 15» (réserva- (WiandaX Pierre Catala (Fritz) Maurice W- 

tion : 40-30-20-10) ; Pathé Wepler, doL berras. Hervé Hennequin (le général 

by, 18* (réservation : 40-30-20-10); Le Boum), Eric Mgrwu 0e prince Paul). Eric 

Gambetta, THX, dolby, 20" (46-36-10- Perez (1e baron Axk), Jean-Pierre Cheva- 

96 ; réservation : 40-30-20-10). lier de baron Grog); Chœur et udeati e 

TROIS V1E5 ET UNE SEULE MORT «TOpéra édatfc Joël Suhubiette, Didier 

Film franco-espagnol de Raoul Ruiz. Lucchesî (direction). Olivier Desbordes 
avec Marcello Mastroianni, Marisa Pa- (mise en scène), 
redes, Arielle Dombade (2 h 03). Bouffes parisiens, 4, rue Monàgny. Paris 

Gaumont les Halles, 1* (40-39-99-40; 2*. N F Quatre-Septembrc. 20 h 3a les 29. 

réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 30 et 31 mai elles t", 4,5,6 7. 8, TtlZ 

Opéra Impérial, 2* (47-70-33-88 ; reser- 13, T4, 15 et K juin; 15 h 30, les 2. 9 et 

vation : 40-30-20-10) ; Le Saint-Ger- 16 juin jusqu'au ISjuOet TéL : 42-96-60- 

main-des-Prés, salle Georges-de-Beau- 24. location FNAC. Virgin. 

regard, 6* (42-22-87-23 ; réservation : Us Muridhns du Louvre 

40-30-20-10); Saint-André-des-Arts l Haendef : La Resurredone. Annick Massé» 

6* (43-26-48-18) ; PubTios Oiamps-EIy- JermHer Smith (sopranos), Jean-Paul Fou- 

sées, 8* (47-20-76-23 ; réservation : 40- chécourt (ténor), Marc Minkowski (tfirec- 

30-20-10); La Bastille. Il* (43-07-48- t»r). 

60); Gaumont Grand Ecran Italie. 13* évry (91j Cathédrale de h Résurrection 

(45-80-77-00 ; réservation : 40-30-20- place Monsergneur-ftomero. 20 h 15. le 

10) ; Gaumont Alésia, 14* (43-27-84-50 ; 29. Té i : 60-77-3045. Entrée libre. 

réservation : 40-30-20-10) ; Bienvenue- __ 

Montparnasse, dofby. 15* (39-17-10-00 ; ÆUPi S 0 .™* 1 

réservation : 40-30-20-10) ; Pathé We- MRdos Fteényf (vjnlnngBQ. 
p 1er, 18* (réservation : 40-30-20-10). Kérofi Mony (piano). 

UN VAMPIRE À BROOKLYN (*] Dohnanyi : Sonate par m/once/le et pêh 

Fitm américain de Wes Craven, avec no op. 8. Janacek : Pohadka. Dvorak : 
Eddie Murphy, An gela Bassett, Allen Rondo op. 94, KfkL Bartok : Rapsodïe 
Payne. Kadeém Hardîson, John Wi- pour wofanceÔe n 5 L 

therspoon, Zakes Mokae (1 h 42). NknéerfOtsay, t rue de BeBeahassn tons 

VOi UGC Gné-Oté les Haltes, dolby, T. MSotferino. 18h4S, le 30. m :4049- 
l- ; UGC Danton, dolby, 6*; Gaumont 47-77. 706 
Marignan, dolby, 8* (réservation : 40- Orchestre national de Rance 
30-20-10) ; George-VL dolby, 8*. Roslavetz : Aux heures de nouwefc Aune. 

VF: Rex, dolby, 2* (39-17-10-00); UGC Chopin : Concerto pour piano et or- 
Montparnasse, 6*; Paramount Opéra, chestre if 1 . Chostakovitch ; Sy mp h oni e 
dolby, 9* (47-42-56-31 ; réservation : rp 1. Pierre-Laurent Amurd (piano), La- 
40-30-20-10); UGC Lyon BastiHe, 12*; wrenee Foster (direction). 

UGC Gobefins, 13* ; Miramar, dolby. 14* Maison de Radèo-Ftanee, TtS. avenue du 
(39-17-104»; réservation : 40-30-20- Président-Kennedy, Paris V». WP Passy. 
10); Mistral, dolby, 14* 09-17-10-00; 20 heures, le 30. TéL : 42-30-15-16. 100 F. 

réservation: 40-30-20*10); UGC Onhes&e phAarmanlque 
Convention, dolby, 15*; Pathé Wépler, des jeunes de DaHas 
dolby, 18* (réservation : 40-30-20-10); Berlioz: Sy mp hon ie fantastique. Hum- 
Lt Gambetta, dolby, 20* (46-36- T0-96; *nel : Concerto pour tro mp ette. Guy Tou- 
réservation : 40*30-20-10). won (tr omp ette). Richard Gianjufio (direc- 

(*J Films interdits aux moins de 12 ans. tion). 

— Egtee de ta Madeleine, place de la Made- 

ferai Paris *.M> Madeleine. 20 h 30. le 

TOUS LES HLMS PARIS/PR0V1NŒ gin. De 90 F A ISO F. taaÿonFNA ^ 

VENDREDI 31 MAI 

Pomme cTApI 

ou téL : 36-68-03-78 (2,23 F/mn) ^Offenbach. Flore Nkquevert («Won). 

Michel Frantz (piano), Olivier Mésficus 


Zénith, 211, avenue Jean-Jaurès, 
Paris 1 ». M» Porte-de-Pantin. 

19 h 30, le 28. Tél. : 42-08-60-00. 
122 F. 

JTImmy Ofhîri 

Voix puissante, optimiste infail- 
lible, ce fan de James Brown et de 
Bob Marley s’est inventé un style 
à lui entre reggae, rhythm'n'blues 
et raï. Ses concerts, encore plus 
que ses disques, vibrent d'une 
énergie farouche. 

Cqfé de la danse, 5, passage Louis- 
Philippe, Paris II e . MP Bastille. 

20 h 30, le 28. TÉL : 47-00-02-71. 
Cocteau lYvlns 

Né avec la new wave au début 
des années 80. les Cocteaux 
TVrfns se sont bâti un univers â 
nul autre pareil. Selon son pen- 
chant pour les climats vaporeux, 
on jugera 

les volutes vocales de liz Frazer 
envoûtantes ou soporifiques. 
Olympia, 28, boulevard des Capu- 
cines, Paris 9 e . Af Opéra, Made- 
leine. 20 h 30, le 28. Tél : 47-42- 
25-49. 

Michel Edelin 

L’un des raies flûtistes du jazz en 
France, NGchel Edelin dirige un 
quartette, formidable d’invention 
et d’întelUgéhce ( Déblocage 
d’émergence, Uve au Petit-Fau- 
cheux. AA RecordVWMD). Ses 
compagnons sont le clarinettiste- 
saxophoniste Jacques Di Donato, 
Jean-Jacques Avenel à la contre- 
basse et le batteur Simon Gou- 
bert 

Au duc des Lombards, 42, rue des 
Lombards, Paris F. MP Châtelet 
22 heures, les 28 et 29. Tél. : 42-33- 
22-88. De 78 F à 100 F. 


40-30-20-10) ; Mistral dolby, 14* (39-17- 
10-00 ; réservation : 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Convention, dolby, 15» (réserva- 
tion : 40-30-20-1Q) i Pathé Wepler, dol- 
by, 18* (réservation : 40-30-20-10); Le 
Gambetta, THX, dolby, 20* (46-36-10- 
96 ; réservation : 40-30-20-10). 

TROIS VI E5 ET UNE SEULE MORT 
Film franco-espagnol de Raoul Ruiz, 
avec Marcello Mastroianni, Marisa Pa- 
rades, Arielle Dombade (2 h 03). 
Gaumont les Halles, 1* (40-39-99-40; 
réservation : 40-30-20-10) ; Gaumont 
Opéra Impérial, 2* (47-70-33-88 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; Le Saint-Ger- 
main-des-Prés, salle Georges-de-Beau- 
regard, 6* (42-22-87-23 ; réservation : 
40-30-20-10); Saint-André-des-Arts L 
6- (43-26-48-18); PubTios Champs-Ely- 
sées, 8* (47-20-76-23 ; réservation : 40- 
30-20-10); La Bastille. 11* (43-07-48- 
60) ; Gaumont Grand Ecran Italie, 13* 
(45-80-77-00 ; réservation : 40-30-20- 
10) ; Gaumont Alésia, 14* (43-27-84-50; 
réservation : 40-30-20-10) ; Brenvenüe- 
Montpamasse, dolby, 15* (39-17-10-00 ; 
réservation : 40-30-20-10) ; Pathé We- 
plet 18* (réservation -. 40-30-20-10). 

UN VAMPIRE À BROOKLYN (+) 

Hlm américain de Wes Craven, avec 
Eddie Murphy, An gela Bassett. Allen 
Payne. Kadeém Hardîson, John Wi- 
therspoon, Zakes Mokae (1 h 42). 

VO: UGC Gné-Oté les Halles, dolby. 

; UGC Danton, dolby. G* ; Gaumont 
Marignan, dolby, 8* (réservation : 40- 
30-20-10) ; George-VL dolby, 8*. 

VF: Rex, dolby, 2* (39-17-10-00) ; UGC 
Montparnasse, 6*; Paramount Opéra, 
dolby, 9* (47-42-56-31 ; réservation : 
40-30-20-10); UGC Lyon BastiHe, 12*; 
UGC Goberas, 13* ; Miramar, dolby. 14- 
(39-17-104)0; réservation : 40-30-20- 
10); Mistral, dolby. 14- (39-1 7-10-00; 
réservation : 40-30-20*10) ; UGC 
Convention, dolby, 15*; Pathé Wépler, 

dolby, 18* (réservation : 40-30-20-10); 
Lé Gambetta, dolby, 20* (46-36-10-96 ; 
réservation : 40-30-20-10). 

(*} films interdits aux moins de 12 ans. 
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(mise en scène). 

Théâtre c/U Tambour-Royal % rue du 
Faubourg-du-Tempie, Pars 7f*. WP Gorv 
oourt flefle vffife. 19 h 30, le 31 mai et /e 
F Juin; 17h3d * 7 juin. TéL r 4806-72- 

34, Location FNAÇ Vkgiri. 80 F. 

Orchestre de TOpéra de Paris 
Beriioz : Les Nuits d'été. Debussy : la Mer. 
Rare I: Caphnà et Chbé, suite. Béatrice 
Uiia-Monzon (mezzo-soprano), Gary Ber- ' 
tim (direction). 

Opéra de Paris. Palais Gérnfec place de 
KJpéra. Paris SP. M° Opéra. 20 heures, fe 
■3L TëL : 447343-00. De 45 F à 230 F. 

Mauririo Pottni (piano) 

Chopin : Prélude op. 45, Ballades Sdarri- 
no : Sonate pour piano n°5. Debussy: 
Préludes pour piano, livre L 
SaOe PteyeL 252, rue du FauboLog-Saint- 
Honoré, Paris*. Wlémes. 20b 3Q,fe 31. 
TéL : 45-61-5340. De 720 F à 370 F. 

The Choral Arts Society 
of Washington 

-Œuvres de Parry. Britten. Vaughan Wil- 
liams. Janks Oiandier (soprano), Robert 
Baker (ténor). Kevin McMfflan (baryton). 
Norman Scribner (direction). 
Auven-sur-Oise (991 EgBse Notre-Dame, 
place de iTgBse. 20h45 le 31. Téi:30- 
36-7082. 160 FM3 
Quatuor Attwnaeuxi Enesco 
Dvorak: Quintette pour piano et cordes. 
Schumann: Quintette pour piano et 
cordes op. 44. Gabriel Ttohino (piano). 
Colombes (92). Salle des fêtes et des spec- 
tacles. 88 rue Saint-Denis. 20 h 3a le 31. 
TëL ; 47-81-^9-02 . 130 F. 

Orchestre national dUe-de-Franœ 
Rossini: Petite Messe solennelle. V&lérie 
Mi Bot fcoprano). Hanna Schaer (mezzo- 
soprano), Gifles Ragon (ténor), Vincent Le 
Taxier (basseX Qrâur régional Vittoria 
d'Ile-de-France, Jacques Mercier (t&rec- 
tioni). 

Evry (91). Cathédrale de h Résurrection, 
place Monseigneur-ftomero. 20 h 15 le 
31. TEL : 60-77-3045. Entrée fibre. 

SAMEDI TJUIN 

Jean-Louis Charborawi; Parti Rousseau 
(vide de gambe), Mauriodo Biaagfia 
(théorfaa), Ptere TVorrfler (davedn) 

Marais : Suite cfim goût étranger: 

Eglise SaintÆphrem-ie-Syriaque, 17. tue 
des Carmes Paris 9 e . M* Maubert-Mutua- 
Bté. 17 h 30 et 21 heures, le F Juin TEL: 
3451-3646. 100F. 

Christophe Coin (viole de gambe), Pascal 
Moraritietfthéorbe) 

Marais: Suite d’un goût étranger. 

Eglise des Blettes, 24, rue des Arrimer 
Paris 4*. WP HôtxFde-VUle. 20 h 30, le 
F juin. TEL : 4357-08-84. 110 E 
ASefVbd . 

Chansons descriptives de b Renaissance 
française. 

la Rodie-Guyon (35 } L Château; 8 rue du 
GénéraFLederc. 20 heures, le F juin. TEL : 
34-797442. 80F. 


PhH SébmQuhtet . <a _ 

■ Péniche Boef B, port de la Gæe, Pans J»- 
WP QuaMeJa-Gare. 21 heures, le 30. TÉL: 

45- 35-07-45. B0 F. . ... 

Art Sound Orchestra 

Baiser salé. 58 njedfs Lombard* Parti ff. 
M> OOtekt 22 heure* les 30 et 31. TEL : 

42- 33-37-71. 80F. 

Sles Renne Quarts» 

Le Oei de Paris, tour Montparnasse. Pans 
14*. Af* Montparnasse-Bienvenue. 
22 heures, le 30 TEL : 45-38-52-35. 90 E 

Franck üxkwood THo 

Sunset SU rue des Lombards, Paris F. WP 

CMtidet 22 heures, le 30. TEL: 40-2646- 

60.De50Fà70F. 

PhEppe AertsIKo 

Petit Opportun, 18 nie des Lamnctiérey 
SarnteQpportune, Paris F. Nt> Châtelet 
22h38 le 30. 7SL: 42-3601-36. De 50F i 
80F. 

Georges Aivaretas, Patrice Ceratini 
Hippocampus, St. boùfaard RaspaS, Paris 
e. Af> SaktirPiaddc, Renne* Sèvres-Baby- 
lonà.20h30k le3L TiL: 45-48-1008. 35 E 
FSdtarcl Bons Band 

Mot Bras,- 271, a venue Jean-Jaurès, Paris 
JS'. M* Porte-de-Pantin. 20 h 30, le 31. 
TEL: 4200-1444. De 50 Fi 120 F. 

Lionel FanriL Emmanuel Sou rieëc Jean 
Cartes 

Petit Opportun 15 rue des LavantSènsr 
SamtErOpportune, Ftim F. WP Châtelet 
22 h 30 le 31 mai et le F jubi TEL:42-36- 
01-36. De 50F à 80 F. 

Eric Le Lam Quartet 

Parc fbtal dé Paris (Bois de Vkxenneü, 
Bois de Vfocennes Paris 127. WF Château- 
de-Vtncenncs. 16 heures, le F juin. TEL: 

43- 43-926 5 

Jufien Lourau Groove Gang. . 

Sunset 60, rue dés Lombard* Paris F. WF> 
Châtelet 22 heures; fe F juin. ï EL :402& 

46- 60. 80 F. 

Laurence Affison Quartet 

Sunset 68 rue des Lombard* Paris F. M" 

Châtelet 21 heure* le 2juin. TEL: 4076- 

4&6Q.78F. 

David Patrois THo 

Arriéres (78). Le Sa*, rue des Champs. 
20 h 38 le 31. TEL : 39-11-7305 
Jean-Marie Maddeddu 
MantneuB (93). Instants dmbé % 7. rue Ri- 
chardienoir. 20 h 38 les 28. 29, 30 et 
31 mai et le F juin. W.: 42872591. 
Rxhanl GaCano THo New Mmet» 
SartrouviBe (78). Théâtre, place Jacques- 
BreL 21 heur*, le 29. TEL: 39-14-2377. 
122F. 

ROCK 

Une sélection à Paris 
et en^ Ile-de-France 
Sylvain et les Barzlngueias 
L‘Ardvpe{. 58 rue Basfrol. Pars 1F. ftf> 
Vbtoure 18 heure* le Z7. 30F. 

OénaDrum 

Arapaho, 38 avenue cfltalie (Centre Italie 
U), Paris 73*. WP PfarrxiTtalfe. 20 heures, fe 


Postcolonialisme 

Rencontre d’historiens, sociologues, politologues, 
écrivains, préparée en collaboration avec la revue Dédale. 
jeudi 30, vendredi 3 I mai c-t samedi I , r juin 

Musée des Arts d’Afrique et d'Océanie 

293, avenue Daumesnil. 75012 Paris 
Tél. (1)44 74 35 00 
Métro : Porte dorcc 

Encrée libre dans !a mesure des places disponibles. 


DIMANCHE 2 JUIN 
Rytand Angal (hauto-axrtreX 
Caroflna DriumeflhéoriiejL 
Œuvres de Dcwdand, Wüson et Qunpion. 
EgBse des BBette* 24, rue des AroMcv 
Paris 4*. M Hôtd-de-VSfe. T7h3Q, le 
2 juin TEL: 44-62-70-98 Location FNAÇ 
Virgin. De 75 Fi 320 E 
E&icSants du CM! de Paris 
Œuuths de Mozart Grieg, Farta et De- 
bussy. 

QiâtenayMalabty (9% Maison de Cha- 
teaubriand, 87, rue Chateaubriand. 
15 h 38 le 2 juin. TEL : 47-024S-61 Entrée 
fibre. 

SoEstesde rEm em U* 
orchestral de Paris 

Mozart : Quintette pour œr et corttel KV 
407. Beethoven : Sonate pour violon et 
piano op. 24. Brahms: THo pour piano, 
violon et cor op. 40 Radouan ytatkowc 
(cor), Nina Patartec (piano). 
Saim-CyrSEcole (78). ChapeBe de réoole 
mffitaire. 17 heure* le 2 juin 


Une sélection à Paris 

et en Ile-de-France 

Kemy Baron Trio 

LaVOa.29, nie Jacob, Raris &l WPSaM-Ger- 
main-detM s. 21 heures et 23 heures, las 
27 et 28 TEL : 43266600. De 120 F à 150 F. 
Fabrice Eidry 

Caveau de la Huchette. 5 me de l a 
chetfe Paris 3. WF Sakrt-MkheL 21h3a 
le 27. TEL: 43266505 De 60 F é 70F. 
AndySheppatd. 

Nana VbsconceflQs, 

5»re Lodder 

NcwMoming, 7-9. rue des PetitezEcurfes, 
Paris 1(7. M 3 Chàteau-CfEau. 20h38 le 23. 
TEL: 492331-41. De T10 F à 130F. 

Christian Bon Quartet 
Sunset 6d rue des Lombard* Paris F. WP 
ChJtetet 22 heures, le 29. TéL: 40-2646- 
68 DeSOFA 70F. 

Zoom "top Orchestra 

BakwsaQ 58 rue des Lombanf^ Pans F. 
M C Mtefrt 22 b 38 le 29. W : 42-33-37- 
7I.BOF. 

Gary tara Quartet 

L* VS* 29, rue Jacob, Paris &. M> Saint- 
Germam-de^Prés. 22 h 30, les 29, 30 et 
31 mal et les F, 3 et 4 juin. TEL; 43-2660- 
08 De 120 Fi ISO F. 


27. TEL : 53-7500-11. 
lears for Frais 

Au cpand Rex, 1, boulevard Poissonnière. 
toris9 , .M B Bonne-NouHdle.2Qheun* le 
28154F. 

Cocteau IMos 

Olympia, 28, boulevard des Capucines, Pa- 
ris*. Opéra, Madeleine. 20 h 38 le 
28 TEL: 47-4225-49. 

Sylvain* tes Barringueurc 

Wait 8 See. 5 boulevard Voltaire, Paris 

1F. M 1 République. 21 heur* le 28 TEL: 

48472949. Entrée fibre 

Hoofc Hsrrera 

Chesterfïekl Café. 124, me La Boétie. Paris 
&. \F SaintrAugustin 23h38 les 28 29, 
X et 31 mai et ks F, 4,5 6 7 et 8 juin 
TEL : 42254846 
Neurorfaj, Ureane, Slaepts ■ 

Arapahp, 30, avenue dttaBe (Centre ttsfi é 
BL Paris 13*. WF Ptaœ-dTtaEe. 20 heur* le 
29. TEL: 53-790041. 

MeatLoaf 

Au grand Rc* 1 , boulevard nâsso nn üi ^ 
Paris 7. Wf Bonne-Nouvcife. 20 heures, le 
38 165F. . 

MeMn Thytar & tha Stade Band 
NewMomlng, 7 % rue des Petkes-Bxirie% 
Paris 70*. W> ChâteautiTSau- 20 h XL les 
30 et 3t. TEL :45295I4I. 

YbkDÛoo 

Batadan. 58 boulevard VbAaiht Paris 1F. 
WF Vtiftake. 20 heures, le 31. ULt 47-00- 
5522. 157 F. 

The Auteurs 

Palace, 8 rue du Faubourg-Montmartre, 
Paris 9*. M> Rue-Montmartre. 20 heur et 
Ie31.m.:424&1027. 

Fon LcvirfCriminrii 

Café de la danse, 5 passage Loukff* 
Bppe, Parts 1F. WF Basttfe 20 heures, le 
31. M : 47-0002-71. De 105 F 6 120 F. 

Jad.Wo 

L'Européen, 3, rite firot Paris JT*. WF. 
Ptaœ-de<2khy. 2Q heure* le 31. W. :43- 
87-97-13. 

John Mfcfinoe. 

QiesterihldÇBfi TM iwLa Boétie, Parts 
A M> Saint-Augustin. 23h 30, les 2 et 
3 juin. TéL: 42251606. 

m Lagrtmas, ks UeBetm de nuit S8ma- 
rik . - - 

8ancourt(78L Le Prisme, Centre des Septr 
Mar* 21 heures, k F juin. W.: 30-51 46 
06.80F. 

UtifeRtibNGtlÇMcrine 

RfrQrangk (91) Le Pian, me RoryGatiag. 

hec3Qh36k3I.T6L:6943QM39QF. 


CHANSON 

Une sélection à Paris 

et en Ile-de-France : 

’ Tony Bennett Ralph Sharon THo 
7héétre des diampsr^sées 15 avenue Mon- 
Paris 8-. WF Alma-Marceau. 20 h 38 
te26TéL:495250SOLDe80Fà350F. 

ZSzi Jwnmüre 

Théâtre Marigny. Carré Marigny. Parti». 

■ Af Champs-Elysées-Oemencxau. 
21 heu* les 28, 29, 30 et31maietle 
F Juin. 15 heur* le Z TEL: 42564)441. 
Peter Kroner. 

la Java, 1 05. rite du Ftoboi*g<flhTempt6 
Parti 1F. WF République. 21 h 38 le 29. 
T&. : 42-0220-52. 60F, 

La Mâme néant 

Ailleurs, 13, me fleausére, Paris4 t . MP Bas- 
Ole. 20 h 38 le 38 m : 44594282. En- 
trée Bxe. 

Mylene Farmer 

Palais omribports de Paris-Bercy, R boule- 
vont de Bercy. Paris 9‘. MP PortiHJe43erty. 

21 heu* k 31 mai et le F jun TEL : 44- 

684468220F 

MUSIQUES 
DU MONDE 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France ' 

5booglenffiy 

Grande Haffe de la Vfgette, 2TL avenue 
Jean-Jauéx Paris 19*. WF PortedeJantin. 
20heür* les 28 29 et 36 TEL: 4043-75- 
75 50F. 

Piquete tatino «ta Diego Feiaez 
La Coupole, 102, boutevard du Wtorrtpar- 
nasse, Paris VF. WP Vbviri 21 h 38 le 28 
jusqu'au 25 juin. TéL : 4320-1428 90F. 
WestWind 

- Glande HaSe de la Viïlette. 211, avenue 
Jeandaurès, Paris KF. WF Porte-de-Frintin. 

22 heu* les 28 29 et 3a TEL : 4603-75- 
7590F. 

Luiendcv Maîo MadwD Mairc 
Own wa ne 

Orque cThiver BougBone. 118 nx Amekit, 
Paris IF WF mies-duf&vBire. 19 heures, le 
3Œ TEL : 45235069. Location /bac Vir- 
gin De 110 F à 150 F. 

KbMb. Madrogada, Rul Vblo» 

Orque cfhWer BougEone. Tiq rueAmebt. 
ParisTF.M‘FVesd^-Calvéin.19heur*le 
31. TEL: 45235065 Location FNAÇ W- 
gôi. De IIOFâ 150 F. 

Ysrei Fanrh Kémanet 
DUarSquRnn 

Grande Halle de la Valette, 2JL avenue 
Jean-Jaurès Paris 19 *. WF Porte-de-Pantn 1 
19 h 38 le 31~ HL: 4043-75-75 
AMnGenty 

Grandie HaHt de ta 1 /Set* 211, avenue 
Jean-Jauè \ Paris 19 *. WF Portede-Pantin. 

20 heu* le 31 mai et fe F juin. TEL : 40- 

03-75-75 ■ - 

- Georges Dateras, 

Georges MousteM 

Palais des congrès, porte Mafibt Paris 1F. 
Af PofTe-MaHht 20 h 38 le 31. TEL:40- 
660005 De 179 F à 2876 
- GnnsigSa UcdaKfi ' 
htititut du monde araire,!, tue ckàFosséa- 
SaimOemard, Paris S". WP Jussieu. 20 h 38 
fe 31 mai et fe Fjuh TEL ; 405F3637. 
100F. 

Rora MacNeSI, ÇapercaffiB 

Grande Halle de h VSSette, 211. avenue 

Jean-Jaurès, Fbris J9*. Af Porte-de-Pantin 

21 h 38 le 3L TEL: 400-75-75 160 F. 
bsafaary, Uto Rab 

Orgue dféverBougBon e, 118 ruéAmekrti 
Paris 1F. WF R9es-du-CaWaire. 20 heures, 
fe F juin. TU.: 45-23-5069. Location 
RWC Virgin. De H0 F è 150 F. 

Raanundo Sodra Groqp 
NewMotrmg.7-9,nredesPetites6ajrie* 
tons VF. WF CfdtBÀuafEau. 20 h 38 fe 
F juin. TEL .-45235141. De 110 F à 130 F. 
OflvferlfGoma . 

Hat Bras* 211, arenue Jean-Jaurès foris 
1*. Hf PortedeSantin 20 h 38 le F juin. 
TEL :4 200-1414 De 80 Fi 100 F. 
DanarBraz 

Grande Halte de te Valette. 211, avenue 
Jean-Jaurès Paris 19". Af Porte-de-Pantin 
2Th38 le F juin. TEL ; 4003-75-75. 160F. 
Mario C sr rtonge 
et le groupe KaraV 

Jazz Oub Uonei-Hampton 81, boulevard 
Gouvion-Saint-Cyc Paris 1F. Af Porte- 
MaOot 22 h 38 le F juin TEL : 4068-30- 
42.160F. 

Otodunv KUssoraUtob, General D. 
OrtfijedTvverBaugBaoc, T18rueAmekfZ 
Parti ÎF.M'FBIesriuÇalvaire 17 heur* le 
7jrân TEL: 45239068 Location FNAÇ 
\4rginDeTI0Fà150F. 

Festival de Ris-Orangis 
RbrOransps (91J Parc de SainMEutrope. 
hippodrome &Bky. 13 heure* fe Fjuki 
TEL : 6902-1325 

DANSE 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 

kxxsaedre-Danse, Taruahaater Christine 
Brunet 

La Souche des bateleurs. 

Emace Kimn, 18 me La Vàcquerie, Paris 
1F. WF Vbtaà-e. 18 h 38 1*28 et 31 mai 
et 1*4 et 7 Juki TEL : 446411-56 80F. 
BaBet de l'Opéra de Paris 
Roland Petit: Rythme de farts* Caméra 

obsorra ou L'amour est aveugle. Le Loup- 
Opéra de paris Mat Gamiec place de 
/'Opéra. Paris 9*. Af Opéra. 19 h 38 te 
29 mal et tes 4 et 5 juin TEL: 4473-1300. 
De 30 F à 370 F. 

François Raftinot - 
Snammoyconarrimo. 

Théâtre de la ViBe, Z pfeœ du OOteH 
Ms 4t. Af Oritefet 20h 36 les 29, 30 et 
31 mai et le Fjuki TEL : 42-7422-77. 140 
BtencaU 

flamenco et cabaret 
Le Divan du monde, 75, rue des Martyr* 
Parti 9*. 23 h 38 h 29 mai et k 5 juin, jus- 
qulau Ujwn TéL: 44*22766 Location 
FNAÇ Virgin. 100 F. 

WHtidePteflet Otite Dùboc C 

Pa droPa uwds 

L* texte, la musique et ht danse. 

Frmont (95). Théâtre Pierre-Frcsnay. 
.20 h 36 le F juin. TEL :3445094880F. 

A IS heures présentation de là Compa- 
gne Pedro PauwaJs dans le odre du 
AA Forum amod de danse. 
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POUR LA VIE 

Divertissement présenté 
par Valérie Pascal «Fabrice ■ 
(125min). 44646640 

Deux couples devront répondre 
alternativement à de multiples 
épreuves et à des questions. Ils 
sont notés par un jury composés 
de trois coup/es de 
personnalités. 


COMME UN LUNDI 

Magazine présenté 
par Christophe Dechavarme. 
les petits prodiges fort-Hs rêver? 

(105 min). . . - - 

Deux équipes défendent les 
positions adverses dans un 
débat divisant les Français. 

040 Le Médedn de famille. 

Une dunupour Angle. 

135 Journal, Météo. 

1 JO 7 sur 7 (ledNE.). 230 et üUS, à40. 
445 TT I nntt. 240 Jnofaaes. 3J0 Hé- 
taïre de la vie. D’une vu rautre. *5S 
Musique. 5.10 Histoires naturefles. 


France 2 


SAINT-EXUPÉRY 

TSéflfan de Rohm Enrico, avec 
Bernard Chaudeau, Maria de 
Meideras 

020min}. 509605 

Evocation de la vie du pilote et 
écrivain Antoine de 
Saint-Exupéry, auteur de Va I de 
nuit et Pu Petit Prince. 


UN HOMME 
EN SURSIS 

Documentaire de Dominique Tomes 
(55 min). 57TI360 

2330 Journal. 

Côté court, Météo. 

0.15 Le Cercle de minuit 
■ L’enseignement, la 
transmission du savoir 
(75 min). 7814331 

130 Tennis. Résumé du Joue 130 Har- 
tky cœur» & vEL 3.15 D'un wM à 
rautre ireffiffj. 3AD 7 e Comment- *10 
24 heures dtnft». US Légendes de 
monde. [1/10]. 530 Dessin 


France 3 


Arte 
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UNE FEMME 
EN PÉRIL* 

F3m américain de Peter Yates (1387, 
100 mm). 4230000 

Une intrigue abracadabrante 
sur le thème du maccarthysme 
' trahi, ici, en comédie à 
suspense. 

2235 Journal, Météo. 


L’AMOUR 
DE LA VIE: 

ARTHUR 
RUBINSTEIN ■ ■ 

FBm documentaire français de 
François Râchenbacfa. Gérard Ratrb, 
Bernard Gavoty 0989. 90 min). 

. B2810BO 

140 Libre cornt. Di ne devrais pas de 
si bon matin. De ftma n d u Romero 
avec Alexandra London, NHs Tarer- 
ntër.035 1rs taeomiptfMe&. le bouc 
émissaire. Série. 145 Musique Graffi- 
ti. jazz: Spriog Ytude, Bon Grave, par 
Wymon MareafisCQmin). 


MINATANNENBAUM ■ 

F3ro français de Martine Dugowson avec Romane 
Bohringer. El» Zytberstem 

0993,135 mm). . 800373 

Deux JUIettes juives nées en 1958 deviennent 
amies. De Fadolesance à l’âge mûr. on suit leur 
vie soribfe et amoureuse sur une trentaine 
d’armées. Film attachant par ses interprètes. 


MOI IVAN, TOI ABRAHAM ■■ 

ram français de Yolande Zautoerman avec Roma 
AlenndrniKh, Sida lakoviev 
(1 993, N, va, 105 min). 3297466 

035 Comr-dicuit. 

w^ting tbe Une. Court métrage britannique 
de Justin Chadwick (1993, va, 14 min). 
Hungrted. Court métrage américain «ftia Israël 
(1994, va, 9 min). 

Blues ta C Court métrage américain de Natafie 
' Cash (ua, 9 min). 1054282 

1-10 Le Prix des lannes ■ 

Film japonais d’Isa mu KOsugi avec Nayomwa 
. (1956, PL, v/x, 90 min) 5759440 

Rediff. du dimanche 26 mai 


L’HOMME 
EN COLÈRE ■ 

Hlm français de Claude Wnotean 
avec Utw itentura 0976, 93 min). 

439756 

Suspense psychologique bien 
réalisé, bien interprété, mais 
avec des situations souvent 
exploitées. 


AFFAIRE D’INSTINCT 

TSéfibn d’Adam Simon, avec Cregny 
Harrison. Usa tatia (80 min). 

612843 

0475 Les Professionnels. 
Trouve dans un cimetière. 
Série- 

055 Jazz 6. 

Magasine présenté par 
Ph ilippe Adler. Dizzy 
CSespie Quimet (55 min). 

4768447 

150 Ben of Midkd Potaareff. Mu- 
sique. U0 fréquensoc. Magazine. 
4.15 La TC» de remploi- Mjgarine. 
440Ttnba Magazine. 


Canal + 


CARRINGTON ■ 

FRm franco-britannique 
de Christopher Hampton 
(1995,118 mtn). '981621 

L'étrange liaison de Dora 
Carrington, jeune femme 
peintre, et de Pécnvain Lyttan 
Stmchey, homosexuel bien plus 
âgé qu’me 

2230 Flash cf information. 


L’ETOILE 
DU NORD** 

Film français de Pierre 
Q-anïer-Defarre avec Philippe Noiret, 
Simone Signons 

(1982, Î19 min) 2621911 

<L40 Quatre mariages 

et un enterrement ■ ■ 
F0m britannique 
de Mite Newell avec Hugh 
Grant 

(1994, va. 113 min). 

2727465 

230 Surprises (25 min). 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 

ZOLOOHialassa. 

(France 3 du 24/5/96) • 

214» Ed jeta -Le Point. ' 
2135 Météo 

■ des cinq continents. 
22.00 Journal (France 2L 
T) vi Dimanche Martin - 
Le raondeest à vous. 

Invité : Henri Salvadn- (Rance 
2 du 120/96) 

04)0 Le Jardin des bêtes. . 

(Francè3 du 11/5/96} 

030 Soir 3 (France 3). 

Planète 

2035 Plus légers que fait. 

[5tf] L’àqétfor 

21.25 Le Prince harfang. . . 

22.15 Rugby : 

Cent ans de finales. 
Voyage dans là mémoire du 
rugby français. . 


2330 Les Animaux 

de la Méditerranée. 

Les pha belles cornes. .. 

2330 L'Univers 

du Srehhennfem. 

' [8/U] Les gens 
du m SmWûonlan » (60 mhri). 

Paris Première 

214» Chambre à i 
TlUndeJackyl 
(1989. 90raln) 3254386 

2230 Les Années 
romantiques. 

De Georges Combe. - 
La peinture française 
de 1815 3 1850. 

232B Concert: REM. 

Enregistré aux Etats-Unis, en 
1988 (60 min). 5006447 

005 Paris dernière (55 min). 


France 

Supervision 

2000 L'Eté 

des grands créateurs. 
2025 Entracte. 

2030 Buttitt ■ 

FHra de Peter Yat« 
fl968.H0 min) 398S04B5 
2220 Cvbêrvisïon. 

2320 Le Risque de vivre. 

De Gérard Calderon. 

035 Tennis (120 min). 

Ciné Cînéfil 

2030 Le Signal rouge ■ 

Flm crErnest Neubach (1948, 

- N., 105 min) 2346011 

22.15 Le Pays 

du Dauphin vert* 

HtmdeVfaorSaviBe 
0947, N, un, 140 min) 

83407808 

035 Les Pique-assiettes 
film de Jean Cirault 
(I960. N, 80 min) 22793790 


Ciné Cinémas 

2030 L’Affaire Do mini ci ■ 
ramdeChude 
Bernard-Aubert 
(1972, 100 min) 2347840 

22.10 La Dernière 
Caravane ■■ 

FOro de Deiraer Daves (l 956. 
«À, 100 min) 87945447 

2330 Bastien, Bastienne ■ 

Rm de Michel Andrieu (1979, 
100min) 273599S2 

130 Saigon, Tannée du chat 
■ TâtrOiri de Stephen Frears 
(19*3,105 min) 98737751 

Série Club 

2020 Stappy le kangourou. 

2045 (et 23.45) 

Les Anges de la ville. 

Ttaffc au Central 7. 

2135 (et 730) Wolff, 
police criminelle. 

■ une pulsion de courage. 

2220 Le Club. 

2230 Les Contes de la crypte. 

La perte noire. 


2330 Mission impossible, 
vingt ans après. 

Le serpent d’or. 

030 Vive la vie (» nénL 

Canal Jimmy 

ZTjOS Seînfeld. Le suicide. 

2130 New York Police Blues. 

Episode if 50. 

2220 Chronique 
de la combine. 

2225 L’Année du Dragon ■ ■ 
fifao de Mkhad Ommo 
(1985,130 min) 54281282 
035 Concert: jimf Hendrix 
Piays Berkdey. 

(50 min). 68184157 

Eurosport 

11 J» Tennis. 

En direct in te rn a tionaux de 
France, à Roland-Garros. A 
f 930. si tes remontres sont 
terminé», résumé des temps 
farts de la journée (540 mm). 

68047422 

2000 GOlf. 

22.00 Tennis. 

2330 Football (70 min). 


Les films sur 

les chaînes européennes 

RTL 9 

2030 rais comme chez toL Film de Frank Oz (1992, 
1(S min). Avec Steve Martin. CmMe. 

22J5 Les Bons Thym, film de RanlBanel (1986,95 min). 
AvecTim Cûnway. Comédie. 

clos Espion lève-toi Film «fifres Boôset (1981, 95 min). 
Avec Lmo Ventura. Suspense. 

TMC 

22.15 J’ai épousé une extraterrestre. Film de Richard Ben- 
jamin (1988, 110 min). Avec Dan Aykroyd- Comédie 

TSR 

21X5 Basic Instinct- Film de Paul verhoeven (1991, 
125 mtn). Avec Michael Douglas, Sharon Stone. Podekr. 


Radio 

France-Culture 

2030 Le Grand Débat. 

Proche-Orient :1a paix est-efle 
possible? (2). 

2130 Fiction : Du coq à Tâne. 

Marguerite Vourcenar (Le 
Dialogue dans le marécage). 
22.40 Accès direct. 

Arnaud Oaass, pfwttgrapbe, 
pour son exposition 6 Arles. 

005 Du tour an lendemain. Frédéric 
Sojcher (Cinéma européen et 
Identités euhurefes). 030 Goda. Les 

couleurs de b nuit (1). 14)0 Les Nuits 

de France -Culture (rediff.). 
Confrontation: Bsa Triolet; 1-28, Un 
livre des voix: Eisa Triolet; 24)3. 
Hommage 5 Robert Desnos; 34S. 
Aux sources de la nuit, Robert Cbsnos 
(1900-1945)0) ;44Q. Aux sources de b 
nuit, Robert Desnos (1900-1945) C2). 

France-Musique 

2000 Concert 

Donné le 10 décembre 1995, b 
la grande salle du Munteereln 
de Vienne, par le Chœur 
Balthasar-Neumann et le 
Frelburger Barodcorthesor. 
dt. Thomas Hengebrotit: 
Magnificat, de Durante; 
Œuvres de Bach: Suite pour 
orchestre n° 3 BWV 1068; 
Magnificat BWV 243. 

22J» Soliste. 

Stéphane GrappeflL 

2230 Musique pluriel. 

Beber, pour orchestre de 
chambre, de FuJSe, par 
roichestre symphonique de b 
NHK de Tdkyo. dir. TMaald 
Otaka ; Œuvres de Rebotier. 

234)7 Ainsi la rnrit. 

Messe Nlgra Sum, de Da 
Palestrina. par The TaBj 
Sdiobrs, ar. Peter Ph Bps; 
Œuvres de Morfey^ De 
Lassus. 

04» La Rose des vents. Iran : Parissa 
[Conoen donné le 18 avril, au Théâtre 
de U vt*e)- 14)0 Les Nute. de France- 
Musique. 

Radio-Classique 

2fL40 Les Soirées 

de Radio-Oassique. 

Petite histoire du davier. 
Partite sopra Paria di Foûa, de 
FresmbaldLGuftav 
Leonhardt, davier ; Canzona 
BuxWV 1 68 et 2 Chorals 
BuxWV2l4et215.de 
Buxtehude, Ofivler Vernet, 
orgue; Œuvras de Bach, CFE 
Bach, Mozart Beethoven 

2235 les Soirées- (Suite). Œuvres 
de Haydn, Danzi, Menddssohn. 04» 
Les Nmtsde Raaio-Ciassique. 
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1230 A vrai dire. Magazine. 
134» journal, Météo. 

1335 Femmes. MagazîiWL 
13A0 Les Feux de farnour. 
série. 

1430 Dallas. 

Après b chute. FeuMemn. 
1525 Hawaï police d’EtaL - 
Trouble entête. Série. 

1630 Une finnille en oc jeu. 
174» Rick Humer, 
inspecteur choc. 

Prb su rie vif. Série. 

184» Sydney T’ose e. 

Seconde chance. Série. 
194» L’Or & TappeL jeu. 

1930 et 2045 Météo. 

204» Journal, 

Invité : Michel Pdnareff, 
Tiercé. 


MONSIEUR 
LE DÉPUTÉ 

Ftkndefanatfian Lynn avec EASe . 
Murphy, tene Sirâm (1992,115 min). 

432003 

La mémoire de Frank Capra 
obsède les réalisateurs de 
comédies satiriques. Hélas I il 
rfy a aucun talent dans cet «à 
la manière de- ». 


LMI, 

LE MAGAZINE INFO 

Magazine présenté 
par GuIBaume Durand. 

Asphyxie fiscale : i quand b baisse 
desimpats? 

(75 rnin). . 831728 , 

04» Les Rendez-vous 
de rentre prise. 

Roger CuUerman, préskient 
delà Compagnie financière 
Edmond de Rothschild. ■ 

1.15 Journal, Météo. 

L2S Repanatts(rediff.). U5 et 230 , 
3415, 4.10, <AS TF1 trait IM tor 

tjWes.3.15 Histoire de I* vie. Lasofc 

u3e, ça frefiste pas. *20 Mésaven- 
tures. *55 Musique. 530 Hfinohes 
namreSes. 


1235 et T 3.40 Météo. 

1239 JoumaL 
13-45 Derrick. Série. 

Des roses pour Unda. 

1440 Tiercé. 

En direct d’AuKu iL 

I4351fennb. . 

Internationaux ■» 

de Rance en direct. . 
de Roland-Garros 
Cas min). • 18494515 

Commentaires de Michel ■ 
' . Drhey, Lionel 
■ Chamoubad, associés 
aux consultants Jean-Paul 
Loth et Patrice 
Dominguex. 

1 930 ex 235 Studio GabrieL 

Invitée : Karen Mulder. 

1 939 Journal, journal 
des courses, Météo. 


PÉRIGORD 

NOIRH 

ram de Nicolas Rlbowsfci avec Roland 
Giraud, Jean Carmet (1989,95 min). 

8194864 

Cette comédie sociale semble 
avoir voulu s'inscrire dans la 
mode Black mic-mac. De bons 
comédiens, une mise en scène 
banale. ... 


CASE DISCUTE 

Magazine présenté 
psrjean-Luc Delarue. Arts martiaux : 
tous les coups som-lb permis 7 
(100 min). 4413003 

025 Journal, Bourse, 

Côté court. Météo. 

0.45 Le Cerde de minuit. 
Magazine. Avec Frédéric- 
Dard, Alphonse Boudard 
_i (K) min). 1298312 

. 236 Tennis- Roland-Garros, résumé ■ 
du jour. 335 TaraUta (retfifO. 335 24 
heures dtnfbs. 5.10 Un avion aw la 
tmc 530 Lteskles du moule. U ten- 
tation du «fem [ÿiO) 600 Dessin 

anhnA. 


1235 JoumaL 
134)5 Keno. 

13.10Tfennis. 

imenratienaux de France 

(98 min). 7724157 

1445 Le Magazine du Séoat 
1438 Questfons 

an gouvernement. 

16.10 Je passe à iatSé. ‘ 

1 6.45 Les Minikeums. ; 

1730 Cert pas sorcier. 1 
1420 Questions pour un 
champion. Jeu, 

1830 Un livre, un jour. 

De la France cr général et de 
ses dirigeants en particulier, 
de Jean-Marié Co tombant 
1835 Le 19-20. 

de P information, 

19.08, Journal régionaL 
20105 Fa si la chanter, jeu. 

2035 Tout le sport 
2038 Tennis. Cfiié court 


QUESTIONS POUR 
UN CHAMPION 

Jeu présenté par JuBenlepera . Le 
tournoi (100 mlnV 4207732 

Dix candidats, élus par tes 
téléspectateur^ s’qffrontent ce 
soir en tournoi ■ ■ 

2235 Journal, Météo. 


COULEUR PAYS 

Magazine. 

Programme destreize télévisions 
régionales - 

(90 mtn). 8369481 

A partir d'un entretien 
radiophonique avec le poète 
Franck Ponge, le magazine 
paie Sud évoque ie Sud et b 
Provence. 

036 Saea-Cbés (redtft^. 1JB Stdamag 
Magazine (rediffl). 1 Les bcofrop- 
ilblm L’associé. Série. £20 Musique 
Graffiti. Symphonie rP S, de TchaBcov- 
Ai, earaSt, parTOnhesmte b radio 
de Moscou, dir. Vladimir ftdoseyav 
(25 min). 


134» L’Œil et la Main. 13J5 Attention santé. 
Radiothérapie. 1330 Dédies magazine. 144» 
Goa.154» Anfit sur images. 164» Plans de voL 
PHotes de brousse [303]- 1630 Le Réseau des 
métiers. 7635P- AK 1730 Mon héros préféré. 
La princesse de Ofcves, par Paide Constant 1745 
Cinq sur cinq. 184» La Magie du dimat PHûe et 
Inondations [4/13J. 1830 Le Monde des animaux. 


Arte 


194» Collection Hollywood 1950. 

Série I45fi1 ]. La Critique, de Hany Homer, avec 
- David Niven, Joaraie Woodward (30 min) 8935 
193071Æ 

Les vadies folies: quoi de neuf? (30 min) 7208 
204» Archimède.. 

Recherche ; rhistoire de rif ; extraction d'un 
principe actif ; des defe et des senures ; mise à 
jour (30 nün). 4118 

2030 8 T/2 JoumaL 


LA VIE EN FACE: 

RUSSE OU ALLEMAND 
À MATROSOWO 

Documentaire de Leste Frante et Oleg MorostM 
(40 min). 3785585 

Sur les rives de la Baltique, en Cour lande 
(autrefois Prusse orienrofe, aujourd’hui LettomeJ, 
des émigrés russes en attente. 


► SOIRÉE THÉMATIQUE : 

LES MACHOS 

proposée par Chrisrophjôrg. 

2130 Débandade. Documentaire de D. Carr- 

Broivn et P. Diq»nt (50 min). 51480 

22.20 Fïfaa. Court métrage finlandais 

de Marja Pensa ta (1981,5 min). 8197954 

2235 Le Charme discret de la politique. 

Documentaire (40 min). 58187S1 

23-05 Le Temps d’une pause. Court métrage . 

deS.Maszlcowkz(1995,20min). 6080409 
2325 Une ave mure italienne. 

Documentaire (55 min). 1710751 

' 020 Frustrations finlandaises. Documentaire. 
030 Kama Kala, Documentaire. Rhaeb de rammir.cie Dfet- 
mar Budimann (redifL, ko.), vis Le Rhe drodran U FOm 
allemand de Thomas Rautenberg et UUI Lang enbrin cfc 
0995,wf,S7mbU. 6079175 


1335 Les Emois du cœur 
TéléfBm de Lou Antonio 
(89 min). 4565521 

Une ancienne prostituée 
reconvertie dons l’élevage 
de chevaux engage deux 
adolescents pour Pété. 
15475 Les DrOfes de dames. 
Série. 

1630 Hit Machine, variétés. 
174» lndaba. série. 

1735 Studio Sud. Série. 

18475 Agence Acapulco. 

Le piège. Série. 

194» Le Magicien. Série. 

Il faut le voir pour le croire. 
1934 Six minutes 
(Tinfionnatiofi. 

204» Notre belle famine. 

2035 E = M 6 junior. 

Magazine. Un crash d'avion. 
Pilotes d’essai en voL 


LOÎS ET CLARK, 

UES NOUVELLES 
AVENTURES 
DE SUPERMAN 

Série, avec Dean Caln, Teri Hatchec 
Superman rontre les nazis (60 min). 

5755409 

Destruction mtuete (60 min). 

2531480 

Dans Superman contre les _ 
nazis, trots soldats du HP Reich 
se réveillent après une longue 
hibernation à MétiopoTis et 
tentent tf éliminer notre - 
presque - indestructible héros 
en bi prenant ses super 
pouvoirs. 

Dans Destruction virtueDe, 

Lois se retrouve prisonnière 
d’un monde virtuel conçu par 
un dangereux criminel, 
passionné d'informatique. 

2230 La Femme blessée 
Téléfilm de Lamora 
Johnson, avec Tom Gonti 
(106 min). 7371596 

035 Capital. 

Magazine d’Emmanuel 
Chain (redifL. 100 min). 

135 Best ot 100% français. 44» Hot 
Fonne. *M culture pob. (90 min). 


Canal + 

► En clair jusqu’à 1335 

1230 La Grande Famille. 

13 AS L’Etoile du Nord ■ ■ 
Fihn français de Pierre 
Grenier- Défaire 
(1982, 119 min). 5463312 

15-45 Cdor of Nrght 
Film américain 
de Richard Rush 
(1994,118 min). 7392954 

17A0 Insektcms. 

Rétohe. Série. 

1735 L’Histoire sans fin. 

Dessin animé. 

1835 FootbaH- 

En direct: FTance-rtalle, 
match de demi-finale du 
Championnat d'Europe 
Espoirs. 


GUET-APENS 

Film américain de Roger DonaUson 
avec Alec Baldwin 

0993, Tll min). 845312 

Un homme et une femme 
mariés, spécialistes en hold-up, 
ramassent un magot et sont 
poursuivis à b fois par b police 
et des truands. 

2230 Flash d’information. 


CARRINGTON ■ 

FBm franco-britannique 
de Christopher Hampton 
(19», va, US min). 2874003 
L’étrange Ibison , entamée en 
7975 et qui dura dix-sept ans, de 
Dora Carrington, jeune femme 
peintre, et de fécrivaîn Lytton 
Stmchey, homosexuel bien plus 
âgé qu'elle. 

0.25 La Brute, le Coit 
et le Karaté 
Film 

hafa-hispano-hongkongais 
d* Anthony Dawson avec Lee 
Vbn cieef, Lo Ueh (1974, 
v.ct, 90 min). 5071190 
246 Surprises (65 min). 


Les soirées sur 
le câble et le satellite 


TV 5 

1930 journal (tsr).. 

204» Envoyé spédaL^ 
(France 2 Ai2*SW) 
2130 Perte cta 
2135 Météo 

des cinq continents. 
224» Journal (France 2) 


(France 2 du- 

2330 Vrva. 

O30 Soir 3 (France 3L 

Planète 

^20JK Kokoro, 

Pâme du Japon. - 
[4710] Océans: 
sources de vie. 

2035 Les Bains,/ 

une chronique. . 
d'un hiver rase. 


21JM) APEst, - 

du sang sur la neige. 

. [2|10] La demiére heure avant 

mmuk. 

22.15 La'Fbcfit bonéâle. 

234)5 Plus J^ers que l'aie. 

■ [SfflL'agerfoo 

2335 Le Prince harfang. 

030 Rugby: 

- - Cent ans de finales. 

. voyage dans b mémoire 
du rugby français (65 min). 

Paris Première 

214» Jean-Edem's Club. 

2135 PremRres loges. 

273Z La Confusion 
des sentiments. . 

2335 Totalement anéma. 

(L25 Concert :K£M. 

Emealstré lors du Green , 
WbridTour, aux BaB-Unb. en 

. . i9SS(60mlo). 1404623 


France 

Supervision 

2030 Les Compères ■ ■ 

Film de Francis Vfeber 
(19®. 90 iw ri) 92690733 

224» QnâActu. 

22.10 Concert : Roy Rodgerîji 

Enregistré i Disreÿana Paris, 
b r occasion des nuits axintry, 
organisées en prélude au 
festival Far West (55 ndnV 

63Z71157 

234)5 Coulisses. 
ai0 Tennis fiarainj. 

CinéCinéfH 

2030 Les Deux 

Orphelines ■ ■ 

FtlM de Maurice Tbumeur 

(1932, N, 100 min) 2512954 

22.10 Despote* 

. Rira de Joseph H. Leuris 

0957, N, «A, 80 min) 

99234428 

2330L1!lllS&e 
. Manrta* 

Film d’André Hugon 

. (19X1, KL, 95 min) 24116S96 


Oné Cinémas 

2030 Good Moming 


Blm de Psolo « ifettylo 
-feviiTii 0986.115 min) 

3345428 

22-25 Sur la route 

de Nairobi* 

FHm de Michael Radfard 

0 987, væ, 105 min) 


aïONaked** 

Film de Mite Leigh 
(1992.130 min) 8804S07B 

Série Club 

2045 (et 23A5) Jake Cutter. 

La chance denrée. 

2130 Le Club. 

21^0 (et 1.00) Wolff, 
police crimlndle. 
QuiatuéTomrny7 
2230 Les Contes 
de la crypta 

Le swfl Mb tronçonneuse. 

234)0 Mission impossible, 
vingt ans après, 
le sentent ifor. 

030 Vive la vie (» min). 


Canal Jimmy 

ZUMFriendü. 

Celui qui e dujiis. 

2135 Berkeley années 60. 

[2/2] De Mai* Khchefl. 

22.25 Chronique bakéîite. 
2230 EarthTwo. 

Mutation. 

23-20 Angda, quinze ans. 

Tendres amfies (45 min) 

Eurosport 

194» FooibalL 

En dhecL »■ Festival 
international espoirs: 
Angleterre* Angola, a Coera, 
VWPOmln). • 687835 
2030 Basket-ball. 

PlijKrf du Championnat de 
France Rio A: Finale 
(4* manche; si nécessaire, 
Wmin). 

224» Tennis. 

234» En route 

pour l’Euro 96. 
OOOEurogûif. 

14» Héros olympiques 

(30 min). 


Les films sur 

les chaînes européennes 

RTL 9 

2&30 La Foire des ténèbres. FBm de Jack dayton (1983. 
95 min). Avec Jason Robanta, AtnustrâtML 

22.W Mas et les farraffleora. FOm de Claude Samet 0971, 

1Î0 min). Avec Michel Fkcoli. Poiïiicr. 

0l25 On rappelle Catastrophe. Hlm de Rldbazd Baldwd 
(1969, PO min) Avec Michel leebw Comédie. 

TMC 

2DA5 La Race des champions. FOm de C harte* larron 
(1986,95 min). Avec Nicolas Cage. Oomigae. 

TSR 

2035Le5Aaicsdeiua£ïttAM.famdeDiÆb-VanCauiK- 
lam (1992, m mmV Avec Mkhd Leeb, Christme Bot9Mm, 

CtomtalqoeLavanaat Cosnédu. 


Radio 

France-Culture 

204» Le Rythme et la Raison. 

Petites histoires de la musique 
ca manque (2) 

2030 Archipel médecine. 

L"info(Tnatk}ue médicale. . 

2132 Grand angle. 

(retüff.) L’effroi des hommes 
ou le red traumatique. 

22^0 Nuits magnétiques, 
vbjme S HÊpantafa, HaW et 
la République Dominicaine 
d) 

0.05 Du jour au lendemain. 
Dominique Meens (Eux, et nous). 
0i50 Coda. Les couleurs de b nuit (Z) 
IjOO Les Nuits de FtancfrCutore 
(redlff.J. Aragon-Triolet; 3.11, 
Lautréamont; 3.42, Les 
marionnettes : 337, Aux sources de ta 
musique gaélique (I); 4.13, Entretiens 
avec Sean Mac Bride; AM,\ Aux 
sources de la musique gaélique (2); 
*59. Page s arrachées i Primo Levi 
f5): 521. Chants du goulag; Les 
Magizdats t5); 532. Paroles de 

B tintres: Bram Ww telde IS); 600, 
ne histoire de deux viBes, de Chartes 
Ehdtens (5). 


France-Musique 

204» Concert. 

L'Association française pour le 
patrimoine musfcaL Concert 
donné te 21 mare, i ta salle 
Caveau b Paris : Danses 
rituelles, de JoOvet ; Quatuor â 
cordes, <f Emmanuel ; Œuvres 
de Hahn, Poulenc. Leguentey. 
224» Soliste. 

Stéphane Grappe! G. 

2230 Musique pluriel. 

La Betfar Mort ; une 
fantasmagorie (Théâtre 
musical en irais tableaux), de 
KühnL 

23477 Ainsi la nuit 

Œuvres de WMf, TchaikovsU, 
FL Strauss. 

(LOO La Guitare dans unis ses états. 
Œuvres de Martin, Turin*. Riqueni, 
CastelnuowTetfesco. 100 Les Nuits 
de France-Musique. 

Radio-Oassique 

2040 Les Soirées 

de Radio-Classique. 
Nathan Mitstein, violon. 
Concerto (cadences de 
Mitstein), de Beethoven, par 
r Orchestre Phflharmmla, dir. 
Ertdi ieinsdorf; Œuvres de 
Haendcl, Bach. Partira. 
Brahms, Mendebsohn. 

. 22.40 Les Soirées— (suite). Concert 
enregistré le 20 nouenbre 1995, au 
Théâtre Gnévin. Œuvres de Barber, 
Copland, Rorem. (LOO Les Nuits de 
Ratfio-CU5slque. 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimanche-lundi. 
Signification 
des symboles : 

► Signalé dans « Le Monde 
lelévuion-Radio- 
Muttimédia ». 

■ On peut voit 
■■ Ne pas manquer. 

■■ ■ dief-d'œuvre ou 

classique. 

♦ Sous-titrage spécial 
pour les sourtfe et les . 
malentendants. 
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Cristina Sanchez devient Le Quai d’Orsay et le supérieur d’Aijpbelle nient 

la première « matador de toros » tout contact avec les moines enlevés par le GIA 

L'« alternative» a eu lieu dans les arènes de Nîmes Le bulletin islamiste « Al Ansar» promet des révélations 



CRISTINA SANCHEZ, vingt- 
quatre ans, femme jusqu'au, bout, 
a pris, samedi 25 mai, à Nîmes, 
son « alternative » de matador de 
toros, des mains de Curro Rome- 
ro, en présence de José-Maria 
M aman ares. L'alternative est un 
geste bref et profond, qui se dé- 
cide laborieusement par le mi- 
lieu, les marchandages, le talent, 
une immense obstination et la 
chance. C'est l’équivalent de 
F adoubement, de la thèse ou de 
la « passe » en psychanalyse. Le 
torero le plus ancien de l'après- 
midi, celui qui a pour mission de 
tuer le premier taureau et qui a 
accepté d’être le parrain d’alter- 
native, remet, au troisième acte 
de sa partie, ses propres Instru- 
ments au néophyte. Le troisième 
torero du jour sert de témoin. 
Force palabres très belles, que le 
public n’entend pas, sont alors 
échangées. Le néophyte tue le 
premier taureau et le dernier de 
l’après-midi. Cette cérémonie dé- 
cide de son entrée dans le monde 
clos des « matadors de toros ». 
L’impétrant a désormais le droit 
d’« alterner» avec ses pairs, à sa 
juste place décidée par la date 
d’alternative. D fait carrière on fl 
sombre dans l’oubli. Tout 
commence là. Le touriste peut ne 
s'apercevoir de rien. 

L’alternative se prend en pro- 
vince (et depuis peu à Mexico on 
à Nîmes, jamais à Vïroflay), doit 
se confirmer à Madrid par une cé- 
rémonie semblable, et la boucle 
est bouclée. Si l’on remonte, de 
proche en proche, la lignée des 
témoins et des parrains, on 
couvre toute l’histoire de la tau- 
romachie moderne. Le cas de 
Cristina Sanchez, c’est qu’elle est 
une femme : la première à toréer 
à pied, la première acceptée dans 
on jeu réservé aux hommes. Son 
apoderado (fondé de pouvoir, im- 
présario, manager, coach, etc.) 
est Simon Casas, un des êtres les 
plus intelligents du mundiüo (la 
petite planète des taureaux), ha- 
bile à citer Bourdieu, Foucault et 
Lacan, agitateur séduisant d'un 
monde délicieusement obtus, di- 
recteur d’arènes, poète spontané, 
dont la carrière de torero s’est ar- 
rêtée an jour de son alternative. 

L’alternative de Cristina San- 
chez, si l’on en croit les images, 
fut une belle fête. Les fanves 
étaient énormes, sérieux, intacts. 
Au terme de ses trois saisons de 
noviüera, Cristina Sanchez a fait 
la preuve de sa détermination et 
de ses capacités. Les novüleros af- 
frontent des taureaux de moins 
de quatre ans (novillos) avant leur 
maturité sexuelle, et tout change 
avec les toros-toros. Pas seule- 
ment ie poids, ce qui est assez se- 
condaire, non plus que la vivacité 
ou le danger, mais une forme de 
présence et d'intelligence chez le 
taureau qui complique. U peut ar- 
river que la première année d’al- 
ternative soit dure on infran- 
chissable pour le nouveau 
promu. Le cas de Cristina San- 
chez, c’est qu’elle est une femme. 

A court d’arguments, tes revis- 
teros avisés (les commentateurs) 
disent d’elle, faute de mieux, 
qu’« elle en a». Libre à chacun de 
se faire une idée de l’épistémolo- 
gie et de l'idéologie qui président 
à l’évaluation des choses. La 
question n’est pas celle de la mi- 
sogynie ou du machisme qui ré- 
gneraient dans ce champ. C’est 


un champ magnétique orienté 
par l'hétérosexualité classique. Le 
corps y joue le rôle premier. Un 
corps de femme n’a pas la même 
promesse de blessure qu'un 
corps d’homme. Un corps de 
femme peut porter la vie qui 
porte la mort. Après tout, l’égali- 

S es gestes sont 
d'un torero, 
sa cambrure aussi, 
son courage 
également. 

Qu'elle soit femme 
ne change rien, 
elle est la première, 
ce qui change tout 

té (an sens politique du terme) ne 
commence pas forcément quand 
les femmes s’abandonnent aux 
mêmes aberrations que les 
hommes. 

Le cas de Cristina Sanchez est 
qu’elle transgresse un ordre fine- 
ment balancé. Un torero, na- 
guère, Luis Rein a, se fit faire un 
costume brodé de publicités pour 
une marque japonaise. En un 
sens, il allait plus loin et n’alla 
pas plus loin. Elle, elle torée, et 
telle qu'on l'a vue devant des no- 
villos, elle torée bien : bien, c’est- 
à-dire avec intelligence, détermi- 
nation, volonté et passion des 
taureaux. Ses gestes sont d’un to- 
rero, sa cambrure aussi, son cou- 
rage également. Qu’elle soit 
femme ne change rien, elle est la 
première, c’est ce qui change 
tout. 

Conchita Cintron, née au Chili, 
de père portoricain et de mère ir- 
landaise, élevée au Pérou, fut une 
superbe forera à cheval ( rejonea - 
dora), montait remarquablement, 
finissant souvent à pied avec 
talent, et portant des estocades 
courageuses * de nature à faire 
pâlir maints matadors » (Yves 
Harté). Il y a peu, elle donna - à 
Nîmes déjà - l’alternative à Marie 
Sara, bonne rejoneadora, déjà 
cornaquée par Simon Casas 
(Bourdieu, Foucault, Lacan), pré- 
sentement épouse de Henri Le- 
conte, le Johnny Haüyday du ten- 
nis - pas énormément de bonnes 
chansons, mais une carrière très 
attachante. 

Aujourd’hui, Cristina Sanchez 
est la première tarera (torero ?) à 
pied, et les hommes devront al- 
terner avec. elle. Son alternative 
n'est pas seulement un « coup », 
c’est une promesse et une énig- 
me. Quand il vit ses talents, le 
père de Picasso, petit peintre de 
Maiaga, remit à l’enfant ses 
brosses et sa palette, avec la so- 
lennité d’une alternative. Picasso 
s’est toujours rêvé comme pica- 
dor. Les choses auront vraiment 
changé quand des femmes vou- 
dront être picadores (picadoras ?) 
ou, plus radicalement, quand 
elles se feront apoderodas. 
Jusque-là, on est dans la beauté 
de l'énigme et la singularité 
joyeuse de l’hapax. 

Francis Marmande 
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Baisse à la Bourse de Tokyo 


LA BOURSE DE TOKYO a ter- 
miné en baisse, lundi 27 mai, 
danc un marché calme, rendu in- 
quiet par l’évolution de P écono- 
mie à court terme. Selon les 
boursiers, ces incertitudes de- 
vraient peser sur la cote dans les 
jours qui viennent. Au terme des 
transactions, l’indice Nikkei a 
perdu 98,67 points, à 21 699,76 
points, soit un repli de 0,45 %. 

* Cette tendance baissière risque 
de s'installer encore quelque 
temps, dans un marché dépourvu 
d'intérêt acheteur », a estimé 


Kiyoshi Krmura, de Société géné- 
rale Secondes. Selon lui, les ré- 
sultats de sociétés, pans vendre- 
di et lundi, n'ont pas fourni au 
marché l’élan suffisant pour re- 
partir. 

Sur le marché des changes, te 
dollar affichait une légère baisse 
par rapport à son cours de clôture 
de vendredi, soit à New York, co- 
tant 107,72 yens, contre 
107,85 yens. En revanche, il rega- 
gnait du terrain par rapport à sa 
clôture d’avant ie week-end sur le 
marché nippon (106,92 yens). 



ALORS QUE le mouvement de 
recueillement et de protestation 
après ^assassinat des sept moines 
trappistes en Algérie devait culmi- 
ner, manfi28 mai, à 18 h 30, place 
dultocadéro, à Parte, dans imp ma- 
nifestation qui réunira toutes les 
formations politiques (à l'exception 
du Front national) et un grand 
nombre de personnalités reli- 
gieuses, un début de polémique a 
érbrté en Rance, dimanche, sur le 
fait de savoir si un émissaire du 
gouvernement fiançais avait ren- 
contré ou non les sept moines 
avant leur mort 

Selon le Père Gérard, prieur de 
rabbaye trappiste de Notre-Dame- 
dWjguebefle, à Maa tjoyet, dans la 
Drôme, « un émissaire du gouverne- 
ment fiançais» aurait rencontré les 
moines de Hbéhirine, Q y a une 
douzaine de jours, leur aurait don- 
né l'eucharistie et serait resté dix 
minutes avec eux. lia même précisé 
qu’O s’agsssait de « quelqu'un habi- 
tant le sud de la France », décrit 
comme «un laïc ayant une foi reli- 
gieuse et c hréti e nn e ». 

Mais ces déclarations, repro- 
duites pa^ Le Journal du dimanche 
du 26 mai, ont été qualifiées de 
«nulles et non avenues» parle su- 
périeur hiérarchique du Père Gé- 
rard, le Père Yves de Broucker Ce- 
lui-ci a déclaré au Monde que le 
Père Gérard avait été soDIdté, il y a 
quelques jours, par une femme 
connue au monastère comme une 
« qffàbulatrice », pariant au nom de 


son mari qui serait «proche du gou- 
vernement français » et évoquant 
« une mission spéciale de caractère 
sacré ». 

Le Père Gérard, * homme simple, 
mais peu écoutant», aurait «suivi 
ses inspirations » et, malgré les 
mises en garde de ses frères trap- 
pistes, aurait averti la presse. Mé- 
content d’un incident qui risque 
d’entacher la réputation ainsi faite 
à son monastère, le Père de Brouc- 


des moines, ajoutant: « Nous moines trappistes, qu’il avait 
n’avons eu aucune connaissance' éteintes, jeudi, à ? annonce de leur 
d’une démarche de ce genre, qui est exécution. «J'allume ces fla mmes 
complètement invraisemblable. » En comme autant de do ns à PEsprü- 
dépit de ce double, démenti, là Saint», a déclaré le cardinal jean- 
question reste de savoir si les Marie Lustige r , après avoir invité la 
mornes enlevés par 1e Groupe Ida- foule rassemblée dans la cathédrale 
mique aimé (GLA) ont été ou non à respecte: quelques instants de sl- 
visïtés par un messager venu de lence- D'antres messes seront câé- 
France, d'autant qu’un bulletin iriar brées, mercredi, dans les égfises de 
nrisfr», Al Ansar, a promis qirtlferaft Paris, notamment à 18 h 15, à 
cette semaine, des «/tiwflotfons» Notre-Dame. 

• A Alger, à Constantine, à Oran, 


. . Témotton était profonde au cours 

Jean Paul II ; « Plus jamais ça » des offices cmnés à ia mémoire 

des moines.Les autorités locales. 

Le pape a exhorté, dimanche 26 maL lorstie la prière de PAngelus par le bûôsd’im communiqué du 
sur la place Saint-Pierre, devant 50000 fidèles, «tous les hommes de mïmstÉre de Fmtérigm. Mit promis, 
bonne volonté, et encore plus tous ceux qui se reconnaissent dans les fils samedi, de poursuivre «sans ne- \ v 
d’Abraham , pour que Jamais plus, en Algérie et ailleurs, ne se répètent lâche.» et de « châtier» les auteurs 
de tels actes, qui constituent Tqffénse la plus grave qui puisse être per- du rapt des sept moines fiançais, 
pétrie contre Dieu et contre nomme ». A cet appel lancé aux chré- tout en indiquant «ne «disposer, à 
tiens, aux Juifs et aux musulmans Jean Paul U a ajouté: « Malgré ce jour, d’aucun Sèment de nature à 
notre profonde douleur, je rends grâce à Dieu pour le témoignage confirmer ; ou à infirma» leur exé- 
d’amour donné par ces religieux. Leur fidQité, leur cohérence font hon- cation par le GIA. « Si ceüe-ci venait 
neur à l’Egtise et seront certainement une semence de réconciliation et à se confirmer, ont-elles ajouté, elle 
de paix pour le peuple algérien. » - ne sourit susciter en Algérie qu’in- 

• dignatlon, répulsion et condamna- 
tion » et s'inscrirait « dans la logique 

sm le déroulement de Fenlèvemént sanguinaire et barbare de ces , 

Ce dimanche de Pentecôte pour groupes criminels ». Ce texte officiel 
lés chrétiens en France et en Algé- -le premier diffnsé depuis Tan- 
ne, fut jour de demi Dans toutes nonce de l’exécution des trap- 
les égftré, le glas a sonné vers 11 pistes - confirme que, quarante - 
heures. Des temps de prière et de boit heures après la pubUcation dn 
recueillement ont été résérvés an communiqué du GIA, aucun des 
souvenir des sept moines assassi- corps des sept refigteux n’avait été 
nés. A Notre-Dame, l'archevêque retrouvé, 
de Paris a rallumé les sept bougies, 

qui symbolisaient la vie des sept Henri Itncq 


ker a déclaré que « cette supercherie 
méritait une suite». Dès dimanche, 
le Père Gérard a été soumis au « de- 
voir de réserve». 

GLAS ET ntfelES 
Avant f i nte r vention du supérieur 
de l'abbaye d’AiguebeOe, un porte- 
parole du Quai d’Orsay avait affir- 
mé qu’aucun émissaire dn gouver- 
nement n’avait été envoyé auprès 
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« Les légions d'anges ne sont pas venues, ni celles des diplomates » { . 


ABBAYE DE BELLEFONTAINE . 

(Maine-et-Loire) 
de notre envoyé spécial 
Il y a fhonune et il y a le religieux. Il y a celui 
qui souffre et celui qui croit Dom Etienne, le 
Père prieur de F abbaye de BeUefbntaine, est 
tout cela à ia fois. Il est digne, droit, parie sans 
colère. II est douleur et espérance. B doute des 
hommes quand Us deviennent fous de haine, il 
doute encore un peu de la mort de ses frères. 
Mais il ne doute surtout pas du Seigneur. «Je 
cherche un sens à ce drame. Je comprends une 
chose : 0 riaâste pas d'autre sécurité que Dieu lui- 
même. C'est ça : la force ne repose qu’en Dieu. » 
L'hôteflerie du monastère est remplie de retrai- 
tants venus passer le week-end de Pentecôte. 
Par la fenêtre se découpent les vergers, les col-. 
Unes pommelées, les tendres prairies, un ciel de 
circonstance, gris à pleurer. La douceur, cepen- 
dant, que trois moines du noviciat de BeDefbn- 
taine ont quittée un jour pour la rocaHIe algé- 
rienne. 

Les mots viennent au Père abbé des profon- 
deurs de sa foi, comme s'U puisait dans ses ré- 
serves. « Vtous voyez, il s sont morts à ("image du 
Christ Les légions d'anges ne sont pas venues, ni 


(es légions de diplomates— » Justement, une 
phrase de Jésus trotte à Fesprit du Père Samuel, 
le Père hôtelier: «Ma vie, nul ne la prend. Cest 
moi qui b dorme. » - . 

Depuis l'enlèvement des sept moines et 
même après r annonce de leur exécution, F ab- 
baye de BeUefbntaine n’a rien changé à ses ha- 
bitudes. Sept petites bougies n’ont cessé de bril- 
ler devant Faute! à chacun des offices, des vigHes 
matinales aux compiles du soir. L'abbé a fait 
dire la prière de N otre-Dame-cf Afrique. Une 
courte supplique a été ajoutée : «De nos frères 
absents, de nas frères de JAtfas, Seigneur prend 
pitié » Rien de plus. 

L'ESPACE D'UNE SECONDE^. ' 
li n'y a pas eu cf appel public, aucun battage 
médiatique. « Ceb coïncide avec leur désir qu'il ' 
n’y ait pas davantage pour eux que pour la 
moyenne des Algériens assassinés, confie Dom 
Etienne. Ils sont solidaires des autres victimes, au 
même niveau. » D’heure en heure, Fabbé prend 
conscience de la réalité. U confronte les événe- 
ments violents avec les Ecritures: «leur vie 
“ publique * riest déroutée entre b Semaine sainte 
et b ftntec&e. Jÿ vois un caractère liturgique- Lé- 


mystère pascal dans sa masse est notre nourriture. 

Je cherche— » Son courage, il le trouve dans les p 
mots simples de la prière. «La veille de h nou- 
velle, garnison du Jour était: " Que descende sur 
nous la force du Saint-Esprit". Aujourd'hui, 
c'était: “ Carder la PBque présente dans toute 
notre Vie".», 

En avisant le regard d’une religieuse, pen- 
dant la messe du 24 maî à Angers, une religieuse 
qui avait connu le Frère Célestin, Dom Etienne a 
pourtant ressenti fa terrible réalité, brutale, san- 
glante. Peut-être, F espace d’une seconde, a-t-il 
eu la vision d’une lame et d’un homme égorgé l 
D’un homme, pas d’un agneau. «Je me suis dit : 

* Comment a-t-il vécu ce moment, lui qui était si 
nerveux, si sensible?" » Celui qui croit lutte 
contre celui qui souffre. Dimanche était jour de 
Pentecôte, jour de grâce qui sonne. Lundi, ce se- 
rait une autre épreuve. L'accueil des familles des 
trois anciens moines de BeUefbntaine. Que leur 
dira-t-il ? « Nous avons besoin de parier en- 
semble. Nous sommes troublés. Mais je ne me 
mets pas en avant pour distribuer la bonne parole. 

Nous allons marcher d'un même pas.» 

■ Eric Fottormo 



«as*:, 
eoîz'. . 



LaJOC se veut à la pointe 
de la lutte contre l'exclusion 

DANS L’AMPHITHÉÂTRE natu- tien te une jeune mïfitante, alors 
rel de parc de La Courneuve qu’un immigré musulman regrette 
(Seine-Saint-Denis), où se sont suc- que l'école n’apprenne pas Farabe 
cédé des orchestres de rock et de car, estime-t-fl, «on ira rapprendre 
rap, trente miDe jeunes ont partiez- à b mosquée». 
pé, dimanche 26 mai, an rassem- La JOC baigne aujourd'hui dans 
blement national de la Jeunesse une culture de précarité et d’exdu- 
ouvrière chrétienne (JOC) sur le sion. Ses responsables disent avoir 
thème de la solidarité. vn la situation se dégrader en 

Malgré la succession des crises ' moins de dix ans. Les équipes de 
qui ont ballotté la classe ouvrière et jeunes «travailleurs» sont de plus 
TEgfise, la JOC est restée fidèle à en phis rares. Ce qui les relie désor- 
ses intuitions d’origine. «Dn est mais, ce sont les contrats emploi ou 
plutôt fier de notre histoire, dit Nfco- les stages sans lendemain, les petits 
las MÎBot, son président nationaL boulots et la dissolution des Gens 
Mais sans nostalgie, car malgré les familiaux, le casse-tête pour payer 
bourrasques, on a tenu le coup.» le loyer, voire le ticket de métro. «B 
Fier, on le serait à moins. Peu de y a de jeunes exclus pour qui b JOC 
mouvements de jeunes pourraient est devenue le seul üeu de sociabiti- 
se fiatter d’avoir attiré, la même fé », dit un animateur: Issus hier du 
journée, deux membres du gouver- miBeu ouvrier; Bs viennent de plus 
nement (Eric Raoult, Guy Drut), rai plus de famines de chômeurs: 
des responsables syndicaux « C’est fou k nombre de jeunes qui 
(d’Alain Deleu à Louis Vlannet) et ri 'ont jamais vu leurs parents aller au 
des hommes politiques de tous les travail » 
partis (à rexceptiQn du Front natio- A La Courneuve, Mgr Lustiger a 
nal, non invité). croisé MgrGæBot L'Eglise catbo- 

InterpeDé sur le droit de vote des lique continue d’investir dans un 
immigrés, Eric Raoult, ministre dé- mouvement qui lui permet de gar- 
légué à F intégration, s’est fait co- der un point d’ancrage dans une 
pieusement chahuter, après avoir jeunesse en rirffimhé- «Les jeunes 
répondu: « H faut alla- lentement sont à cent lieues de CE^ise, mais 
La société française n'est pas encore ceBe-ci leur propose une espérance 
prête.» « Citoyenneté ? Mais que qui ne les laisse pas indifférents », dit 
fait-on pour nous l’enseigner à Nicolas MIDot. 

Péage ? Nous faire chanter la Mar- 
seillaise ne suffit pas! », s’jxnpa- H. T. 


■ PÈLERINAGE: les proches de mécontentes. Ce sondage a été 

François Mitterrand se sont re- . réalisé du 17 an 24 mai auprès de 
trouvés, dimanche 26 mai, à la 1 863 personnes représent a tives de 
roche de Sohitré (Saône-et-Loire), la population majeure française. - 
Jack Lang, Gilbert Mitterrand et ■ INSTITUTION : Simone VeU 
ses deux filles, le chanteur Pascal (UDF) est favorable à un «vnn 
Sevran, accompagnés de Baltique, - régime présidentiel » qui permet- 
te labrador noir de F ancien chef de - liait, selon elle, de redonner du 
l’Etat, sont montés au sommet, poids au Parlement. «Avec l“Eu- 
tandis que Danielle Mitterrand at- râpe, un régime présidentiel c’est- 
tendait au pied, de la falaise, en à-dire un président ayant en même 

compagnie de Roger Hanm et de . temps le rble de président et de pre- 
F ancien immstare Louis Mermaz, micr ministre; serait un avantage », 

■ SONDAGE: Jacques Chirac a-t-elle déclaré, dimanche 26 mai, 
mécontente une majorité de au « Forum » RaÆo-J. 

Français, sdan le baromètre men- ■TÉLÉVISION: Jean-Marie Ca- 
suel réalisé par FIFOP pour le Jour- vada, PDG de la Ctaquième, a af- 
nal du Dimanche (26 mal). 37 % firmé, dimanch e 26 mai, sur Qnai 
des Français (stable par rapport Pins, être la «personne la mieux 
à avrüjse déclarait satisfaits du placée pour dire qiie, si le prérident 
chef de l’Etat, contre 47% de mé- de fiance TSévisùm s’est laissé aller 
contents (-2%). Le premier mi- à être dominé dans ses décisions de 
nistre, Alain Juppé, perd un point, gestionnaire par des équipes res- 
31 % des personnes interrogées se treïntes qu'il n’a pas contrôlées, 
déclarant satisfaites contre 56.% c’est sa responsabilité ». 














